Google 



This is a digital copy of a book that was prcscrvod for gcncrations on library shclvcs bcforc it was carcfully scannod by Google as part of a projcct 

to make the world's books discoverablc onlinc. 

It has survived long enough for the copyright to cxpirc and thc book to cntcr thc public domain. A public domain book is one that was never subjcct 

to copyright or whose legal copyright term has expircd. Whcthcr a book is in thc public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, cultuie and knowledge that's often difficult to discovcr. 

Marks, notations and other maiginalia present in the original volume will appear in this flle - a reminder of this book's long journcy from thc 

publishcr to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use ofthefiles We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 

+ Refrainfivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's systcm: If you are conducting rcsearch on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a laige amount of text is hclpful, pleasc contact us. We cncourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht Goog^s "watermark" you see on each flle is essential for informingpeopleabout thisproject and helping them lind 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any speciflc use of 
any speciflc book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discovcr thc world's books whilc helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of this book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ccci cst unc copic iium^rique d'un ouvrage conserv^ depuis des g^n^rations dans les rayonnages d'unc bibliothi^uc avant d'fitrc numdrisd avoc 

pr&aution par Google dans le cadre d'un projet visant ii permettre aux intemautes de d&ouvrir Tenscmblc du patrimomc littdrairc mondial cn 

ligne. 

Ce livre ^tant relativement ancien, il n'est plus prot^g^ par la loi sur les droits d'auteur et appartient ii pr^sent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifle que le livre en question n'a jamais ^t^ soumis aux droits d'auteur ou que ses droits l^gaux sont arrivds S 

cxpiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombc dans le domaine public peuvent varier d'un pays ii l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le pass6. lis sont les t^moins de la richcssc dc notrc histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine ct som 

trop souvent difRcilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte pr^sentes dans le volume original sont reprises dans ce flchier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'Mition en passant par la bibliothi^ue pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utUisation 

Google est fler de travailler en parienariat avec des biblioth&jues S la num^risaiion des ouvragcs apparienani au domaine public ei de les rendrc 
ainsi accessibles h tous. Ces livres sont en effet la propri^t^ de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
D s'agit toutefois d'un projet coflteux. Par cons6juent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources in^puisables, nous avons pris les 
dispositions n&essaires afin de pr^venir les 6ventuels abus auxquels pourraient se livrcr des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requ£tes automatisdes. 
Nous vous demandons ^galement de: 

+ Ne pas utiliser lesfichiers & desfins commerciales Nous avons congu le programme Google Recherche de Livres ^ l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces flchiers ^ des flns personnelles. lis ne sauraient en effet Stre employ^s dans un 
quelconque bu t commercial. 

+ Ne pas proc^der & des requ$tes automatisees N'envoyez aucune requ§te automatisfe quelle qu'elle soit au syst^me Google. Si vous effectuez 
des recherches concemant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractferes ou tout autre domaine n^cessitant de disposer 
d'importantes quantit^s de texte, n'h^sitez pas ^ nous contacter. Nous encourageons pour la r^alisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous Stre utile. 

+ Ne pas supprimerl'attribution Le flligrane Google contenu dans chaque flchier est indispensable pour informer les intemautes de notre projet 
et leur permettre d'accMer h davantage de documents par l'interm^diaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Resier dans la Ugalit^ Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des flchiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilitd de 
veiller h respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public am^ricain, n'en dMuisez pas pour autant qu'il en va de m£me dans 
les autres pays. La dur& l^gale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays ^ l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de rdpertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisfe et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afflcher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifle que celui-ci peut £tre utilis6 de quelque fagon que ce soit dans le monde entier. La condamnation h laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut £tre s6vtre. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'acc^s ^ un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer h promouvoir la diversit^ culturelle gr§ce ^ Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux intemautes de d&ouvrir le patrimoine litt^raire mondial, tout en aidant les auteurs et les Miteurs ^ ^largir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte integral de cet ouvrage h l'adresse fhttp: //book s .google . coinl 



&: 'N 



'■■\ Si»!»-»». ,, \ 



.1 



M<a,.^ .jr A- 13A0 



/ 



;1 




« • 



/ 






, 



<» 



J 



LES 



OEUVRES 

D E < 

M O N S 1 E U R 
Dt CREBILLON. 

Howvellement augmentee. 



,A L I E G E. 

Chra T E A N.TRAN9OIS n R O N C A n. T • 

ImptimcDi en SoDTcraia Pont,a la Neuvclle 

[aiptiinetie. 

* " M. DC^r~XX I X. 




't** 




li 



TRAGEDIES CONTENUES 
dans cet Onvrage. 

IDOMENE'E. 

ATR,E'E & TH YESTE. 

r 

\ELECTRE. 

RHADAMISTHE ET 
ZEN O BI E. 

LETTRE CRITIO^UEfur 

RflADAMISTHE ET ZfKOBIE* 

P Y R R H U S. 







■ 



.. "^4 



IDOMENEE, 



T R A G E O I E. 



Par Ma. DE Crs'b I lio k; 



1 



1 






"^ 



%A 



%-i 



<t v 



* 4 



' 



1 



A SON A L T E SSE 
S£ R.E||^SI M E 

MONSEIGNEUR 

LE D U C. 



Jivirs 
Suitiau U poids d'uancm fif4mtMx dau 

U mtnde 
Heru , M tes hntttfauffrt yuje repondt « 

Etrtpui'i^ede mei P^ert. 
Jt medUm en vsin de $'ta faire l'hem^t^ 



E p I T R E. 
Jamdis ton nmn Sdcrc n*eHt ^ari mm Ou-^ 

Si toi-meme ne V cut p^rmis* 
Non 5 quel qHe fiit fonr Toi U zjle qui mw 
ghide , 

^d qH$fut de mes Vers k prix $u U b$n^ 
heur, - 

GR^ND P RINCEy ma Jl^fi 
tmide 
Nc t e les eut ofeacf ^f d^ns U fond du^oeur 
Vh Autenr vainement fius le pomade prc- 
• mives ' • . . , 

Cmtfin h&mmage en suretei 
bans ms pius humbles Sacrifices 
• On poHs 0rtnt fafis humilH^. 
C*eft tendre a l^Irnmortalite 
Quede pArohre an jtmr fous de fi grsnds 

aufii/es. 
C'eft rendre enfin mes Vers oh [uf^eUs. om 
complices ' * ' 

D*Hfje coHpakle v/inite, 
* HeHteux tqtie^nia\Mufe indifiren 
_ . N'ait point Jtit'dffd folle ardeur , 
3?r ^ue'frete^ 4ivrerle tieros ku Ftieie , '- 
£lle m dun front, madefie epargni U pn^ 




Tc les rtptpchanrinml^HSim^^^^ 
toircr 
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E p I T R E. 
Ma Mufe t'afpren^it tout ee qHe fit tOB 
has. 

N^n , nt crdifis^pdwt quefirf dudaa , 

Vt Stcf^kp'i^^ a ^* Neervinde cmbrafant 
lejexpMts, 

Faffe refonner une V9ix 

A pcine cwtnue au ParftMffe , 

Maisfi du Dieu dis Fersje m^fmt av^iier; 

Sifur moi J^un raym U repand U lumieri » 

Je ne rentrc U carriere , 

QucpaHr apfrtndrt k tt loUtr^ 
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IDOMENE^E, 

T R A G E D I E. 

A C T E I. 

SCENE PREMIERE. 

- 1 DO M e' N ^ E. 

U fuii ■ jc !' ijuelle Korrenr m'^- 

pbuvan«"& meriiii; 
Ouel trembleoieac 1 6 Ciel I 9t 
i qucile «fireofe nuit ; 

Diem puifbni ifttpiis Ia Ctiw 
. infoittiti^e'. 

S C fe N E H, 
I D O M£ r^'.p ,. .§OPHRbNYME. 
SOPHRONTMEi 

V /irc>Mj ie f Uomenje 1 
iii!Seig(icur,ae-(iuet-Hnitt *at rcKmic» li«ox! 

- iDOMENiE. 
1 1 aiKU tacK dc- 



10 IDOMENE'E, 

Depuis fit mois enciers ane farear commune- 
Agice coHr a tooc Jupicer & Nepcaae i ^ 
La foudre eft l'aflre leul qui oous luit ii& les airs 
Neptune vabien^coi: neus couYrirde fcs roers. 
C'en eft f)|ic , coac p^ric , la Ciece defol^c » 
Semble rencrer au fein de la reire ibtatilic y 
Chaque jour encour^ dcs plus raftes obiecs » 
La morc jurqa'ea tnes bras moidonne mes SujctiT. 
Japicer i fur moi fcul ^pnifc ca ycngeance > 
N'afBige pius dcs lieuz & cheis a ton «nfance. 
Mes Pruples malheurcuz n'cfperec plus qu en.cot. 
Si j*ai pu c'ofFcnfer ne tonne qae iur moi. 
Pour les fculs innocens allume cu la foudre 9 
Suc foaTrone embrafi^ reduit le Prince cn poadre 
Epargne les SQ)ets.Pourquoi les Fraper cous i 
Qm deuz ou de leor Roi, meitce toa coaciouz ^ 

SOPHRONYME. 
Qaoi toujoors de dos aiaux , vous crouez tom 

coupable ? 
K'arm^s poinc copcrcTOus uae maio t^doutabld^, 
Le Ctel depuis loog-tcms dedari^oocreaous ^ 
Semble dans fa fbreur ne m^ager qiie Toas. 
PsLtis l^s maus c€49wbl6s ioxki la riguenr lupoai 
Voore feule plec£,Se\gQeuc,you(interefre. Cprefle, 

Les Dieuz Toadrcienc cn Tain ne m^nagei qiie 
Eh'fraper touc fon Peuple,eft.ce ^pacgner an &oie 
H^laslpooc me remplir de doulencle de craince r 
Pour accabler moa coeur dcs pli^s ni^es ^ceintcs» 
U fuffiroit des cris de nnt d'mforttin^s • - 
Auz oiauz les phis:cp)Qt^ ^9«I9^ i99^ c&damn^^ 
£c c*eft moi cependant, c*eft leui &pi facrilege , 
Q^i r^pad dana ces ticual'borreac qiii les affiege^ 
Jt ne ^9iir<Hspoia| ftir toycdeftiB #«»« 
Si le Ciel <coic jofte, amii«| qti< ri|Ottceuz. 

Mais cea'eft ju le Cld >c^ »9^ «d le» fotir. 
droje, 
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TRAGfeDIE. ti 

Jup ic qaels lemords je dois £cre la proje. 
Qoeit cegrets ! c^utnd je vois mes peuples mal- 

hcureui. 
Craiodre pcnir tn^i les maas que j'atcire fur cui| 
PiierqBe pour euz feuls le Ciel tr^iorable , 
Porte loiode leor Roi le coup qai les accable* 

SOPHRONYME. 
Opoi I Seigneur» yous feii^s Taateur de tant de 

cna»x f 
£c de yons feol, la Cr^te attendoit fon repos ? 
Quoi des Oieax init^ce Pcuple la yidbime ? »,• 

K) O M E N E E. 
VcH oioins de lear courrouz » ^ull ne Ttd de 

non crine> 
Cet aTca re farprend. A peine croiroista» 
Sophiooyme. k cjuel poihc i'ai maiMu^ de yercui 
Mais celle eft di^formais ma trifte dedin^e . • • 

SOPRHONYME. 
Opel erimie a doac commts le fage Idomen^e } 
filf de Oeacalion , petit fils de Minos » 
Vos Tertos onc pa(R celle de ces H6ros » 
Nous trooTioas louc eb ymx$ un Roi,les Dieuz» 

ua Pere» 
Seigaear,par quel malhenr avous-meme c6craire 
Avcz FOtts pn trahir des noms fi giorieuz ) 
Qiii fit donc/occomber v6cre^vctcu ? 
IDOMENEE. 

Les Dieaz. 
SOPHRONYME. 
Ooel forfait peot fur voas acti^r leur col^re } 

IDOMENEE. 
Oli n'dk pas inpioc€i lorrqu'oD peuc leor d^plaire 
Les Dieoz /or mes pareils fbot gloire de Icors 

cof^ps» 
D*'iUiiftres malheoctiat lionorent Icur coorouz^ 
^trc le Ciel £c moi. foisjuge Sophronymc, 



n I D OM E N E' S, 

II pr^para du sioins , s'il ne fic pas mon cfime: 
Par vingc Kois dcs long cems vainerpcnc rafKni- 
Les Tro) ens a la Bn fe Tirenc accabl6ss (bt<6s ? 
De leurs bords d^fol^s, cout pteilbic la recraite » 
Ainfi loin de aos Grecs je voguai vers la Cs^ce* 
Le Prince Merion , promt a m'y devancer, 
Sor mon Trooe, peuc 6tre, aoroic pu fc placer 
Si tnon Fils n cuc dompet l'orgucil de ce rebellc» 
A Samos, par tes foin^. j'en re^us la nouTelle. 
Je peiadroic mal ici les tranfports de au>n1c(rar, 
Lorfque j'apris d'untraure>idamame vainaoeur« 
La glbire de mon Fils, me caufa pius de jdye, 
Que nc fircnc jamais les d^pouilles 'de. Troye. 
Aprcs dix ans d'ablcncc emprcflc de revoir i 
Cec appai de Cod Trooe, & hion uniqae efpoir, 
A regagner la Crece auffi toc je mVpp'rete^' 
Tgaoranc le p^ril qui mena^oic ma t£ce. 
Sans que je te r'appelle an honteuz foayenir , 
Nl que de nos affrons , je t*aille entrecemr » 
Tu i^ais de qoels forfaits ma race s'eft noircie» 
Comme Pafiphae, Phedre au crime eoduccie i 
Ne (ignale que crop & Mino9, & Yenus , 
Tous DOS malheurs enfin te font afftsicoosms» 
N^ de ce fang fatal , a la D^eHe ea proye , 
J'avois encor Tar moi U querelle de Troye. 
Juge de la vengeanc; a ce titre odieoz. . 
Ce fut pea de fa hainc elle iirma tQus les Dieuz« 
La,Cr^te patoiflbit , tout flatoit iwon en?ie , 
J e diftiijguois d^ja le ptftt de Cyd'oiiie» 
Mais le Ciel oe m'ofiYoic ces obiets taTifTanc, 
Qae pour rcdrc toujours mes dcfils plus prcflans 
Une ef&oyable nuit fur les eaux repandi|e-i ' • 
Dcroba tout a coap.,cei; objets a ma-i^e.ti • 
La mott fculc y parut ... Lc vaftc fcin,4»sJB«rs 
Nous emr ouvrit cent foiH» rpaci acs«nfctsi5 
]?ar dcs Ycnts oppofifea iei ragucs t^saoMts^'^ 

Dc 



TRAGEDIt. 1} 

Dc Vstbjm% pcafond., )iif<)]]es au Ciel pouffie?» 
Dfto^ iet airs cmbxafez..agttoit mes Taifleaux » 
Aiim^pccES d'y petir qaa teiulie fous Icstaiik i 
D*aa a^luge de feoz Konde comme allan^e » 
Scmblotc cecilor Cur ainis iine mer -cnflamai^ ^ 
£c Nepcuneeiiicoaraoii» » 4 caacxie malktureisc 
N'offiroic poar «oatvfakic que-dc8irochcM aficeoju 
Ojie CC diratije.enfio. • • Dam-ce peui'cza^me» 
Jc creinblai» 5ophxoDyiBc>& iroi&bki foui moi* 

ineme ... * 
Poor appaiferles DieiiXyJc priai. • . je promif. , 
Kooiie no^jTotnis iten,picuSvcrttels..j'eD fr^mif. 
Kepnise rioftiameot d*une todigne fbibieile » 
S «mpara de mon tconif & di^a la promefic ^ 
S*il n'ea cik iofplr^ le barbaie dcflein » 
Noii>ie n'attfois ^amais promis da jGang.httinaiitp 
SaoT^ des malheureuz u voifios du naufiage • 
Diea puiflanc.miaiai )e,<5c leads nousau n« 

▼agc I 
Le pranieidesSiijecsreocomr^par fooRoi» ' 
A NepcuDc imtnoi^ fiitisfera pour mot . • 
MoQ factilege vom rcndic lecaime a londe » 
Mais rien ae pcut le rendrea ma deulcur profode 
£c rcflioi fuccedant a mes pretniers cranfpoicst 
^ine fcntis glaeec eo teyoyanc ces boids. 
Je les tiouvai dcferts, tous avoic fui l'oi;^ge : 
Un feul kofiTiine allatin^i parcouroic le rWage r 
II fembioic de fes pleurs monilier qucij:)ues dtCus 
J'ea approcbe en cieiLblaiii • . . nclas 1 c^ioic 

iDon Fils > 
•A ce rectt iatal ta devine le tc&e % 
Je dcmeuiai fans fotce a cet objcc fonefte • 
tcmon malbeuidiarFils euc le cemk dcvoler , 
•Dans les hcas du cmel <|m devoic riufulccn 

.SOPHRONYME, 
At)ebieaenteQdu>qtteUe horiible prornciTcl 
^ Aki Perolnfotctme. ^ 



14 IDOMENE^E, 

I D O M E N' E. 

Rebellc i ma teodrdSe ^ 
Jnfusfrct A'ohSiT t mais Idamante ecfia 
Mic nion ame ae <flkfSi$ dcs Dieuz 8c Jo deftio i 
Jc n'enTifageai plus It wm ai la temp^ce» 
}t baignai de mes pleurs uoc 6 «here tere » 
Xe Cicl Yoaluc en rain lue rendre faricui » 
La nacure a fon tour fit taire tous l^s Dietz. ' 
Sophrofijiiie,qui Ttut peMt braverleur poiflance» 
Mais nc peut pas qia veui 6tkct leur vengeance. 
A peiae de la Cr^ce eus-jc couchd les bords, 
X^c je la fis remplir de moarans Bc de mo^cs. 
£n vain )'adrc& a» Cief one plaime impoitune, 
J'ai uottv^toHS les Dieuz du parti de Neptuae. 

SOPHRONYME. 
Qii'«{jpecez*'TOtts des Dieuz ea leur faan^uanc de 
toy ? 

IvDOMENE E. 
Que du ffloins Ictti: coutcouz ii'acablera qfie mdL 
Q^e Je Ciei ^acigo^ d'one jiifte Yengsance. 
Plus e^uicable ennn punira cpui l'offcace. 
Que je nc Yerrai poim ia colere des Dieuz 
SiounOler par mes mains un fang fi pr^ieuz« 

- SOPHKONYME. 

Seigneur. a ce deflein tous metcez ua obftacie i 
Poar(}uoi par Ezofippe Imerrogcr TOracIc } 
- Vos Peuples intormcz du fott deTotrc Fils $ \ 
. Vk)adroatde kur ralucqtte fon fang foic le piiz. 

I D O M £ N E* E. 
Q?e le Cicl,que la Cr jce a ren?! le demandenc, 
N aicends poiot que mes maios a leur gri le ti» 

pandeot. 
Jintcrrogcics Dieuz?...Cc n eft pas fansftaicur, 
L'Otacle eft trop ccrit dans Icfood de mon cocor. 
J'intcrrogcJcs Dieuz / que tcuz-tu qucic'faflc{ 
Pauyoi$'je a mes Sujeci refuier ccue grace ? ' « 



^ 

« 



TRAGEDIE. rf 

I7d people iofermni m'en preffe par Ce% etis » 
J'ai rcfift^ ]ong.ccns . i la nn f y fourccis. 
Ta Tois crop a auel prix il fauc le fatisfaire , 
I^epats )c icrefooRoi qQ'cn ceflkot d'ecre ^cpc^ 
Mais poori^uoi m'aUavmerJes Dieux poucroieoi 

parlec ? 
Noo>les Dieoi fur ee potot ii*odc rien 1 ceTeier, 
Qac le Ctel parle ou noa fuf cc cruel m^F^ere , 
Nc pttis-je pas fbrccr Egefipc a fe uire I 

SOPHRONYME. 
n fe tatioic cn faia; pat le Gci Iciiti , 
Soo filence > Seigneui: » fcra^c'il ic^it^ ? 
A fe uire long-cenis poarr^<Yoas I e concraindfr 
Qge je pt^Yots de maui Q^e tous ^es a plaindcct 

I D O M £ N £' £. 
Tu me pIaiot»Mais maigr^ ca (iacer« atnici^ » 
Ta B'aatas pas coaiours cetce memc piti^. [b!^ 
Q«aad m faaras les magi dont le deilin {|i*acca» 
£t qae l'amoiic a part i mon fott d^plorable . • 
, Jt Tois i CC oom (eal ca yercu s*allarnie( , 
ic la mieoDe along- tems craiacde c'en »f}fb»reet 
Ta ff ais qoe Menon, i mon retoor d'Afie » 
De tOD fang criffliaeli paya. fa pevfidie ^- ^ 
lArf<)De ie refofois une yj&taie aux PieuX'» 
JTofai bieo m'unroolcr ce Prioce aiaUticas >. 
On'il m'en couce ! Sa fiUe en ces lieuz. amen^c 
£rizeae a conibU, les maiis d'IdomeDde* 
Ctoirois-ca que moo cceat noari das les hatard^, 
N'a pu de deaxbeauz ]^eux fodtcnic les-rcejirdss 
Ec qiie f adore enfin.trop facile & crop tendre • 
Les reftes de ce fang qae je Tiens de ripandreh 

SOPHRON^YME. 
QBoi>Seigbeur.voiis aim^s'& parmi tat de maui! 

1 D O M E N F E. 
Ccc amoar das raon coeut s*eft focm£ d^ Samoa* 
.MecidaiAcetcaiadafaccis de fes armet » 



i€ IDOMEKE'E. 

Y ciat metttb fa fille a i'abri des aHarraes t 
Je la vts, je i'aimai, condaitepac AKas-» 
Jc la fis djios CCS li€ux amcncr fur mt^p^at; 
11 fembloic ^n'une fille a mes regards (I chete^ 
Dereit me d<6robcr la the dtt fon Perc ; 
Mais Veous atcentive a fe Tanger de moi. 
Fit bicn tot dans mon cmr oedttV F Amat au.Rrefy 
Jim<rt9lai' Merion ; & marnaMance ^me 
£n vaiiyefl fa-faTCtiP ceHlbatitdians m<ni amc- ^ 
Venus qui mc gardoit de 'fitiiibeS' amours , 
De CC PfiA'ce odietirme'iic tt^ancktfrlcs'.foom " 
Que dis je! da^s le fang dliperrd'Eriaene ». 
Jf^efpetots ^tou^ mott amom ft ma haitie , 
Je me ftacoif^*, mon ccsar par un mfVeretous^ 
D^fair dc fon couroux a'en evtqat plus d*amouriL 
Si depuis Aies mathears '}e r» Fai pa^iiii nairoe?,. 
Malgr^ meimauxdtt8ioio»)el«^iiK5 bica s'ao^ 
croltre. 

SOPHRONYME. 
Menace cha^iie jotir du fort le fk» affbcvs , '. 
KoofriiTcz Toof, SeigBettr^ttftamoutdraogcieiisf 

I DO M £ N E £. 
Je oe U naank poiac puifgvc )e Icdi^cHe, 
' C^fiolr des Dicuz vengeiirs le coup ]c pkis &ilxflk 
C<De n*a point fait mon ccear povc aflbiblti le 

trak> 
Je Tob mon fiU, hiSons cet ciitrctkB fecf ec» 
Je ^ai tout d^oiiverr,Bi«fi amonr ft mon cnises 
Cacbe bien m«» amooriCncoi: nikiiz ma 



TRAGB&IE; vr 



S C £ N E IIP. 

BXM£NEE , IDAMANTE, SOPHRONYME,. 
POLYCLETIL 

IDOMENEB. ^ 

QtJe cherchez vous , rooD FiU> daos cette* 
a&cufe ooit J 

IDAMANTL 
£.oDg*tens ^ponyant^ , paiuo borrible bniit. 
Tiembiant poac des malheiirs qin ledoublenc 

(ans ctSt 9 
Saus rcpos , toujours piein da.croubIe qtti noiii^ 

prcfle » 
A41arni6 pour^fes joors fi chers; fi pricieaz s 
]c ▼oos chcrcbe. Poai^ooy d^buroez tous lef v 

7Cox ) 
Seigocor» qa'ai-je doac fait > toos craigncz.ina 

pi^fcDCc \ 
Ooel traicemeot.apr& une (\ longae abfence^ 
^ I O O M E N F E. 

NoOyil neft pas poar m*i dc fpcdacle plus d*QX: 
Moa fils je ne f^ais rien de plus aim6 quc vouss-> 
Mais jc ne pjaU vous yoir,que moa ccrur oe his 

mifle s 
JeciaiosJe Ciel Ycngpui; & ^u'il ne me raviffe' 
Un bicn .... 

I D AM A»NT t 
^bJ puifle t*U attx d^peus de mes jourss> 
A des isaux (i ;Ci;uels donnec un prompc iecours. 
La mort^tt moiDs^jgneur,fiDisoic mes allaimea* 
Vous ocparoiilez plus.sas4u'ari^kcr deslatn e$' 
Tiifte, dcfcfperdi vous cheicbe a mcuiii i 
b^TOtt&l&'aimes 9 Scigucuiicft cc la me ch^u-?* 

B. ii), 



f8 n>OMBNE'E. 

Lc Cjel eii vain de yoiis jcane facolcre» 

Vous vous faices des inaux , qa il ne reat pas 

Tous faire. 
II Toas rend a mes pleurs » qaan<i je Tous crois 

: perda? : 

M'6:ci6s yousjSeigoeoitic biiei],<)u'il m'a renda ^ 

IDOMiiNEE. 
Ahimon fil$,tios malhears oiit U(K ma conftance 
£t de iicchir les Dieuz^je perds tonce efpcrance. 
Trop heureuz (i le Cicl fecondanc mes foubaics ^ 
Me rcjoignoh bien cct a oies rriftes fujets, 

10 A MAN T E. 
Pour rux plos mie le Ciel Tons fericz iaflesiUet 
Si vous leur prepari^s un malheur fi cerrible , - 
Totrs les Dieaznefom peiotcontrefiHis , a*y 

coDtr*ei}Z , 
Pttifan'il neus refte encor un Hoy fi ;g^o^f eax : 
Coniervtzle'Seignenr, flc termin^s nos eraintcsi 
Peut-etre qQc le Ciei pias fciniiblea n^s plaintes, 
Va s'expliqixeT bien-tor & flcchir deCormai^. t \ . 

1 O O M E N E' E. 
Ah, mon filSy paiflc-E*il nes^crplt^oei ^mai^.. 

Adiciir) 

♦ * 

SCENE' 'IV,. - " ' 

IDAMANTE, PoLYCLETEv 

I D A M A N T E. 

E cet accoeil qQ*atteddre Pb- 
lycl^e? 
Qtie ec fi!cncc'affieux,iiietfoiiWe&-tirfftqtotAc^ 
Qae in'anoncc moa pcrc ? H nie vok a rtgtct, 
Auroit-il ^incit6 taan fundle fecfee f 
Sw il par qael;^tQ«ax i^on «i9t td t AciatiHo^ 2 



D 



TRAGEDIE. 
UtUt t Uta tmum Guna pnfliu I 
Ce Piinec Muoh f en la «(Mareyi 
£t oc ^ieSatmc foiat i ftirM ow 1 
Ilina(cc)B*aa£uigqiifiitiMn (a 
f ait rou nas aiiMitt I aus f'*<ion 1 
<^ ae m'cft tl peram d iaiota i t 
Qme U haiac faa le prU M moa u 
Je (UAt kUriOBt fliu jnftc, «u plw 
Le Kof Iscriia ce Piioce t^niwrc i 
Ptteica i'on idDOf fatal i t*»» lei 
Prinicti f bb «n*u enmr flu flU 
CcAtii Tam ^n nan ccmi brwlc ft 
£ii rua«.4ai cctte auit.Ciel^uel ddS 



S C E N E V. 

IDAMAirrE . ERIK^NE . 1 

IDA.UiNTE. 
% #AdM»e.^b»ahcnitaibi-ia 



IKIKENE 

'J'efperMi, maii ea wiA, JBiiv dc lei 
J'u aA ^oe sone bbk >Uok Magpf 
Et jfvc le jmAc Clcl. Jc (k nort utii 
N'ca Tenmbp<inC'le(xiiqea«f JB^ 
D'an caarroui l^giiiroe, inucile efpc 
Avecc «f 4eleM«aile Cidfcct au 
En tua poiu *oa$ piuiir il liptit tqu| 
Vai^it{««lde'nu<aaKpi^uenu 
I D A M A N T 6. 
figBcreBflpt^ ia Dtau iv ^iM 

pablM . ' 
J'ignow 1^ -faf&il Im send in^cw 



to IDGMENE'E, 

M'k peintrar iioQS»Madaflie,attu^ des 
Avant qu*uQ Catig fi cher cut atrofi la cerre • 
Le Ciel afoic Mjsl fkic gronder fon coonetrc , 
Ainfi pour tous Taiiger,n*anid^ rica it9 OieuWp, 
Si ce u'eft de rA(nottr,qaipeac covcpar tos ycax: 
Qpe le courroaz da'Ciel de cenc ViUes Cacnettfts- 
Fafle de longs deferts , des retraites affrcaTes. 
Quc lesombres du ^az'babitenc ceTi^jout » 
Tout TOttS y€gera aioint ^a'an't^m^ratre amoiar*. 
Seal i! a pu renaplir tos ntax, 6c Yocre atteoce, 
Je d^ffis Tocre :>efe , il foof livre Idamaocc. 
Lorffjae votis iaploti^ loscffaitfrd*«n Dica tcbo 

gCttf r 

Xoiis lescraitsde rAmoirTOusTcngcoiencdaiift' 
mon CGDur. 

ERIXENE. 
Quoy , Seigneur >Tous m'aimez I 
I O A M A N T E. 

Jamais Tamoar ; Madame > 
Daii le ccrar-des^homaiaf a-alluaia plus de flime^. 
Skns erpolidans tos fecs touiours plus eogagi.'. 

£ R I X. £' M E 
0>.mon Pere, ton fang-Ta donc ecre reng^^ 

IDA M A NT E: 
Si ramour pr^ de voiis peot ezpier uo Cfime , 
Je rends gt«ce i TAnioor da choiz4e laTi^imc; 
HettreaZ'4n£f»e«cepriz:iqtte¥O0S<!aigm^ fonf* 

frir , 
Les voeuz (|ttaa tendre cecar biulost de jmx%> 
offrir i: 
' Je fjai trop qae yos pleurs coBdamneiit iha ceor- 

Ah fane^ioe voas pleor£s,hilas!totit m'iBtcrefle. 

^ E R I X t N E. 

Qui m'imporcc nt apt^s ' Meridn ezpii^ » 
' Iics,Yai0siegrets du coaur^uad la.roaial'aiiw6^ 



TRAGEDIE ^i 

IDA M A N T E. 
Jit fafri mon dcvotf'».Mft<lftfl»ev & &<M£ftile i 
Imponoic i mes fotns, impotcoitik la Cr^c » 
La feareci<laPnnceo(doQoa ce cr^pas , 
£c ponr comble de mauz j*ignoroLs vos appas» 
Mad(Hi t reodu fa porce l^g^time » 
Sa iDorc fans mon amour ne leroic pas un criiue. 

. E R r X E* N E 
Ceft i dirc> Seigncor» qu*il. merica fon fon } 
Sans vooloir demdier les caufcs dt Ci raortt 
Si de CCS triiles liciiz le fuocfte h^ritage » ^ 
Dtt foperbc Minos dur 6tre le paicage, 
S! mon Pero forti dti htig dejanc dc RoU» 
D*rdomcD^e epfin a diti fubir les loiz. 
C^uel efpoic a noaity cec amour ()]ai m'(ni,tra^e } 
Et pourqQoy m'eii onrir un imptadtnt hom^g^? 
Vain^ueur de M^riott, fih dc fon ^ffifRn , 
La foorce de mes plcur&s'ouTric par tdtre main» 
Eft-ce pour tes canr»que ?os feuz fe dtfciarent I 
Soogez vous (jae ces plesrs ponr jamais nons fe« 

parcnt f 
Soos te poids de ▼o9(efs,}en*anive tn ces litusf 
Om pourjjreeevoit les pluscriftesiadieus. 
MiiioB ezpiroiCf fa cremblame paopi^rc 
A peine \uf laiflbit nh refte de lumiere. 
Soa /ang cttiloic en.C9r,& coaloit pat tos conpi» 
Barbare» en cec ^t» me par)oic-tl pour Toas ? 
Q|i'il m'cA doux de toos Tpir briket pour Etiz^pe 
Cbnfcrr^s T6tre amoor » il femca ma baine. 
Adiea* Seigneur, c'eft trop vqus permenre qn 

difcoort 
DoQt ou feole Teogeanc^ a d4 foofiic le coojs* 



v? 



11 ID OMENri, 



S C E N E VL 
IPAMANTE, POLYCLET 

PGLYCLETE- 

AH[t SeIgneur,faloit-il d^coavric ce myflere^ 
Avez Tous du parler ? 

IDAMANTE. 

Ay-ie douc pu me taira ? 
Pr^s de robjetenfin qui caufe m^n ardeur , 
PoQvois-jc teccnir tanc^i'aiiiour daos mon ccetir^ 
Que dis cu tofijouapidn de cette acdeur excr6ine 
Le hazatd fans cimeios m'cStt cottc ce que fai- 
£c ta veuz dc rAroour que j'^coufle Ia Toiz, (mes 
Libce de i'expliqaer, poor la premiere fois. 
D'an actcait fi puU&nceh comment fe d^feodre? 
Mon amour malheureuz Touloit fe faire eat^dre. 
Ifiais quel tsouble incoadu icmplie mon caor 
d'efErojf ? 
^ .CherchoDs dans ce Patais a rejoindie le Roy. 
V^llons, bien tol la ouic» moias cectible & nuuAS 
^. fombre » 
^a d^couvrir les mauz qu*elle cackoic daas Toie- 

* btc: 
Ces lieaz font ^clair^s d'un crifte & foible joar,. 
Egifippe d6ja doit ene dc recouc. 
Suy tnoy » pt& de mon Pere il £aut quc je mc 

cende 
Sjachons pour s'apaifer ce qoe le Clel demande, 
Qnel pr^fageldc qu accendre en ces funcftes lieuz!. 
Si cout /urqu'a TAnoiir fett au courcottX dec 
Dkiuc 

Wu^du frsmier ASe.. 



TRAGEDIE. if 





ACTE SECOND. 



SCENE PREMIERE. 

tRIX£N£, ISME'NE. 

MAdatne , en ce Palais 9 poarqoo7 cofljoutt 
crraote ' 

E R I X E ■ N E, 
licoz » cniels , foficeaez ma furear chaocelaote. 
Lieoz cDcor teints <ki fang qQi me doana le jonr^ 
Da Tyrao de la Cr^e. io^rrao^ fiijoiu > . 
Etcir^h moBomcns d ane donleut am^rt. 
Li€ux cerxibles>t^n>oios dc la fnortdc mon Pcrct 
Lieoz ou Ton m'ofe offirir de cot^^ables amours» 
i^iccz a na coleie on utile fecotus.., 
Retraccz moi fa ns cciTe uoc t^fte pcintute » 
CoDice un hoDtcuz amour defcndcz la oatore. 
O ro/ / qui vois la pcine ou ce feu me r^daic » 
Venuslfuis je d un fang qae u haioe pourfuic T 
Ou £iuc il qa'eo des, licuz i£plis de ta vengeaDcet 
Les coeurs ne paifle plus brulec dans riouocencr. 
Laiile aa fang de Minos fes afironts fes horteutci 
for ce faog odieuz (ignale tes fuceuts : 
Laifle au (ang de Minos^Phidre & le lab/rinchc» 
A|i mien fa puretd, faas ticbe. 8( faos acteinte* 

1 S M r N E. 
Madame, c]uel ctanrpbic I ({a'cuteAdS'je 6c quels ^ 
difco&r>l 



14 I DO M EN FE. 

Qaoi Toas tous rcprochez de coupabtesamours? 

E R I X F N E. 
Tout reprocbea raon cccur le feu qui me iirom, 
Je cerpite u n amoor quc ma raifoo abhorre* 
De mon pere en ces licui, j'ofc ttahir le Tang ^ 
De mon Peie ezpir^ , je viens r ouvric le flanc. 
A la maia des bourrcauz> je joios voA mam fan- 

glaDce s 
Enfin CC cceur fi fier btule poar Idamante* 

I S M E* N E. 
Vaioattcar dc TOtre Pere . • • 

EIC l:XE* NE. 

Ifm^oe ce raingcear. 
%(tie fatis^atfcttntSbrtfe fonmettre^ moD cocor. 
Je me d^fiois pco deJg mais qui m'ctichaine i 
Ayanc taoc de ftijet de vcDgeancc & de haine , 
'Ni qu^tdamaate endiic interromprelt-toursy 
tAvec tatic de raifons de lehair roujoiits. 
eompticft'fut nia'dottkor, ma'ficrc^, macokre, 
Et poor fout dhe,^fio,fur le fang dc mon pcrc, 
^Ec mon ^Pcre ' tn mts btas nt fiiifoit qu*expircr, 
*Lorfqu'tfn auirc^ucluij'me faifoit fooptrcr. 
A des ycurencorplcinsldun fpcdhiciccftroyafelc 
Idamance parut '& patut trop aimablt. 
Aajourd'hii m^me cncor rAmonr a pr^ala s 
*J*allofs ccder Iftnene , xm pcu s'cn ^ft faib, 
Quatfd \c Pirnce m a '&ft le rccit de fa fiame , 
'Ilcntrainoit mon cceur; ilf^oifoit^mofi amc, 1 
•D^ja ce folblc cocur d*accdrd arec le fien , 
Lui pardonnoit un fcu qu'attcoiifc lemien. 
Despleurs que j'ai Terfez^pr^ a lui fairc^race» 
Mon amour m'^llioit attx criides de fa race. 
Prfs dc CC Ptince, enfin mon cfprij: combatttt^ 
Sans un pcu de -Acni , me laifToit fans ycrtu. 
^t lox^«c ma Taifoii a tappelM wa glofrc , 

Dans 



TRAGEDIE. if 

Daas le foads de mon caeur ;'ai plear£ ma tiCboi- 
re. 1 S M £• N £. 

Vocre cocor fans regret ne peuc donc criompher? 
Dan feu qu'eD fa uaiffincc il falloit ^couifec f 
Ahlda moios s*il n*en peut do.Tpcer la violeoce» 
Taiccs 1 Yos cranfpons fucceder le fileoce» 

t R I X E M E. 
5i je craignois gu'un feu» diclar^ malgr^ moi| 
Dociamais ^clacer dcvant d'anere que coi» 
Dans lajiuit da tombeau «toiijours f i^ie i dcf- 

cendre . 
Jirois cfifevclir ce fccrct fons ma cendre 
Ouoi^o'a mes yeuxy peut-ccre^ldaiaaiKe aic uop 

plu , ^ 
11 me fera toujoucs moins cker qiie ma ▼CRU» 
D'aaamour qae Je crains,il aura tout k cratadre 
Avecma haine fcule il feroir nnoins i plaiadrc 
NoQ^ mon Pere, ton fang lachemenc r^panda» 
A CCS fiers ennerots» ne fera poioc reodii. 
£r k cruel TainaiieQr»qui Turpreod ma teadrcfle» 
Ajoute i fes fottaics» celui de iDa faibletfe, 
)t f^aarai le puoir de (bn crime 9t da mien ••• 
^ Kol pacofc... f «if aos un &chettx eocreciea •- 



S C E N E II. 

ttX)MENE'E , ERIXE*NE , SOPHRO- 
NYME , ISMEISIE. 

IDOMENE'E. 

MAdame » demeiirck • • • Demeurez Eriz^ne* 
M^rioa pac fA odorc » Tient d'^cciadre saz 
haiae. 
^ofi ttk ocaign^ potDt ma renc6trc en ces Iteiiir 
Vous pouTez y refter fant y blc.Ict mes ypujc. > i . 
ion mc fi&t cheri mm de cer infi(ftte » / V 



t6 IDOMENE'E, 

JVles bicnfaits tcdoublc^ nc fircnt qa*un tcbcHc % 
Vous le r<{avez. L'ingrat pout fnx4e ces biea- . 

' fait« , 
Offt oomre \cot Rol fpfilcver njcs fujcK. 
SoB Cfiroe fac de pres faiTi par fon fupltce , 
£r fon Hifig ti'a qQe crop fi^cisfaic ma ]uflicc, 
Je Tcn vis a regret Utcr fon attentac , 
Mftis fc d<vois fa tetc a nos Loix, a I'Etat , 
£c pres ^e vous j'ooblie une loi crop fevcrc « 
i^i rcnd da oies pareils la haine h^icdicairc, 

ERIK E' N E. 
6i coment dc fa mort Yorrc haine s'^teint , 
I5I91IS ie fa«g d'un Heros, dooc cc Paiais cft tcfur. 
La fnieone, que ce fang <f.cernire en XT)on axne, 
A v^cre fcul af|)c£t, fc redoublc & s'crfiin c. 
J'ai vfi mon ^rc, Wlas 1 dc ipUlc coops pcrc^ , 
ToBt 4bn fang ccpcnd^nt, o'cft pas cocor vcrft... 
Q«e^a mori foc eofin i&jufle ou legkime , 
Aupr^s de moi dn moias , fongCE qo'etIe cft «in 

cfjme, 
Kfon oourroiiK la de4us nc cpnnoic poicic de loi» 
Qtti pu^ifle daos mon cocar juftificr un Roi, 
• De masiTes d^Ettt> coiorani: ce fupplice , 
V^uas ptfceDdcz en vaia, coBvrir ^F^re tn^vAiee. 
Le Ciel qui contrp tqu$ ffpipblc a;KCC l^^oi s'unir, 
De CC cricne edioax va bien c6c vous pHtiir. 
Coflcrc voos dcs long tenis un cnage sapfrice, 
De mes pleurs ckaquc jour> je g(oms la ten p6ce. 
Puiffirnc les judes Dieux, fendblcs a mes pleurs» 
A iroB jufte couuotir. ^g&ler vosnialhcurs. 
Fc puiffair jc a rcgrec voir q^ (pmi^ iq^ h9in« . 
Voudroic en Tain v jp^ikIic UPC npUYdje pcdor •• 

' IDOMENE'F- ^ 
Ah \ M.idaoif; , ccdez 4e (i CQAcr«^iss nw^Pt 
N offiez poinc i nos mau» «w jCOBtu: £ iigoiiiO)X« 
Vottf igiMV»z eacoi; ce (|i^ pw«f {i| f c^^ MtAWd ' 



TRAGEDIE. x7 

Ntfr&^s poioc aaz Dicux de fi ceniUes armes« 
Bdle Erixene, enfin, n'czigcit plus licD d*eozi 
A'oa \ JMMis il ao ioX ih» Roi pist toalheoteus. 
Da ddHii cnacmi )e n'ai plus licn a craindre » 
J^fioiifc ics malkcaM douc Yoits poaiiiez nvfr 

plaindre* 
Ces beauz yeuz, fans piitc, ^ui poarroicne ?orr 

nta mott > 
Ne refureronc pas des larcnes a mon forc. 
Sor mon ptopie,des Dieuz la (uieur implacable» 
Des maui qae )e rcfleBS,eft le moins i^Joucabie. 
Saile fang de I^nos.ud Dtea cod oofs Tcng^ur, 
A cacU les plus grands dans le fond de mon coeuc 
Objeiifilbtcacii d'«ne Urngue vengeance , 
reppofe a mes malbeurs uoc loiigac condince* 
UoascBor fims t'^mooveir les versoic en ce /oar, 
S> il Q*cd<: bf ttl^ four rots d'uo malheurtuz amour 

E M X r H E. 
C*^(oii doDC pctt cruel , <}ii'«yec ignoinioie , 
M^ peie eAc serttiini fa d^erable ?k j 
Cc B*ecoic porta afis ^lue Y6tr« bras fanglacc , 
^t lot^ dans lc9 (Dtens M^tion czpiranc ^ 
^fonfa»g iwalb.uieua votie coaiioKiZ funcdc» 
Viocit i«f<}i&t.s dai» caoDCCeur, pourfoivfccacgi 

lerefte. 
Oui. Tiiaa, acramoor donc briirle vdcrd ecrur , 
N'cftconnre coatn<iA fiidg ^ti'um tdfce de Furcirr; 

IDOME NE'fi 
le refte ()e ca £uig m'eft plus cher qae la ticp 
S^t3 q«'ttii wadce aftiottf mc le re€oitctKc. 
Madame, je raimai ie vous l'al dijl dic > 
SoD^ez qoe M^noii loi-mlni^ fe ptfrdtt. . . 
O^oi rien nc poit fJb^t votreinjiifte colete?- 
7«mfefa«-fe pai coui tc^flcof d« ^dcro pere \ 
^ revolte i vos yeuz euc eLle cant d'auraits i* 
MoQ amofts ama t U le focs dfe mesbianfam^i 

C \\ 



iS tDOMENE'E. 

Voos Tcrfat- jc au moiueiic^tte cec ainour vais^ 

flacc , 
Achevci Ici forfoicsd'une famille iograte } 

£ R I X £ N £. 
AcheTcr dcs fbr&ics : c*eO ag fang de Minof ^ 
A favoii les combleC) non aa f«og d'un Heios. 



H ' " 



S C R N E 1 1 1. 

IDOMENE'E , SOPHRONYME. 

QlTe faices.TOttS > Scigneut? eft-U tems quo 
votrc ame » 
&'abandduc aux cranfpoits.d.'one honteaTe flame^ 

IDAM ANT£. 
fardonne, ca le vois> la laifoa a fon gr^ « 
Nc feglc pas un cocor par Tamoui ^gar j« 
Je me d^feods en vaio, ma flame impecucafe^ 
B^truic cous les e&rts d*ooe ame vetcacufc.. 
D*ttn poifoo enckaocear tous mes feas pr^ecms: 
Ne fetvent c]ae trop bieo le courroux de Venus » 
Je feos coucc Thoircor d*cin amour fi f onefle ». 
Mais je cheris ce feu qtte ma raifon d^tcflc 
Bieo pias de ma vertu rcdoucaot le reiour ». 
Je combas plus foavent la raifon que ramooi». 

SOPHRONYME. 
AhlSetgnear>eft ce ainfi que les Heros s'expriinc$ 
£ilcc ainii qu'un grand ccrar ccde aa JQUg qui 

ropprimc ? 
Le courrouz de Venas, peot il aotorifec> 
Dcs fers que votre glotre a d4 cenc fois b^fer % 
Pacmi un(demalheuis ,eft cc aa vaioq^eu^ de 

Troyc , 
A cogsptcr un amour donc it k faic la ptoyef 



TRAGEDIE. r^ 

«cft deTciui ce Koi plos graad ^iie fcs Ayco»> 

ftc fcft vcrois rcmbloieae tieytt >af(ju'aux DicuK 

&foi icai la tcrcciw d'Hac orguailkofe ^illc , 

Ccattois aor Grccs trcmblaos^fiB ouhlict Achillc. 

I amaiir aYili&ac TbonnaK de fcs craraus » 

Soosla ^oMc dcs fcr» , m*a cacW Ic Hcros 

«o dignc du taut raag ou. Ic Cicl Ta feic naitre,. 

Uailoj a'cftcm'aneklave, oa raiuour eft Ic 
maicre, 

N'allds poiot^cabl» fur fon fetUe pou^oir » 

Loobly de vo» TCtnis- ny dt vitrc dcvoir. 

Ogc ramottt ibu ea neus oa pcachant, ou vc«- 



Ufbsblclle dcs^corois, faittooce fa paiflance. 
**^"*'''"w » s U cft^i«ii>^ucjnatfre$ dc oos» 



^ Mt diTcta fcachans i les Dicttz ibienc les ati«> 
teiirs. 

Oglimeine tous croirx£s»qae ees cties fHprim^s* 
Poarroieac d&cimiiiei nos ccsurs raalgt^ nous 

m^mes. 
•«Jf&fur fe v6cscc 110 cfibrt glorieax »• 
Ccft Jaq^•ii ed pcrmis de combattrc los Dieux. 
!r .?*^ poiot eo iaaflant uae augiifte promcfle, 
^ U faor ooacre le Ciel toas cscrcci faos ceflc». 
^ P^til qae i'aioour vous iropofe des lois ^ 
^te ticre d'AiDanc» cH il£aic pouc les Rois? 
^ttiiica des tckus ou fa grande ame cft nfc„ 
^t-oadc fcs devoirs inftruire idonsenJe i 

I D O M £ N i; £ 
Aiaauifon du moins laiflc Ic teirjps d'agjr ,, 
Zt consbas mon* amour fanS'in'co iaire rougir. 
Avtcciop derigacur^ ton cntretien m c prc^ , 
'bias naes mauz» Sophxoaj[me>oa.flacia ma fo»- 

bleflc, 
^Vb fieiv Attc Y^AUS all«ittc daosmoa fein^ 



^o IDOMENE'E, 

Recoonoif dr mon fang le inalhcurcux deftirir 
Pouvois- je me fouftrairc a ia rrain qui m'accai>/i 
R-e(pcde des malheurs doist je futs pea coupablc 
PaU|>ha^ ny Pbcdtq en proye i roille horreurs • 
N'onc jamais plus rougi das le fond dc leur cccui 
Aiais qae disje Teft cc aflez > ^u^^n kctct fct 

rooflifle f 
lorf^a'ii htut de ce ku qtte mon ccvar t'afiran? 

chiffe. 
Ih d*iin amoor f6tmi» fbas i'afped le p^iis noiri 
Dans mon cpeur fans vercU)qacl peuc ^cre l>:poic 
Eoneroi malgr6 intfi du paacbaoc qoi m'eocraitie 
Je n*ai. poiac. pc^cendu couronner firii^ne. 
Je n)'6ce ie feul t>ien qoi pouToic r^leinc ». 
Oe ma Couronne enfia an aocre Ya joiiir, 

S O P H R O N Y M E. 
Par tes^onfcih en vain cu vondrois m*en diftrait«> 
A oion. fatal amoar » Cji conaoicras i\^ moins. 
Que j^ai donn^. mon conir faos y donner oies, 

fbtns. 
Car cnfin d^poiiille dccet augtifte mre >^ 
Ton. Koft de fon amour ne feras pliis I'arbitre* 
bans ces Heuz ott bien cpc je ne pourrai pias. 

rien , 
Mon Fils va devenir & ton maitre k. le mien.. 
£fl^ jpns fi des Oieus la colcre implacahle , 
Nc poorra s'apaifer par un t- oi mcins coupable*. 
€)u du m'oias tur un vceu i^ue le Ciet pent traliir,, 
Mccons- nous hors dVtat de jainais obetr. 
Noq« cpmme une vi€lime aur AuteU ^meu^ « 
Tu vorras cpuronner le fils d'ldomen^e 
Le Cici api^s, s'il veur» fe vangera fur moi, 
Mais il n armera point rna main contrc moa Roi^^ 
£t fi c'eft immoler cttte tetc fact^ > 
La vi^ime par moi fcra &ien*t6c par^e. 
Ce Piince ignort encor qQelfej:a monde^iai, 



TRAGEDIE ft. 

9^ il qae je l'accMids ? 

SOPHR. ONY ME. 

Dans le Tenple prochaiti», 
Aq Gel par.caQtd*horrQurs qiii poaifuit fon fiig* 

plice y 
U prjparcy Seigncur» nn crifte facrifice. 
Ec inouillanr de fcs pleurs d'ioftnfibles Aotets, 
pDB^TOos,p»o^r tos Sajecs, il.s'ofte auz ipun^r* 
Hels. 

IrDOMENfi'E; 

« 

Yoas n*iites potpt toacfaH'ane Tcrta fi pure f' 
Pardoane^ dooc> grands Oteux> fi mou corar ca^ 

muroiare. 
6 ! tnoo fils » mais qae« to»* jc I & qael fiineOt. 

objet.! 
l^ppc reviefic erembUat., rriftbs dfFait» 
CQe dois jc foop^onnep,? Abl moa cher Soptiro*. 

njme : '. 
I^e Cieiimpiroyable » a nomm^'fa ti^imcw 
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S,CEN. E r V., 

lDOMENE*E , SOPHRONYME , EGESYPPR, 

BGESYPPfi. 

QUel|c TiMffle cficoc , qitede j^eursy dc re« 
grcis , 
Noot vooc concer des Dfeurles barbares-decre^/-'' 
Pouriai^jc faos fr^mir » nommer... 
lD>OM:E.N;F Er 

Je t'cn dirpeaff ». 
Q»ttvfc pidi6c ccnom d'm faul fikoce. 
Dc coo fecrec fatal » ;e fois peo curieux-> 



}i IDOMENE^E. 

SOPHRONYME. 

Ecoatez cepend*n<. 

1 Q M £ N r £, 

D'an arres inhamaiti cu csois donc ^ne jt doucev. 
Mais pourfttis , Ig^fippe. 

EGESIPPR 

Au picd dtt MoDt fact£ 
Qui fot peur Jupicer u» azile afleuf^ > 
J^iocerroge ei>tfenib!aiitlc sieu far nos miTero^ 
Le Pi^cre deftin^^ pour les fccrets miileres , 
Sc trainc proftoine» pres d'iin aocrc profend » 
OuTrc» avee mille cris,lc gpuf&e loi r^poad i. 
D*afE:enx g^mifTerocot Si d«$ ¥oix lamestahles». 
Foiinoienca loog, faoglots , dcs acccns picoya*- 

blesw 
Mais qiii venoicnt a mei>caziune des fbns petdos». 
BoDt rdToanok le Tcx»ple en ^ckos mal rendus- 
Jc pr^rois cepcndant une ereille auecti^. 
Horfija'enfin ucc Tois^plus forte & plus plaioriye^^ 
A para ralTembler taoc de cris doolouceuz j 
Bt repeter cent fois> o Roi trop roaUieitffettx. 
Deja faifi d'hoircur, d*BDe (i ciifte plainte, 
Le Precreiin'a bien toE ffap^d'une aacre crainte». 
Ouand rele7a43€ fur lui me^ticnidcs regards » 
Je le vois l'(t\\ fatoucfae & les (cheTcuz ^par$ , ' 
Se d^batcre loDg>'tcai»iotiS le Dicu qiii l'accabl^. 
£c proDQa«er e^fi» cevsaUt £»rmidable. 
Le Roi nignere pas ce qu*exigent tts ^eHX 
Mattr4 etuwfieia^ Creit & dffsr difimit ^. 
Jl forte dAns feS'WAtns U fsim d^ fisHeujc 
II fant le fsng d'ldummief, 
II>ORENFE. 
Le Koi A*ignorc pas ce ^tt^cxigeo( te» DieHV k 
i Sophronfme 

Tu t^k fi les ciiuls {piivoioK s'cz£}i^its «licw 



TRAGEDIE. j}: 

Gfioes i knt fureur, couce erreur k diflipe. 
/eooevois ... ii CufSi, Uifle DoasEgefippe. 
Sax aa fecrec cnfin qai regarde toa Roi. 
Songemalgi^ ies Dicura itti gardet u foi. 



S C E K E Y^ 

IDOMENE-E ^ SOPfrTRONIME. 

I D O M E N £* E. 

T 17 vois fUr aos de(hiis ce cgue le Cicl pr^ 
noncei 
h redoatois je , a torc !a funcflc r^ofe ? 
M ^oNipdto moa Fils, jc n*eii puis plus dourer » 
Ni de mon cr^pas tvimc un inftaac me flaccr. 
Maiici de mes Soitts , qQldes bofds du Cocyce 
Pi^iSBcz eocpr celai qai vout y pc£<ipite , 
P-aidonne», couc mon /ang pr^c a ?oos fccourir» 
AoroU coal^y fi feul ilme GUloirmoark. 
Mais ie Cicl iirit^ veoc que mon Fils perifle » 
^c mon coeur dc veac pas qQe oia mala ob^iilci 
Moi> )e f errois mon Fiis » Tur rAuttl ^cendu : 
Touc (on fang coolaoic pac mes mains r^pandu? 
Noa, il ne moutra poioc • • Je nc pois m'y.rifou» 

dte 9 
Cicl, D*atcends rien de qui A*atcend qtt'mi coujgK 
de Coodce m*. 



%98# 



j4 IDOMENE, 



SCENE V r. 

IDOMENl'E. IDAMANTE, SOPHRONYSlE, 
^ IDAMANTE. 



P 



Ar votrc ordre , Scigncar , . . 
I D O M E N £• E 

Dicuz, (ju*cft-cc quc jc roisl 
I D A M A M T E. 
Qii€l)es hosreais ici i^pandcec taiic d'effroi ? 
Quels regard / d'oii rous vicnc cccte ibmbre crif* 

fcOe } 
O^ile eil en CC inc«ncnt> Ia doulcuf tffd v^uft 

prcfle : 
Dy teaiple Jaos ccs licoSi ao>Qiird'iitti^ xit0i2t 
^g^fippe, dit^on, c*eft faitrwk\» Co^r. 
Le Ciel a t'il pail:6 ? Aiiron cc c|Q'il oxigc ? 
£(l*ce vn ordre . dcs DicoZ| Scignciiri^i voii» 

afiige ? 
SjaTOB^'Bons par q«el crime . « 
I D O lli £ N £' £. 

Uq £le&ce croel 
Atcc k dioTc eDCOr csaehc Ic ciiauntl. 
Ne cherchons poinc des Dieuz a croubl<x le G* 

Icace» 
Afiez d'autrcs m^lhetirs ^ouvtnt ma codftance.. 
Ah ! mon Fils, fi jamais votrc coeur g^n^reuz 
A parcag^ les aiaux dua Pere maibeureuz. 
Si votts mces jaroais fenfiblei ma difgrace , 
Aq Tioae en ce mom6nt,d:ttgn^s templii ma pla^ 

CC. IDAMANTE. 

Moi, Seigneur i 

I D OM E N £• E. 

Oiiii moa Fils , moa ccsar lecooiuHilaac. 

/ 



TRAGEDIE. jt 

Nc Tcac poinc ^e om noic ?o«s «o fade an pt<« 

fcac . 
|c fjtt que c'eft «a raticq«e rim car Maigne* 
Maii oimfMte, al lefaac .. RiegMz... 

IB AMAN T £. 
Moi ,qiie fc regocf 
£t qae i*ofe i «os yevi me pUoer daos oii rang 
Oli je dois «ws 4mii4te aa pris dc ceuc moa 

A cec otofCi Seienenr cH-cc i moi de feufcrire ? 
Cicl i ^-ce a vocrc Fils» j^ tous ravir TEmpice ? 

I D O M £ N E' C. 
Regnes mon FiU rcgnez fur la Cr^tc^ fur moU 
Jc le dctrande co pere fle tous PoBdonnc ca Rel* 
Cher Pdo«r i mes HSn qae v6tre c«ur fe readei 
Pour U <lcToiere fbis. peuc &re« je oornmafidc 

I DAMANTE. 
Si vtnt M>lo Act iic doic f lus commander , 
N*aneiidcsft polfH^S^igoe ttr.dt a'y Toir fucceder» 
£c qai pe«c vomi fercer li'ahaiidoiinec Ic Tv&vic i 

I D O M £ N £* E. 
Ek Uen» regneic «m Fiis .« c eft ic CkA <pk Tac- 

^ P A M AHT E. 
ie Chil i |«i s>^» b^as, k garant dc «a Sdi f 

U C«c^ m'.^f^Wvof tme de d^cAner moa Bjoi? 
Df laiK «: q«« j'tstfmds tfic ma ftafsar redmiWk 
AiupV ftti^iMgaeiif liciaiuaiTez mon crouble* 
Difipcji tos iMcrairs d'un ii triAe encreticn. 
^ il Aftfts voirt cmr ict i'ecfocs pous le miea I 
Pailez,aft MaigofZfoiat d^imcatcr mes aUar* 
mu^ .'•-,.; 

Ccft rrcp fe taire. Ali I Ciel, je ?ois cpakr TOf 

^o%i 4ir aodb<t fa fiata acs plmit i|iia i*ai fiof*^ 
l^itu» fM m MMMBMms 4 AM^igiW •- 



I D o M £ N £' £. 

Ah ! mon Fils » 
\pj€t od ire r^daic lacolere c^lcfte... 
SopkronymCy fuyons cet enrcectca fancfte .•« 

1 O A M A N T £. 
Ou fujez-TOus, Se^ndir/ 

1 G O M £ N E* S 

Je "vous fuif a reerec « 
K^t>n Fils votts n*eQ faurez <]ue crop toc le iecrc!C> 



SC E N E VII* 

1DAMANTE. 

DTeuicfqoei crouble caieinienJ^aelfaorr&le 
inyftere •• 
lait fuir devat mes jeaz SopliroiuineSc monPercr 
Noo, ruivoDs-lc.Soocftur cocor nal afietim i 
Nc me pourracackcf fon fecpct ^'a demi» 
^e l'ai vu s'^mouToir, Bc ceritre ma pourfoice » 
il fe d^feodoic mal» fans Hne ptompce faite. 
P^trons.^iais d'oa ticac qiie ie me fcns gUcet 
OpcUciiorreui a ttcs fangs vienc de fe recracec ? 
Qu'elle tnYincible maia m'an£ce 5c o'^poav&e! 
AHoos. Oa VeuZ'je aiter & qtt'e(^ce <)iie |e ceote^ 
De quel fecrec cocor prfteods |e ^tte ioform^ F 
Eh ! oe confiois-fc pas le faog ^i nTa ferm^f 
Teu cooch^ des Tcrtus du graod Idomea^ , 
Le Ciel rcndis to^ours «fa vie loferioD^» 
Son fone^le oourrouz Tarraciu de fa Coor» 
£t, 0*4 <)ue trop d^mus figool^fon r^coor. 
Ahlreofericoas ploioc mon moble & met jAlai» 



mcf,. ' '*•'• 



Que d ofer p^a^crclr dans d*odieufes larinef, 
€«trons-le cependaoc ... ^0ot c^lmer taotk tUroi, 
X>ieux, £utesc]Qefesfleiin»ceoal€acqaepoar 

inoi. jFi» ditfi^nd A^4* ACT£ 




TRAGEDIE. 

mm 

ACTE TROISIE'ME. 



SCENE PREMIERE. 

£RIX£NE, ISMENE. 

I SM E*N&. 

F'. Nfin f Amour fodmet aQX charmet d*£riz^ne 
^L'objec de fa cendcefle & Tobjet de fa hainc. 
Voosmomphez, Madame, & vos fien eonemis 
Bieiutoc pa£ tos app^a fe verroat derunii. 

£ R i X £• N E. 
Onei triomphc .' peuz- ca me le TCDccr cncore t 
Otiaod le ne puis dompcer le feu qui rac devocc» 
Apr6 ce qoe moa cccur e n ^ptouve en ce ')0\ir^ 
Da foto de me Tanger dois-je charger Ti^mouil 
£a me ItYiancle Fils.s'il flaccoii ma col^re , 
Je ae Timploiois pas pour me vengcr du Pete. 
Tam qa'auz loix de i'anoiir moa cccut fera fott^' 

mis » 
Opedois-jeeaefperer contre mes eonemis. 

1 S M E' N E. 
YoaspoaTezdonCiMadame» cmpleyant d'autret 

acmcs , 
^oir fans fon feeotti« Tautear de canc de larmes; 
Paifiiae ie fu^ Ciel de concerc atec vous, 
^mbie fur tos defics mefurer foo courroiui i 
Toat Toos livie a renvjr. ie fier Idomeo^e, 
Ptf aa arcet des Oieaz ,fa c^ce e(t eoadama^* 

L'ttade U dcjlia&de i U ce fo&cfte joac 



iS IDOMENE*E, 

Va Ic punir des maui oue vous fit foo retoar. 
Si vous voulez vous meme achevant fa difgraccj 
Hacer le coup aSreax donc Ic Ciel le tnenace » 
R^pandez le (eciec qiu vous c& d6roi\c » 
£r qu' £geiipjpe cd vaia ne Tait poinc t6vcl€ $ 
Du Princc vocre Pere , amy toujours fid^le • 
Vous voy^s a qacl priz,il vous marque fon zelci 
Imitez-le, Maaatne, & qu'un fang odieux 
ParTos foins aujourd'faui.fe i^pande en ces !teuz« 
Pc Tinrer^t dcs Dieai faices votre yengeance »* 
£t d'un pcuple espicant fiaites-co la defenfir. 
Montrez lui fon lalut> dans ce terrtble arr^c. 
Lui, vonsy les Dieui enfiti, navcz qu'un incerer. 
D'ou vienc que je you« vois incecdice & trem* 

blante ? 
Craign^s yous d*excitet les plaintes d'Idamance? 

E R I X t' N E. 
H^las I fi pr^s des maux ou |e le vais plonger» 
Uo feul- moment» pout lui> ne puis-je ro'affligcr? 
Qtte Teux cu , je fi^mk'^a fpedacle barbace. 
Que tnon jufte courroui cu ces lieiix lui pr^pare 
Jf fens trop pat les pleurs que je Tcrfe aujour- 

d'hui. 
Opelle cft rhorreur du coup qui va tober Air lui. 
Xttf(ais qiic pour le Roi fon amour eft eicrcme» 

I S M F N E. 
II oe Tous reftc plus ; quc d'aimer le Roi meme* 
Ou'cocens jeMe vos pleurs importuoenc les Dieux 
Vos plaintes chaque jour fom recencir ces Heux. 
£t quand le Ciel prononce» au gr^ de votre enyie 
yous n'ofez plus poarfuivre une odieufe vie. 
^<)gcz> puifquc les Dieux voos ouncoc ieurs fe« 

crcts» 
Qtt*ils voos chargencpar Uidu Coin de Ieurs de« 

jcrets. 
Efc qtt'auriez^Toas donc faits i fi crompenc vdect 

atcemc y 



v*. 



TRAGEDIE. jy 

rOrade edc dcmand^ Ia tete d'Idamaore , 
]^i/qac Toos balancez .... 
E R I X F N E. 

A quoi bioor ces traofports f 
Jc coDfois bien (aos toy de pias noblcs ctibrts 
Maigi^ coot mon amour mon devoir eft le rn^me» 
Mais peac od faos crembler > opprimer ce qu'oa 

«ime f 
Va )c ne ff ai qQel (bin me faific malgr^ inot > 
£c mon propre coarroux rcdonblc mon cffroi. 
Ne crains rien cepcndant , mais laifle (ans cot^ 

trainte 9 
A des coeuit roalheoreuz,le (ccoars de la plainte. 
Je a*ai point faccomb^ poar avoir coittbattu> 
£c tes rai(bns ici oe font point nia Tcrtu. 
IgiCppeen ce$lieux fc fait long-tems attendre..* 



SCEN-.E n. 

ERKi'NE , ISMENE , EGESIPPE. 

E G fe s IPPE 

MAdame > paidonncz » j*ai dfl plat6c m'y 
rendre. 
Mais an ordre prefTant, qae }e n'attcndois pas. 
Malgt^ moi, loin de vous, avoit port^ mes pafy 
CcD eft fait, le Tjran 6 : hape i nocre 4iaiae 
^oos n^tre Tengeducejou fa fuice eft cercaine. 
Ses Taifleauz font tout pr^cs & d^ja fur les flots, 
Kemoticent a Ten?! , loldats £e niatelots. 
Uq gros de nos amis pr^s d*ici fe raflemble « 
Taodis qae dans ces lieuz , tout g^mit & raut 

trcmble 
Od pcttc dans ce dcfotdte icbappcr do Palids. 

D i) . 



40 IDO-MENE'E. 

Vcii^s,a!3 pcuple enfin vous montrer de plus pr^a 

Klais le Tyraa parcir, ^vitez fa prefcnce , 

Jc vais des ce momenc fer?ir vocre vengcance. 



s c E N E MI. 

IDOMENE'S, EGESIPE. 



I D O M E N £• F. ' 

M Es yaKTeaui font ils pret % 
i: G t S I P P E. 

Oui, Seignear , mais les eaax 
I^uB naufrage afsui^ meoacenc ves vaiflcaui. 
La tr.cr gronde & Tes flots font mugtr ic riTage. 
L'air s'enHame Zt fes fcux n*annoceat quc Tora- 

gc. ^ 

Dc; qui doic s'cml>arquet 9 je deplore Ic forc, 
bw4t).t CC Yous, Scigneur f 

I D O VI E N r E. 
€<u*on ro'aiUe atceudre au poit. 



A 



S C E N E IV. 

IDO MENE'E. 



Infi dooc tout meoace une innoccnte vie ? 
O mop Fils, faadra t'il, qtt'cllc te foic tavie * 
A des Dicus fans picilm cepuis jcarracher? 
Ottcl azilecontr'cuz dcforn)aiste cherchcr! 
duc n*ai ^ point tcnt^ i je t*ofFtc ma couroDne, 
I7o depatt rigourc.ux par moi mecne s'ordonne. 
Je crois t'avoir rauve,quani j'y puis confcadr, 
£x 4c< oiidcs dcja souvreoc pour c'cngloacir. 



TRAGEDIB. . 41 

Fatf cependaoc mon Fils • • Torage ooi s'aptf te, 
£rie moindre p^ril (jai* menace ta tece. 
QQoi<]ue je n'aie helas rien de plus cher qae toi, 
Tq n'aspoiac d'enheaiis plus i craiudre qae moi, 
O moa peuple!6 raon fils I promc0e redoatabJe , 
Rof pere laalheureuz Dieuz cruels^vGco conpabk 
O CieUde canc de raauz toAjours moias fadsfaic 
TaB*as jatnais conn^ poar uo moindre fotisdt. 
h Tous fatalc objec d'ane flime bdieufe , 
Erizene ^ mon ccsur codjoors trop pr^cieofe , 
fayez aTOC moa Fils de ces funeftes iieuz» 
Pour tooc ce qui m'eft cher, fj dois craiadre lea 
Dieuz. 



s c E N E v. 

IDOMEN^E , IDAMANTE. 



MSfl 



IDAMANTE. 
Taffireaz pifril du plus cruel naufragc 
iOndic qoeTos TaUIeanzTonc quinei le ti- 
TAge. 
QuoiqQe de ces apprtcs, mon cceur foit allarmi» 
Jc ncTiens poinCjSeignear.poor en tttc inform£ 
Je fgais de tos fecrecs, refpeder le mjftere > 
b Ton ne m'en fait plus rhear<:nz d^pofiuure. 

I D O M £ N £ E. 
Moa ccrar que ce reproche accufe de chaoger^ 
VoQs uic des mattz,qtt'il crainc de Tons ?oir par<« 

cager. 
II eoeft ccpendanc donc il fant tous inftmice. 
Cei Tai&auz... ees apprfiw. , .Cicl que lui yais. 

)e dire. 
Ah mon Fila... Non, mon cccur n'j rgauiou co»» 



4x IDOMENE'E, 

I DAM A N TE. 
Dieuz que yous m'allarmez..* 

I D O M £ N £* £. 

Mon ¥ils • il fauc fjtrt£xj 
ID AMANTE. 

Om doic partir ? 

IDOMENFE. 

Vous. 
IDAMANTE. 

Moi / Giel , <)u eocen4s*je ! 
I D O M E N E' E. 

Voasmeme 
II falloic atcepter VoStc iu diadfn^. 
Fuycz» mon f ils, faycz ub Ciel trop rigoureux , 
Un hvage perfide, un pere malkeureuz. 

IDAMANTE. 
Ciel \ <}ai m*a pr^par^ cecce hocrible dtfgrace } 
La morr meme encre. oous ne peiic mcccre ua 

cfpacc 
ISTaccablez poinc moa eorar d'an parcil defcrpoir 
j e goAce a petne, h^fas ! le bien dr vous re?oir. 
Pottrc|ttoi regncr^ poot^upt fam U qu« jc roog 

Quel eft doDC le projet que Totre amecu^dice ? 

I D O M E N E' E. 
Vojct paf qaek petik vps jouis font menaccA 
?uycz» n'ioMcz plui» je craios> f>o «ft.aflez. 
Jugezrpar mon amoar»de ce c|tui jc di9is craiosire 
Pi ifqu'a nous feparer>ce fotn in'a pa contraindre, 
Jugcz He mes frayeurt .. Ah / loio dc ccs clina^s; 
Allez chercker des Dieuz jc|iu ne fe TeDgfBC P^s^ 

IDAMANTE. 
Eh ! oue poarroic m ofFiir une lerre ^rangcre > 
Que de$ Diepx ennemis> fi je ne:voif mon pcsc» 
Yos Dicux fcro^c les miens, laiHcz jnoy^pr^s de 
tous. 
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Be iet Diemr irritea , parcager le €oanoux. 

I D OM E N E' E. 
Ahlfajez nMa,,..fiiyczlc Ciel<]tti m'cnfironac. 
ftjcz, inpa Fils, fajCE . . . puif(ja'cnfiii jc lor- 

^ fins vous infbrmer du fccrct de met plcuri, . 

mtz ou rcdottccz le comble dcg horrcurs. 

Atcc ?»«s a Samos coodaifez Eriidac. • . • 

IDAMA NTE. 
Scigncur . . , 

I D O M E N E' E. 
Ce De doic pias ^vc un objec de kaioe» 
pcs crimes dc foa i>crc iramol^ par nos loiz , 
I-a FiUc Q*a poinc du potict rinjuftc poids, 
AdiTO.Pc«c «trc an joorlc dcftin moint firin, 
Vow per niettra. noan Filsi dc rcToir ?ottc pcre. 
Ocf^bci cepcndanc a dcs Dieuz enaemis , 
vac Princcflc aimable un fi gin&cui Fiil ... . 

IDAMANTE. 
«n^nc) eh t poiirquoi compagae dc ma fuite : 
upliquez... Mais je rois tpc i&tvt aroe di inf- 

crnKe» 
«irfoc, Scigneur» in*e(l.un prefcncbicD douz J 
Mais toot c6dck Tbarrear de ip'^loigacr dc vous 
^ CC ttifte d^pan qucl aftrc pourroic luirc i 
V07CZ le d^ferpoif ou vous m'aJIei Mmrc 
^Uiu fuf cct-diil Yous cnoycz mc tentcrw 
J^w vous ni*Qffire^ Sejgaeor» jtnoiq$ jc puis vous 

quitter. 
Jt ▼ops dois trop k£ta|!Qae|Ic teudf ctfc cxtrcmc. 
* *ir tn (p£me |9iir,& Sccptrc,&. cc quc /aimc 

I D O M EJN F E. 
Ce qoe vous aimci^ ^ . • . • 
IDAMANTE. 

Ab l p3^i4o»nc», Scigucart 



44 IDOMENJ&E, 

Je ie TOf, Tous fcarez les fecrecs de mon corur» 
Pardonp^s ,. j*ea tait ua coupable myftere ,, 
Non oue poar yous croper je roulufTe ih'en tiaire. 
Mais a an fea qa*en mo fein j' arois crurenfermer 
H^ qut> Seigneuc » encor a pu yous infbrmcr f 
Ah!qaoi qa il foic crop Trai qoej*adore Eiii^iie. 

I D O M E M E E^ 
PourfaiTcz Dieuz cruels » aiouc& a ma peiac. 
Me voila parrenu par cant de mauz diteis» 
A pou?oir d^fier k Ciel & les Enfers. 
Je ne redoate plus ?6cre courrouz fiinefte , 
ImpitoyablerDieuTi ce coop en eft le refte. 
Sur mon peaple a prefenc fignalez^os farears, 
£c fi ce n eft aflez i Terfer-Ies dans nos ccears. 
Voyez nous tous les deaz faifis de Totre rage, 
Egorgezrun par l'autre achever Tocre oavrage. 
Par de oouTeauzdaogers arrach^s*iDoi desTcraz 
Me ferez yous jamais an fort ptus malheureuz ? 

I D A M A N T E. 
Qtt s'^gare, Seignear, votre ame fiirieofe t 
f riz^ae ceflbit do yous £tre odieofe y 
Difiez.voas^ & pour elte an refte de piti< 
Sembloit vous d^poailler de coiite ioimiti^, 
Hauiez voas toojonrs cet ob;e^ adorablc? 

I D O M E N £ E. 
Si je Ie haiffois, feriezToas fi coapable ; 
O de tous mes malhears, malhear le ph^ facai I 

I D AMANT E. 
Seignear • . • • , 

I D O M E N E E. 
Ah i Fils iiigrat , tous 6tes mon riral» 
IDAMANTE. 
d Ciel ! , 

ID OM EN EE. 
De qa*elie main part le traic qoi me bleft, 

Heftnricz toiis^ «mcl^ ce prix a ma tei^dscflc i 



TRA GEDIE. 4^ 

Jeoererrai donc plas dans mes criftes Etatt » 
Que des Dieuz eonemis & des hommes ingrats^ 
Qaoi coujours du dei^in la barbare in/uftice , 
Dc coac CC qui m*eft cher,fcra dooc moa fuplice, 
Impiodeot gue j'ecois ? & j'allois coarooDcr» 
Ce fiisqaa mafiireur je dois abandonncr"^ 
N^ais ('eo cft fait i*ainour de mon dcvoir dicidc. 

I DAM 4 N T £. 
Moo Pere... 

I D O M E N F E 
O aom crop doaz poar un fils fi perfide^ 
I D A M A N T E. 
Kaccablcz potnt. Scigneur, ut\ fils infortun j. 
A des mauz iofioi» pari'Ainourcondanin^. 
Paifqu*cnfin roKce ccrur s*en e(t laifK furprendrCi 
Ju^cz G d*£riz^nc on pouvoic fe d^fcndre. 
Hdas ! jc ne craigaois adorant fes aiupas , 
Que d*aijiier qd objet <)ut ne tous plairoic pas i 
£r moa coeur crop ^pris d'une odieuG: chaSae, 
Ooblioic fon devoir dan$ les yeuz d'Erii^ne. 
Mais (i Taimer, Seigneur, eft un (i gtand forfairt 
I'atDour m'cn panic bien pac les naauz qu il me 

fait. I O O M E N E' E. 

Voila ranique fruic qa'il en falloit attendre. 
I> unamoar ciimineUgu'od^s^Toas donc prec5Jte 
£c qacl ^coic refpoic de vo& cottpables feuz » 
Opid chaque joor le crime augmentoit ayec euz, 
C^u Erizine i mes yeuz, fuc odieafe ou chere» 
^os feaz ^galemenc ofienfoienc vScce pere 
Je TCDZ bicD cependanC) fuge moios rigoureuz, 
Voos en accorder,Prince,UQ pardon g^n^reuz c 
Mait pourvtt que Tdcre ame a mes defirs foumife 
lenonce a tooc Tamoar donc je la Tois ^pcife. 

I D A M A N T E. 
^h ! qaand meme mon coeur oferoit Ic vouloiri 
Aincr 00 n*aunex pas cft-il ea mon poiatoir 1 



4« IDOMENE'E, 

Je combacrois en ?ain une ardeur timiriite* 
L'amoarm'en a renda le crime neceflaire. 
Malgr^ tnoi de ct fea je tis roon cecar atcciac , 
Peuc £tre maler^ rooi je Vj verrbis ^ceinc. 
Mais ce corur a rainour,<]ae je n'ai pu {ooftraire, 
Dans le Riral du moins aime coujoars ua Pcrc. 
Par un nom fi facr^ touc aucre fofpeoda... 

I D O M E N E' E. 
Dans le nom deRival> touc nom eft cenfondOi 
Votts n'eces pias mon Fils,oa peu digne de T^crc, 
Je Yois qoe couc mon fang n'en a Ierm6 qu*aa 

traicrc. I O AMAN T £• 

Oli fuiraigrands Dieuzlde auels noms ennemis, 
Accablez-Yoas. Seigneur) vocre malhcureuz fils? 
Ah/quels noms odieaz me faices-Tous cnccndrcl 
* Quelle horrear»poar un Fils refpedibicaz & cendre 
Soagez ?ous qae cc Fils eft encor devanc vous, 
Ce Fils long-cems Tobjet de fenclraens plusdouz. 
Brulaat d'un feu cruel que je ne puis ^indre» 
Vous roe devez» Seigneur « moins hai'i que me 

plaindre , 
£c (i ma flame enfin, efl: un crime fi noir, 
Vous £ces bien veng^ par mon feul defefpoir. 
Ceflez dera'envieruneimporranefiame» 
Odieuz a l'objec qoi f^uc cliarmer mon ame , 
Abborr^ d*an Rival qne j'aimerai coujomrs • 
Seigneur, yoila le fruic de mes criftcs amoars. 
Mais puirqae de ce feir^ai totts deuz nous animc 
Sur mon ccrur trop ^pric^cft tomb^ cout le crime, 
Je faurai m'en punir, & je fens que ce cocor, 
Vous crainc d^ja bien moins que la propte (areur. 
P^formais cout en pcoje > au cranfport qui cnc 
Je vous detivrerai de ce Fils fi perfide. [guidc, 
Si mon coupable cccur vous trabit malgr^ 1D07, 
Mon brasplus innocenc faura venger mon Roy^ 
Ce n'eft pas d'aujouid'kui qu*U fcit vocre yctk- 
geance. 



TRAGEDIE, 47 

Ic ie Tais en panir ce ccrar^ui tous olFeofe. 

;/ tire fin efit. 

Sojti donc fatisfaic... , 

I D O M £ N £ E» Carritdnt. 

Atiitcz farieas..* 
IDAMANTE. 
U\Skt conler le fasg d*an Ri?al odieuz. 

IDGMtNEE. 
Moa Fils. • . . 

IDAMANTE. 
D'an aom fi cher m'hoaorez Toaf encore ( 
Laiflcz-flaoi me paoir <f un fea qai me d^voie» 

1 DO MENE'E 
Ma Ycrm iurqoes-la n« ffaaroic fe crahir.M 
YaFils infoicun^ . • je ne ce puts hair..* 

I D A M A N T £. 
Ali ! Seigneor .... 

I D O M 6 N E* E 
Laiflez nioi , fuyez tna trifce ruc, 
Ne reooareUoo» plos an difcoars qai a:ie ca8» 



S C E N E V r. 

IDOMENE'E. 

IN^iorables Dicuz, toas voila facisfait ? 
^our aa oooYcaaz courrouz toos rcfte-t'il des 
(rairs? 
^inis tes trifces jours.Pere,Amant d^plorable.,, 
VeBgeons-nous bieo plutoc fi mon Fils efc cou- 

pable i 
Opefcai-je fi Tiograc ne s'cft point faic aimer ^ 
Saosdoace pairqo*il aitne il aura ffu charmer. 
DtiioAphe en fecret de RiOn amoac fanerce. 
1 A aimi^ je fais le feul qwe Ton deccfte , 



48 IDOMENE^E, 

Toat mon courrooz renait dc ce feul foaTenir; 
LirroDs l'ingrac aux Dienzi^ai me peut KtcaiU 
Couk fuc uos Auccls cout le fang d'Idaaaaoce » 
Coule piutoc le tient •..• 

■ ■ ' ■ ■ 

s c £ N E VII. 

IDOM^NE'E , SOPHRONYME. 

IDOMfi N££. 

VjUcl objct f c prefente : 
Ahic'eft toi.quel malheur au mien peac£cie cgaU 
Sophrooymci mon Fils ... 

SOPHRONYME. 

Scigoeur. 

I D O M £ N £ £. 

IA moa RivaL 
SOPHRONYME. 
n efl: tems pour jamais d'oablier rinhainaine» 
Ignorez-TOtts i Seigneury Ic crime d*£riz6iie ? 
Celui de Meiion ici renouVcii^ » 
L'&rr^c des DieuZi cofio, au Peuple efl ictcU, 
Par Egefippe inftruic ... 

I D O M E N £• E. 
Ciel I que rietisca de in*appiendre 2 

sophronVm c 

Du Porc ou par vocre ordre il m'a fallu defceadre. 
Je re?eaois,$eigaeur>aQ grand peuple aflembii : 
M'accice par fes cris, par un bruic ledoabl^. 
Par le fens de TOracle £riz^ne cromp^e , 
Da foin de fe venger todjours plus occup^e , 
De rincer6c des Dieux pricezcant fon coarrouz , 
Tachoic de fouleYer vos Sajecs contrevons. 
De coac pac fgifippe cnc«x plus m$i iaftiuite » 

A 



TRAGEDIE. 4^ 

A ros Sujecs tremblaas r^yeloic T&cre fiiice^ 
leor ^foic qQe le Ciel pour unique fecoiirs » 
/tcacfaoic Icor falut i la fia dc vos joors • • • 
Poor eux, par leurs regrets, dii grand Idomen^e, 
CoDtens de AMojct la triftc defliD^e. 
lisfMnbloienc teuls frappez par Tan^c do dcftun 
Ig^fippe t Toulu ies ezciter cn vain. 
fonc moi ani fi^miflois de tant de porfidie » : 
Je le pouiUiiSt Tacteins & le laiite fans vie 1 
DefabaCe le Peuple i 9c conteot dtformait » 
J*ai ramec^ , Seigoeur, U PrioceiTe au Pa(aif« * 

I D O M E N F E- 
Sojets inforcunez qii*eo roon coeur je d^plore » •' 
Aa miliett de ^os maoz me plaignez vous eocore! 
Ce ^ai m'aimc a fa perre ell par moi feul H vr^ } 
h, toot ce qui m'cft cher conrre mol comur^. 
Cniel a nocre tour, qu Idamantc perifle , 
De colai d'Erii^nc augmeBtons fon fuplice, 
FaifoDs-leor du tr^pas un batbaie Iten i 
Daos leur fang contondu ir-^lons encor le niien** 
Yains cranfporcs qu*a (orm^ toa fureor paiTigerof 
H^las, qni rat jamafs pias Amanr & plus Pcre 1 
Mes Peuples cependant par moi feul accablez,.* 

SOPHRONYME. 
Ah f Seigneufi leurs coarmeos fonc eocor redoi^ 

blez. 
Depois qae le deftin a faic des miferatiles , 
Od Q*^prottva jamais des roaux plus redoatablet* 
le ft^mis des korreurs ou ce Peuple eft r^ Juic. 
Un goufire foys Ida s*e(l ouTerc cccce nuir 1 
Ce roc qui jufi}u*aax Cieux femblcienc portec ia 

cime , '*" - . ►*^»t. ' ' 

An lieu qii*il occopoic n*a laifl? adNin «Ur^ , 
^^ ce roc.enrier a nos yeoz diiparu , 
^ia d'en hfe comblif ce goiiffre s'cd accru. 
^OQs toucbgas sobs tiyaas k la tiye infcraale % 

E 



^fo IDOMENE'E, 

De te ffnSrc profond un Boir Tcnin s'eihalc p 
£t' V09 Sojcts frappez par des fcuz dcYorans, 
Toalbcntde toaces parcs d^ja morts oa moarans» 
Atix feuls tnforcunez Ic cr^pas fe tefufe .... 

I D O M E N E E. 
«BcVcft^ canc d'horrfiurs, les Dicuiifculs quon 

s^ccufe • • • 
Matft quoi cofijbms les Die«z!& i|*?* / ^€ix ou de 

Negligcsnt (a promefie z donc manqu^ de foi } 
Mki^etireax >. tes fetmens qa a fuivi le parjare » 
One roule?^ les Di^ux & toute la nature* 
Pouf fauver un ingrac , tes foins pernicienz , 
'Trop' 4otig-ccR)s (ur ton peuple ont ezerc^ les 

Dieaz. 
Ates Sujets enfin , cefle d'etie contraire > 
EH / que leur fert un Roy,s*il ne lem fert de pere. 
Leur falut defatmais e(l ta fupr^me loi ? 
£t le fang de fon peapie eO le vrai fang d'un Roi 
Deptiis ^oand tes lujets t'dprouvetit ils ii tendrc? 
\De^i$ q\i9hd ce dcvoir ? . L*amour vienetcTap- 

preiidre. 
•Veila de cergraods foins le recour trop fatal. 
Tu n*es Roi que depuis qa un Fils eft ton Rival* 
"Gdhfrciui fiatnonr feul armc tes^aitis iftipics^ 
Voila le Pieu «barbare > a qui tu iacrifi'es. 
Etouftbtas toutrarmaurdbntmohrceur'eft iSpris, 
N''yb'tf}bns plus ^her quela'gIoire&monfirs 
Suf ^esm^mes varf!eaux pr^parcz pout fa fuite> 
Ou'Brii^nra'Sahids aajourd bui foit condoite. 
Allons... ^ qQemob eocoriib'-f jenfiii de fts fear, 
CommcJDC^ p^a-Ki^rouTa triomphci* ; ' Dicui. 

.V • 
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TRAGEDIE. ji 

A C T E IV. 



SCENE PREMIER.E. 

ERIXFNE, ISME'NE. 

1 R I X F N E. 

E N yain ra tciu calmer le cranfpott qiii m^a* 
gitc, . 

Mbles raifonnetnens dont ma dcuteor s*irrice/ 
laiffe-moi, porte ailleuis tes fiiDeHes avis s 
U m'en a crop coat^ {tour les a?oir fuivis. 
Yoi CC qa*a tes confeils aujourd'hui crop fottnifcj 
Jc Ticos de reciieilHr d*une vaine'^ntceprirc. 
Yoi CC que ta fareur & la mienne dbc produU, 
Mon dcparc & tna honte en feroDC touc le f raic i 
Je nc tcyerrai plus ce Princc quc fadorc . 
Ecpoarcomble d'horrear moo amour crot^encct 
£q armant contre lui mon devoir inhuniain , 
Craelle , ta in*a mis u n poigoaid dans le fcio. 
Chei Pcince , pardonnez .. • 

ISMFNE. 

Jc le vois' qui s'avance 
^ TOS tranfports du troins cachez la violence. 

ER IX E*N E. 
^h ! commenc lef cacKjCt, je fai que |e le dois* 
^ais le puis-ic «Sc te votr pour la derniere foi^l 
^uyoBs-le cepcndanc^ fa pi^fcnco in*^tonne. 

£ ij 
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: /. 



s c E N E II. 

IDAMANTE , ERIXE'NE , ISME'NE. 

IDOME^NE'E. 



O 



17 fpycz- rous, M adame ? 

E R I X b* N E. 

Od moo devoir YoidotMti 
IDAMANTE. 
Sn moint a la piti£ laiflc^ yoas ^moovoir, 
Tous nc l'aycz qiae crop fignal^ ce dcToir ; 
Ayec uncdc courrour» n^Ias!qu'a c*il a craindre? 
TousDe m'entendt^s plus foapicer oi me plaindcc 
Vbas parccz,)e tous aime & vous me hai'llez. 
Mais malhcurs dans ccs mocs/cmblec ccte cracez 
CepcDdanc ce d6parc,n.ion air,oar,v6cre baice, 
Ne font pas aa,ourd*hui ma plus cruclle peine. 
C'^coic pctt qtte votre amc infecfiblc a ires vccus 
Euc dc touc fon courroux, pay^ mes ceodrcs feux» 
Ce iT aliicuieui amour que votce ccrur abhone» 
Majgti toos vos m^pris que je cheris encore » 
C'e/l aitionr qtti nialgr6 vocre injufte rigueur, 
N*a jamaii plus reene dans le fond de mon^cGcur. 
Cct amour qui failoit le bonbeur de ma tie > 
II faut i moa devoir que je le facrifie. 
^'on, que mqn ciifte coeur par ce cruel cfFort • 
Rcnocce a yous aimcr mais je cours a la motc. 
Heurcuz (i mon tr^pas deveau legicime, 
Des picurs que j*ai caofcz peac ciracer le crinie. 
Mais fi f'en eroic an d*adorer tos beaaz yeuz, 
Je ne fuis pas [e fcul criminel en ces lieux* 
Ce qa*CQ Taia M^rion aucndeic dc fcs armcf. 
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YoBS renl en un momeac T^tcz pu fzi yos chai-^ 
mes. 

ToDc rous litre a Tenv! cec empire fatal. 
^cgo^YOttsle pouvez...inon pere e(l moD Kif al» 

E R I X E* N E 
Je coonoif les crani peres & de l'un 5e de Tautre, 
£c /e f^ai jufqu*oii va fon audace & Ia v6tre. 
5oa t^^uiie amouc n* a c]ue crop ^clatc. 

ID AMANTE. 
Saos Tous en oiFen&r, vous l'arez ^couc ^ ? 
Je ae m'^coniic plus du n^alhenr qut l'accable \ 
Ni qae yos jeus cruels me crouvcnt fi coupablc» 
Vocre ccror a foo toar ^pris pour u n heros, 
N*a pas coujours hai kouc le lang de Mioos » 
Pm moa pere en fecrec^Toas biuliis^inhuasaioe 
£tnx>i feiii cn ces lieuz j*ezcr(ois votre haine. 
Ogoi Yoos m'abandonnei i mes foup^ons jaloaz? 
Sois-je le roalheureuz?Madame,rainQez-?oas ? 

ERIXE*NE. 
Mol je pourrois Vaimer:^ dans le fond de l'ame^ 
Jaorois facrifi^ roen deToir a fa flime : ' 
Uenz : qa'eft-ce que j'entends i Scigneur , ofel* 

Toss lucn 
I^eptocher i mon cceur r^garpmenc du Cen ? 
Apres ce qQ'a produic fa cru.apttf fuiefte 
Qiiii aoi:f app/Q.uyerois dcs feuz que |e detcl^e} 
^oamoar pajr le fang^pac mes pleurs condamti^, 
^tdcfeou forfait des rin(^anc au il efl n^ I 
^nez ?Qs 7,ettZy ^ruel, & yoyes quel fp.'ftacle 
A mil a fon aniour un !nYiqcible obftaclc. 
^Q ctime daf^s ces lieg^ cft par cquc recraei • 
^^qul leii a tcipts n cn ^Pp^^lnt effarf. , 
U)mon pere (aoglanc tinc s*omir i ma tA^S» 
^tombet dans lesoras de fa fillt ^perdo6» ' " 
Vos^eozcomioe ies miens Toaivu (acrifics» 
^«K il daaiies t^noins p«UK mc )uftifiet \ 

E U) 
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Toat ce qae 'fai tenc^ poar immolec fa tice y 
L*oracle retel^, moa deparc qtti s*appr&e • 
Ma fierc£ , ma ?erca . ceat oucrages r^ceos > 
Voila poar mon devoic dcs ticres raifiTans. 
Nc croy«z pas, Seigaeitr, qfK moa c^ur les oa*^ 

blic. 
Mais que dis )c...8c d*ou vient qQe ie me juftifie> 
Gardez kous yos roup;pas:biea loio de les bafii)f« 
Je dois aidcr moi-m«ciie a les eocreceoir* 

IDAMANTE. 
£k bieo poar m*ea panir d^foro^ais moins fererc». 
Regatdcz faos courrour la flame de «ion pere*. 
II vous aime, Madame. il cSt digne de rous. 
Si )*ai faic ^clater dcs fentiiLens jalbuz. 
Pardonner au cranfpoct de mon ame ^perdue'» 
Je ne connoiflbis pas le poifon qui mc tne. 
Mals qQel que foic Tamoui doa r je bt&le aoiom^ 

dkui, 
M^ vertu coatre voas deyiendra mon appuL 
Je verrai fans regrec, parer du diademe 
Un ftonc qae moa aiuour a*en peat orner luV 

neme, 
Kcinoncez d^s ce joar aa rang de tos Ajeur , 
Vocrc Terca» Madame, appaifera les Dieui. 
Qge. ae pourra^ Iur cuj ane Reine fi belie > 
Pour moi ;ufqu'a la mort^conjouistendre & fid^lc 
J'iraV Taps murmurer loin de lui. loin de tous« 
^^aciifier au Rol mon bonbeor Ie ^las doax.«. 
£lais bn vient. . C*eft lai m^me ••'.l^roas cbcr- 

cbe , Madan^.e. 
C5eux ! quel trouble cruels'^leve dans monanier 
Yo^s nc paidrez pbinc,puirqQ*il'yeucirOusTeTbir^ 
Yba$ re jacicz, Q Cipl qucl cft pabn.dcfefpbirt. 



TRAGfeDiE. fs 



sc nii E lu 

IDOMENE'E , ERIXENE, SOPHRO- 
NYME^lSMENE. 

ERIXENB. 

VOus triomphe^ , Scigacor > nu veiigranOB* 
^chotiee 
P^ le fott ennemt fe ?oit d^f&vouie i 
Aiofi ne foroez plus tes yeux baignez de pleurf, 
A leYoir 4e mes mauz les barbares auteur», 
D'aa faog qtt*il fau^ yenger.par coix eavif oon^. 
h pour cottte reBgeaDce,attX pleun abaodoan^e^ 
Poor appaifec la Yotx de ce faag qui g^mic» 
Je a*enceads q'ue foi&pirs dbnc-tna rbrtu fr^mir. 
Harez, par mon d^pare, Ia fih dema tnifere i 
Laifiz-indi^lpin.dc fous aller pleuttr m&n pcrci. 
Pecmctcez ... 

IDOMENE^E; 
Yous pouvcz libre dans mes Eta»^ 
ia gti de ?05 founairs d&erminec fos pas, 
Mes ordres font doDneZ'5c la mer appaifee , 
OSre de toii'ce pans cme ifecraice aifee; • • 
^ esTai4eaax u>BCcouspc£cs:.» Si la fia demet^ 

joars, 
^▼os pleacs cependaot peat anfter \t eours«. 
MadanMi demeurcz... Ma thc eoodaihn^c, 
^0 fimefte bandeau rz camber coaroaofc 
h rak pbur cootenter vous |<& les^lMdltort«b ••• 

' ^ B R 'I XEN e; ^' ' • >' ; 

^vaordMC^c^ce pas mtatrendteftuzJVutcis^ 



S6 I.DOI^ENE'E, 



S C E N E IV. 
I D O Mr E N E'E , SOPHRONYME, 

SOPHRONYME. 

QUei orgaeil I mais guci eft ce deflcia qai 
m'dconoe ) 
Par TOS ordies expr^ quan J fon d^psitt s'ordoone 
Poacauo^ rjiri£tcx.vous fur l'^fpou d'u^ cripas ! 

1D,0 M E N E' E. 
Poar le l«i cacher ic ne l'ea flat;er pas / 
Puifaue je Yais n^outii. 

SOPHRONYME. 
Vous moatii; ? ,Dieux I qi|*CQtcnds- jc I 

Poar t'^o^^CrA.fp^t qi^*a ce defl^io d*;£|;raDge ? 
piac ao rpit.qi:|eines,m^n>c^ilent npi.pc di^i^i 
A reodre aa Ciel un faag donc il eft ak$r^. 
Pour confenrer celui aue fa riguear demande 
G*eft le ipica aujouiahai qa'il faot que je i^- 
.paodc. , 

SOPHRONYME, 
Qae dices Toust^eigoei^ qv^eIa£coi| defefpotr» 
^ I ,1 P O M t N E- E.. 

D'an nona plus glorieuz hoaore nioi\ dcyoir. 
Qaand j'ai^rjii yu ii|o^ ^ ^lsi>je ^9urs j fatis&irc 
Je n a^ccns plitf <I«v T<W q«l'ttoe paix Cv^RHiA^irei 
Dieux \»S^X €^peiidaoi;d*c|o Maple injo^t»!!^ 
i:i^co«rni» k cottrfoos qulii>'ec9ic d^i^ii.. 
Ceflez k mes fQ|.ets dc dedarec la goerre i 
Ec )ttCqu'i 9)9P M^%4s > ittTpcAdf» Ic . V^Mso^t 
TottC mon fang ya coulcc. 



TRAGEDIE. j7 

. sOPHRONYMfi- 

D'aa fi cruel tranfgorc 
Qu'erpereZYOiis > 

1 D p M E N £ £ 
Da moins la doaceti^Jt Ik mort.^ 
Je n'oWirai poior. Le Ciel impicovabte 
Moffi« ea fain en ces lieuz un fpeaaclc cf&oya* 

ble. 
Les mottets peavent ils toos offeafer aflcz , 
PoQc s^atcirer ies mauz donc yous les paniflez ^ 
Dieaz puiflans!qu*ayje Tal quei fuacfte ravage^ 
]'ai era ine recrouver dans le mime caraage 
04 moa bras fe plozeoic fur les bords Fhrygienf » 
Toat vanger Men^ks des malheureux Troycn», 
Les mauz dcs mlens » h^tas % foat ils moins tnon. 

oarrage i 
Uoe fecoad& Troye a figoa'i ma rage. 
J'aj revfi ces Sujecs (i cendres pour leuc Rojr > 
Pales & languiflat s> (e crainer apres moi. 
^ Tu les as tu cobs precs de perdre la luinierc» 
S*cmpic(Ier poui revoic I'aucear de leurs mifeics; 
^on, 'f 21 le coeaif encor.cout petc^ de leuis criv 
J*ai crd dans chacan d'eux voir ezptret moa Fib» 
^ Icuc faluc enfin cruel d^pofitaire » 
^(iayoDS fi ma morc leur fera fabtaire. 
Mears du moips,Roi faos foi^pour oe pias refiftet 
Aces Dleaz qtte ta main ne veuc pas conteoter, 

S O P H R O N Y M: E. 
Idaman fi grand pro jet votreyertu s'^eare. 
A ^es ciimes nouTeauz vocre ame fe prepare. 
Voui moarrcz moias , Seignear, pour concencer 

les Dieur, 
Os^ pour vous d^rober auz devoirs de tos ToettS. 
Vottlez YOttS ajoucaDC le m^pris k rof&nfe 
^nei JHfqu'aas Aacels la defob^JiTance ' . 
*9<u wus oSkes ca laii» po^t fkishit fa sigiieaty 



j8 IDOMENE'E, 

Le Cielvent moins de nons Tofirandc i^e le 

coBor, 
Qti*efper^s-?oas Seigneur«qac pr^t€4^s-T0u$ faire 
Aux Dieuz » i youa^ i nous > 4e plus en plus con> 

traire ^ 
Voulez-Toas n* ^coutant qu*an tranfpoct Airieqx • 
F^ire.coujcj: fans fraic un.faog fi pr^cieuz? 
£h qai de nous » h^las / c^tnoia du facrifice 
Voadra de Totiie mort re]:idrc fa main complice?* 
Qul vttt k k baigoec daos le' fang de fon Roi y 
Vottdroie clurger fa main de oechorrible emploi^ 
Qiii de notts coocre lui o'armeroic pas la ficnne. 

1 D O M E N F E. 
Je le ff ai$> & o'atceas ce coap <]ue de la micane. 

SOPHRONYME. 
Eh bien, aranc ce coap de cecte m£me main 
Ploogez-iBci dcmc^Seigacuryon poigoard daas k 

feio. 
Duc recoinber far mol le tranfport qui tous gaide 
Je ne foufFcirai poiac cec afFreuz parricide. 
NhIIc crainte en ce joar ne f^auroic m'^oaToir» 
Lorf^tt*!! faut tout fauver de voue dcfcfpoir. 
Je ne voui coonoif plus. i le grand Idomen^e 
Laide a tous fes craoipoct&ron.ame abandos^n^e. 
Ce H^cos rebat^ d'afoic tanc^ c^nabaccu > 
A doflc mis de luini£me un terme a fa vecca? 
Jeccezfar yos Sujec^ un regard moins f^f^re % 
lis TOUS ont appcll^ du faci:^ nooi de pcre 
De eec auguAe nom. didaigoaot : tous les noeudl 
Av.ez-vous cotviaj^n^ vof^SujccSr^alhcureuz} 
.Abandooneccz vous cpjpeupjL^.d^locable 
Quc Totrc mort va rendrc cncot plu$ miferablc? 
Ope Ittt dedinezvous par ce ccupl cr^paSy 
Qu'un cottp de d^fefppir qu\ ne le. fauve pas ? 

I D O M E N £• E. 
Ta joges mal d^ Di^usUf^r.ca^ccpaz ^uitable 



TRAGEDIE. jj 

srjippaifera bicn-tAt psr lanorc du cotipable. 
Je?ats eofin povr priz de ce qu*ils ooc faaT^ 
Readre a c«s ir^ies Dicoz ce mi^ils onr confen^ 
Moa coeur purifi^ par le fcn oes Ti^nes 
Mettra fio i. tos rnaus tnettaot'fin a mes crimes. 
Je feos m^me d^a dans ce toeur s'allnir er 
Lartfctir du feu facrjqai le doit eofifaaicr. 
Chaque pas. chaque iiindiic*«{ui reiardein«n i^lcf 
Plongede mes fojeis ^ans la natt-^cerneHe. 
Ne m'pppofe donc plns d'iDocilcs difcouts » 
FaciUte plucot le ciepas ou je court. 
Yeuz ca par les cfFoictc{ue coaamiti^ ccnce 
Condaire le couceau dai)S le fein d'Idamacte^ 
Si je pcmvoiS) htias I Vimmolec en cc jour , 
Je ctoirois liminoler moins aax Dieuz qa*i l'A* 

iDoor. 
Qa*il regne » que (a cite couroDn^e • 
Redoane i ^phionycne ho aittre Idonaeo^e. 
OuemoB'TiFs i foii toQi afluc^ fur ta foi 
Kecrouve daos tes foins couc ce qu ilpe^d en vnoi 
QQe par toi Ibus fes pas toumez tcts la fa^efle i 
D'ao torrent de iacteuis ^carce fa jcUDefle. 
Accouturoes fon cecar a fuivre rd<niit6 1 
CoDferre lui fur touc cette iioc^rite 
Kaie daos tes par^ils » auzlRois fi n^ce&ire. , 
Sois enfin a ce lils, cc qDe tu faszn Pere. 
Soinoncc ta'douleur en cc detnrcrmdnrtnr, 
h rcfois mes adtetiz dans cet eobraflemecr. 

SOPHRONYME , i ^enoHx. 
Noo,Toui ne mourr^s point.?6cre caur inflezible 
^ouirit eh vain l*%fp6ir d'uor pro jet i\ tettible. 
^moln^moi, Seieneur, ou craignez..; 

1 D OM E N t e 

Leve tci. 

Qpoiqiie pr£ti monrir je fnis encbr ton R6i« 
Y Ycux fcre obii* > c'cffe de ttiecontraindie. 



^ IDOMENE'fi, 

Faroii cant ic «nalhears cft ce inoi qtt'il faot 

plaiadrc } 
Vois quels fonc les toormeos qai d^chirent moa 
CGcur f 
^ Ec-par pUie du moins laifle moi ma foreur. 

Je vois Rion Fi(s. Sur couc que ta bonchc fidelk 
De mes cciftes projecs lui cache la DOttyelie» 
' ]e o'en moarrois pas moios Bc tes Cpins dagereuz 

^ Rcadioiec fans me fanyer mon deftm phis afietf 



i* « 



S C ENE V- 

IDOMENE'E, IDAM ANTt,SOPHR0- 

N Y M E. 

1 DO MENE'F. 

IDamance apprcMclicz , vocre Roi Vbus faic 
^"cc. : r 

Ven^s y mon Fils , ycn^s J qu un Pcrc yous cm* 

brafle» 
Ke craign^ pias mes feui: , par im juftc rctour 
Je yous r£ds couc «e ccsur que parcageoic Tamoui 
Oiii, de ce mcme cGcur qui s'en laifla furprendrCi 
Ce qu*il yeuc en rayir>je yous le rends plus ceodrc 
Oublioos mes cranfporcs mon Fils.embraffis moi. 

1 D A M A N T E. 
Par qQcl beoreuz deftiB recronyai-je mon Roi i 
Quel Dicu daos vocre feio ^couflTaDC la col^re 
Me r'ouvre encoc les bras d'uo d gtaitcut 

Pcrc ? 
Quc ccc errbraflemcoc poar un Fils a d'afpas i 
Je le d^iGrois crop pour ne Tobccnir cas. 
Idamance accabl^ dcs rigueurs d'Erizenc > 
N'cn a poiac faic Scigncur, fa plus crucUc pcine. 

. Hcla$i 



TRAGRDTE. «i 

H^Ias qtiel braic affrcuT a p«(fi iQrqT)*i nf^oi , 
Voosmeo TOicKcrcmbUnc & d^horreur & d'cfiot 

I D O M E N f! E. 
I^ince, de vocre caearqoc T^froife dlHipe, 
Cc n>ft qu*iui brait fern^ par Ic traitre Egpfippe. 
Qttoiqi}'il enfoic je vais pour m'en^claircir mieUK 
Auzpiedsde leurs Aucels incerroger !cs Dxeax. 
Hetireuz fi pt>or TaYorr Icur yolont($ Aiprime • 
Je les'euik plurdc confuk^ par moi iuen;e, 

IDAMANT£ 
Feiffl6tt&isoi,Seigncur,d*accompagner>os pts, 

^ I pOMlNEE. I 

- KoB,moD Fils.oa je rais yous ne me fuivrez pas. 
D Qn miftf re ou des miens raaique efpoir ce f6de 
Je Teoi feol auiotttd*hm percerU iwic profbndew 
VoQS aprettdm bkn toc quel fatig a di coultr ^ 
Jor^neslaTOtre ccsar ne ddtc potnt (e croubler. 
Rejcuez loin.de tous «ce frajredr tiop Tatae. 
J'appaiferai les Dieui...'.Flkfaifrex Hcii^Ae.,, 
AdicttZ.». T 

TDAMANTE. t 

' Pcrmettci moi . . , 
I D O M E M E E 

. Mon'Fils... je tms l'ai dit.*, 

Je Van fedi aux Auccls»8c ce mot votis fuffit. 






SC E N E.. VF. 

IDAMANTEt SOPHRONYME. 

* 1 DAM A NT E. ' 

ENfin 2 tttcs defirs ^o ; ire'xn<t.pIui:dV>li(lacle. 
Mais qiie ▼/;»$ je^g«ai»4s^t\U. qacl funelte 

Qui faic couier ces pleurs qai me glaceoc d* Jfroi» 



k 






IDOME^ 



IDasiant 
^rac 
V^n^Sy mo. 
braflc. 
Ke craignes 
Jeyousrcds 
Olii, de ce n 
Ce qQ*il vcui 
Oublioos m c 



^ ^ 



•C<xu: 
\ Dcparpir 

Jc vois n 

De mes tr - - 

Jc o'cn mt 
^ Rcadioiec 



.^» 




xei 



* ^ 
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- •: t' 



Par qQcl Leo 
Qael Dicu dci 
Mc r'ouvre . £ ' -* 

Pcrc ? * ~ 1^- 

Quc cct'cmbr. 
Jc Ic difirois f 
Idamante acc/ 
N'cn^apointf. 



i.** 




TRAGEDIE. 6j 

A la inhw nnage il jclate a mes ycnx 
Ccfacrikge tera , cc myftcre odiciff. 
Voi]J.Pcuplci,quicraif;od 6*immo\€t U ▼i^imc 
Dont IcfaneaoU fl^chir Ic Cicl qui vou» oprimc; 
Pcuples, ctmit plaindre «n cboia ii gloricul. 
U ed beau de moutic peur a^paifer Us Ditut. 

s Felydete, 
^checesplcors honcem ou u doalcor re livte, 
JucfctYcntteswgrcts quc tc fert dc roc fuivrc? 
^iflipc KS foopYons^ nc erains ricn, laiflc moi, 
e tc roidoinc cnfin va itttotivcr k Ro>- 
Iclas!quoi (|ae fa nain pas rocs foios d^ifartn^c, 

\uoiquc ptr toot fa gardt accortjpagoe fcs pa$i 
cpcndaai s U fc peot ae Tabandcmnc pas. 
: voud^ois.avec 1«, le rfjoiodrc moi orfme , 
Uis ifi cratAs \t$ tiafpoics de fa Awleu* cat^ \ c 
: me fosf peactr^ de fea tendcei rcgtecs , 
:nc puisjfans momir, voir ces iriftci objcw. 

^ '- -H UU I I 1 -»-^ 

SC E N E !!• 

I D A M A N T E. 

ENfa loiij des t^metns dbnt rafpcA m impor- 

'c puiscn libcrt* plaindre itioti rnfotture. 
^ mon coeur d^chu^ dcs plus cruels lo^jrmens. 
Vutdoncjouircnpaix dc fcs dcrnicrs noomcns? 
*-iel,qucl cft mon malhcttr,qtlcUc rigucur cxtr6mc 
jiuci fon pour cnocmis m'offi e touc «c quc j'aimc 
Jc troufeen ni^mcioatconjurcz contrc moi ^ 
i-cs implacables Dieux ma princcffc tc mon Roi. 
-'arHoo^s Dicuic puiffans Ti jc tous fais attcndrc 
)clcr«icndrai pcu cc fang <^*on ya tipandtc. 
Mon coeat dc fon dea:h^ o'cft qUc trop ^c\aitci t 
tll c6 f ottt i««s fojfaiij ouc tdus tttRftct ici I 



6x IDOMENE'E, 

SOPHRONYl^E. 

O deplorable faog, famjUe iaforcanee , 

Irils tiop digac dcs pieurs d^ g^ad-Uomei^^e. 

I O A M A N T E. 
A mon cacar cpcrdu qacl £pup(Qa vieoic s*offiic ; 
Faclez9 ou t4 le Roi ? 

SOPHRONYME. 

I 9 A M A N X e. 

AhCiclJ . 

SOPHEONY MC. 
A fa fureuc ma(cc9 an proippt obftiK)c. 
£c CC a*eft pas fon faog qac den^amie l'Os^la 

i D A M A NTE 
Qu.oi CC a'cfi p^ foo foog ^ ^uTc^iCASric / quetfe 

Ccft 4phc Ic mkn > j 

^. .. SQ P f|,Rp N YME. 

H^Ias> j*cQ ai ciop dic> Seigaeut. 

ACTfi CINQ.U1E-Mt. 



>-. 



• SCEN£ PflEM|ER^E- 

lOAMANTE , ^OLYGLETE^ 

QU'ai-jc enceadugrands DicUt^tiel4ltoibIe 
M avoic loi^g-ccms toili Tamiti^ 4e^flM[ii P«f!Pi' 



TRAGEDIE. 6j 

A la lii faas onage il ^clate i mes yeci 
Cefacrikge tcru % ce myflerc odieiix. 
Vooi.PcDf let,<)ui craigo^i d'immoiev la ▼i^ime 
Deoc le fang^doic fi^cfair le Ciel qui voui oprimcs 
Peuples» cc&sdc pUindie «n cfaois f\ glorieui, 
II eil beau de mouiir peuc appaifer les Dieuft. 

s F9lyelti9. 
S^checes pleors ]ionceDX ou u doalesr re livfe, 
Ouefenreiic res rcgcecs que tc ferc de roe fuivrc? 
Difipetes foDp^ns^ ne cratns rieo, laifle moi, 
Jt ee rordoaoe eafin va icctonTcr Jc Roi. 
Hela$!qaoi Qtte fa «sain pai mes fotos di^fartn^e, 
NcUifie aucune crainte a mon anie allarir^ , 
QiK>tqae par toac fa gtrdt accompagne fcs pas; 
Cepeodant s'\\ fe peat ae rabandemne pas. 
JcTtNidtois. avec eoi, le r^JDuidrc moi nn^me , 
Mais ie craias le< ciafporcs dc fa doulcuf ezttd \ e 
Jt me fens jpeaccr^ de f es tendset regtets , 
£cne puis, (ans moarir, voic ces criftct objen. 

S C E N E !!• 

I D A M A N T E. 

ENfin loiti des t^reoias dbncrarpcd m'impor- 
tunc, 
Je puisen liberc^ plaindre rnon rnfbttune. 
Hcmon c<sur d^chii^ des plus cruels tourmens. 
Pcotdonc joiiir en paix dc fcs derniers roomcns? 
Cicl,qucl cft mon mallicttr,qdctlc rlgircor eicr 6me 
Qucl fon pour enocmis m*oifi e couc ce quc j*aime 
Jc croave en m^me JDor danjurez concte moi 
I-^ tmplacablcs oicuz ma Princcflc & mon Roi. 
l^irdon^s Dicux puiflans li j e toos fais attcndrc. 
jclereticndtat pea ce fang Kf^on va lipandre. 
Jon coeai dc fon deftin n'cft qhetrop ^claitci 9 
^ c6 LOttc mes foifaiis quc t6us i^nftcT ici \ 



^4 ir>OMENF/E, 

Dicax croels ! Que dis ra tniferabic yidlimc T 
h^ d'on {ang crifnincl,ce inanque-c'il ur ctime? 
Qu'avotenc fait pias que ioi ces peaples maikeu* 

rcux» 
Que io Ciet a cotirert des matix le» plo* afPreuyS^ 
Va» tcrmkie-aux AuteU unc innocence vie, 
Stins accufer les nieux dc ce Tavoir ravie. 
>t foDge , te flacanc de leur choiz rigoureur, 
C^c le fang U plus pur eft le plus digoe d'cux. 
Pourrois ra rcgreccr > objet de canc dc kainc , 
<s^uciqucs jours ^chapez aaxrigueurs d'Eriz^ncf 
A qui peuc ^prouver un foic coasme le niica « 
La morc eft-cUc on mal ? la vie eft elle on biea T 
H^las, fi je me plains, 6c (i mon cccur murmorcy^ 
Mes plainccs ne fooc point VcScz de la nature. 
Jc craiDS bien moios le coup qai m'otera lefoar, 
. Que le ccMip qai me doicpriverdc idoo amour. 
Allons. c*eA trop caider.. D'ouTienc tfac je-frif- 

fonnet» •^. 

Fft ce c)u'cn ce momeoc ma yerco m'abandofinet 
Hd.is ! ii CD e(^cems, courons ou ]c U dojr « 
je n'attens cpic Ia tnort, & Ton a*aceud^(^uc moy. 
i^/Tcz fur fcs projets mon amc coibbattie , 
A ced^. » Quel objcc vic^c s'oftrir a ma vite? 
Ah ! fuyons.. Hion dcvoir paricroic vaUiCiDCOC 
5i )e p0uvois^ encote..* 



^ 



SCENE IIK 

IDAMANTE , ERIXE'NE , ISME'NE, 
E R 1 X E- N £. 



A 



Rrecez u n mornent , 



Vcmstre ▼oyeit, Seigncuci inquict^ ^perdue» 
De moiceUes frajeuis je me fens l'ame 6iiuc* 



T>t mti fkf^k i^jb^tn pre re i fMt u M , 

Jc courois auz Autels 'petir cerc malgr^ moi. 
/tlteis voit immoter dam ma jitfte coMre, 
Le ftng d'ldooien^ auz maties de moa Peie. 
Q« «- jc fait?& de <jubi fc iatioit mon courroai^ 
Oo 4\t qiie les effcw n'en tombent ijuc fur ▼©«$. 
De grdce^^laircifRs mon trdobk & mes akrmes: 
D'im peBpIe ^i g^mit, & k$ orit Ac lp$ Jarroes ^ 
Des plcurs qo'ch cc monnent jc ne puis retenir» 
Toat dans cc troubfo affreuz fer t i m eatrctcoir» 

I D A M A N T E. 
II cft vrai quc te Ciel, juftc, cjuoiguc ftv^rc , 
SeauWc cnfin rerpeder la t^c de mon Pcrc. 
Sous le codreau morcei ia mieonc Ta tomber , 
h fous l'art^t faeal jt dots fcol fuccomber. 
Madame crop hcureosi f\ k mort (^ue i*imploft 
Appaife le coorrous de tout cc qoc )'adoce. 
Si je pois d^farmer Ic Cld & tos bcaoz ycuz » 
Jc vais par ub fcol eoop concenter tousmes i>ieas 

E R i X E* N E. 
Scigncar,il cft donoTrat qa*uae.promefleafSrcare 
Vous JWrc aax Dieux vangeurs.'Oa'ai }e faic mal- 

bcarcufe ? 
W rcTcf^ rOracIe, 8c ma funcftc crrcur, 
Adonarr^c barbare appny^ la furcar. 
JJais poiiTois jc des Dieuz p^n&ret Ic myftcrc ? 
« croire vos ▼crtus lob jet de leur col^rc ? 
Jc dtfer, enfin, qtt*avec ettz de conccrr» 
«ft pp me prfter a la mam qoi tous per d } 
^en, Seigneor, non jamth votrc 66te ennciric 
Naatoit voulu pouifoitre «nc fi bcUc vie. 
Moi. la poarfai?rc I hcias : les Dicux mc fow 

t^moins , 

y||cmoQt(3car matheu^co^ nt hnt jamais moin9 

IDA M A NT E. 
y^lbeiilicttr eftie^enl pt^i de petdre lane# 
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Qu*il m'eft doaz de trouyec firis^e ^icteadiie. 

E R I X £• N E. 
Oiiii malgr^ mon devoir je rcflens vos malhen»» 
£c ne puts les caufer fans y donner dcs pleurs. 
Je ne pais lans fi^mir voic le eoup qui sVipiere. 
.Je se le veirai point (on^ber fur votre t£ce. 
Je vais qttitcer des Uecz fi cerribles pour moy % 
Mais je d y craios ponc tous, ni les Dieui» ni le 

Roy. 
>Jon je oe puis penfer ^u*a?ec caoc d'inaoceace 
On ae puifle duCiel forpendre la vcngeaace. 

I D A M A N T E. 
Ah 1 plutot s*il fe pcuc demeurez en des lieax 
Oli jc vais appaifer la col^re dcs Dieiuc. . 
Mafllame s'ii e(l Vrai (i^'jiiu^ne fcntible 
Ait lai(K d^farmec fon couirouz infleiible, 
Au nom d'uD cendre amounceaferves poar le Roi 
'Cecre imnie pici^ «|u^ vous inarque7. pour moi. 
Le coup cruel qtti va cranchec m a dciUo^e » 
Tombera luoins fur moU que fur Idomcn^e • « 
11 n a queerop roufFcu d'ua<ievoir rigoorcuz » 
N*accablez plus, Madame» uo Roi ii ^oalheuieuz. 
Latfli^z vous actendrii a iiia jude piiere>< 
j 'bfe cnfin miplorcr vos boncez pour mon Pere; 

£ R I X E' N £. 
Ciel qa*cft ce que )'cniiendsl& que me dites votts} 
Je fens. a te oom f^ul rallumcr mgo courroux. ' 
lui vocre Pere i 6 Ciel. ! apies fon yoeu fuoede ! 
Gardez de propo/er dcs nocuds que j^ d^ccile, 
Qae )urqoes-la mon cccur portac r^g^enaeor s> 
V^i>lui . . Ic (r.eurcriec d'un I cre,dun Amanc» 
Ma haine concre lui fcra toujours Ia mcaiOy 
Je rabborrc.. on plutot je feos quc.ie vonsaime; 
Oii s'^gairc mod cosatt* ..dc ce qi)e i9,ixM:;cUrU p 
«4ucl oubii ; nijcs remords otnc.^oufrc ma vdz.^. 
0^13 od }c ciois r^jetcci des. avuds.iiUgnimes» • 
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Moa te^ ao 5,^oe inlLtot refpire tfaatmcrU 

«ereftc-t il encot U force de parler j 
Al>!&j|near.pmfqtfcDfiQ ,c a'ai pii m'eii defi^n- 

A '^tetnels adieui vons <Je»« irotfs Succndre 

idamante 

WMc memc en aimant fa prcraiere rieueur > 
C»lm« dc ce tranfport rinjufte riolencc . 

N?u j! I "'''^''^*''*'"' '"'« "«« refooWct > 
h! v ,f' ? '*>"* *!"« P*>»' "»■«« tecablet > 
na . etuelle dtt moios au momeot ,aUl <c1atte 
««ex de m envier le bonhear qai me flane 
.„ ^ . E R I X f N E. 

»«« foiblctoohcur rous flatte. il voajftdnle, 
*«goeiit, de cct a»eu ma mort fera le ftuit. 

« nw glojte da moins je nc rjais poini furviwe. 
«<m maiheurcaz *tnoiir paflS eoui.ros forfait,, 
Je M futTmai pas a l'aveu que j'e? fai5 

A c ?"'''" ' '' P**'* *>"« «'» £*»»» «'oublie ?= 
«niSeigneut. ceta?eu mc coutera la vic. 

• J^?5 '««leftin ipatgnc, ou tetmine v«s ioarj 

^ r '^ **".'' '^"^ ''"^ '•" ^^'^ attcnarci 

Adi»T """"' P'?.''*' °'fs"."« "«» ap,«odte. 
A4% Se«neur, adjcurflo^a j-^mitt v&re cofar 
«ttfe ie .fou^fcnir dnne fi tendte ardear 

• ^onr mo) des ce moment je viis fuit de la Cr^ta. 
"««tule ii jma mort pi<»€noit.nia liwaite • ■ 
„ ; ID AMAN,T-Ei . " . 
»•»<><» .TQq$ me fojc?, a^.rftttnolafc daof <<«!«> 

*»tt n»t Jtl. d$>aiQ9Qr d'«!(pH;«ji n» x«««. i ^- 
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Ke les diitoiiniev point dati^cenouifiBC^ii^^y 
LaUISs-moi voir eticor It ftmi bien qui me refteV 
Demeurez..* ou tm t\non **^ 

. E R I X ff N E. 

Ah ! de grace, Seigneor, 
Par CC cnfd4tft?bfir9,n'at«abWs poiftie montctat^ 
Mon dc?oir,mftIgr^ fnoi,vou* diffcnd dc mc fuivrc 
Miis l'Amout nialgt^ iai vou* didbniiidse tlVrc» 



\ 



SCENE IV. 

IDAMAN T E. 

V^ Ou$ reicildBez en vain je rempli^ai mon fot r 
s^t vocre feiil il^pArt fottroic p^ur ma niort* 
Rien ne s'oppofe plus au devoir qai m'entraine. 
Jufqut;s la Dibuz pui&ns.Aifpcndcz; v6d:e haine. 
Mais qu'e(l-cequc j'eACC0S?*.Je cienUe je freniU 



« &< 



,j«.<. 



s c E N « v.. 

« ■ « ^ « « 

IE)OMEN]6e , I D A M A N T E , SO- 

PHRONYME,POLlCLETE,Gardcs. 

I D O M E N E* K. 

VOua m' arr^z tn taiti , jc vewifc revoic moa 

Vgtmt ailkais to foins ^yiuic araini crttcUe » 
Refpcdt^ les tranfports^de ma doalent moccdle^. 
£pi!ii ieJe revois... Je ne toos qi!iicte pas» 
Les D}tux aufooc en rain ']\jt6 vdtretr^pit. 
lis ordonnent oa vato cet alfreox 5bicrificey 
lyte nsaia de leoc iitr#if r ht ftra fbim cottsf tici^ 

ID AMAN T E. * -^ ' 
Ah^igpew^^^el]^ cillliGipytfKiit^ ^sfca Dic^x4 
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Katdrez pfus enfin la foudrc da^s ccs Heuxi 
Vean fans murmorer facritier /ha Tie. 
Votts igoorez les inai» donc clle cft ponrfuivie. 
Aki Gjc Yoas fuis cher, d'^tie ten ire amiri^ 
jc D*iiiiplore, Seigueur, au'uii iti\c de pi(i6 
Termin^s les raalneurs d an Fils qui vous enptef^ 
Accomplifl<^s enfin une augufte proniefle. (fc 
De vos rcratdemens voyei qtiel cft ie f ruit. 
D'ailleurs de rotre vgcu coat Ic peapk c(l inftrair. 
Ciia^ue inftanc dc nia vic ci\ au Ciel u n outragc^ 
Acqaicez en ce voni pttif^u'ellc en fude gagc. 

I D O M £ N E E. 
Indzotables Dteax I par combicn de d^tours 
A?ez-yous de mes foios f^a ciaTeifcr le cours» 
^Dc de vocre couiroux ia facale puiflance 
A bico f^ fc ioiieide ma vaine prudieoces 
Baibaresl qiiasd fe mear,qu'^xig^TOiis de moi, 
N*^coi( ce pas adcz poor vidime qu'nn«Roi i 
^ar UQ faog que verfok un rfpentic finceret 
Je courois aux Aauls pics dtvous fatisfaire 
H^Ias!qaaQd j'ai cm voir ta fia de mes nialhcurS) 
Vous aTcz craint de voir la fia de tos fureurs. 
II cuc fallu Yous rendte aa fang de la vi^tme , 
Oardez donc vos fateurs»^ K rcpi^cns modcrime < 
Jcdefafoiie eofin^ d'inucilcs remcrds. . 

I D A M A N T E. 
Wafoiicz platoc ccs horriblcs cranfports , 
Voyez-eo iurqu*ici l'audace iofruducufe » 
^teveocz aux foins d*uoe ame veitaeufe [re\ix 
I^c ccs Otcux doDC en yain vous bravcz le cour- 
tiamioez» Scigncurt Atr qat combenc les ceups.' 
^4u^il pouc atceodnt vocrc ame impicoTable, . 
^mcDcr fous vos ycux ce fpcditacie cftoyable > 
^ODtp^nt.ccneft plus qtt'aux fciils g^mifleinen^ 
Ol? 00 peuc ict dcs monst diftioguer les vivans. 
^^s la nuic ia cobeau vos Sujets voQt^^ceivdce> 



70 IDOMENE'E, 

Un fenl foapir cncor femble les en i6(tniT<e » 
Seieneur » A fes Sujecs pr^csdes'icnmoler toas 
Ofieot anz Dieux Tcngturs ce (eul roupii posr 

TOUS. 

D'uD-Peaple poar fon Roi» d cendre. fi fid^le » 
Dtt fang <2e TOtre ¥ils r^coropenfcz le z^le. 
Oes PeupJet que le Ciel foumic a Tocre Loi, 
Ne fonc-ils pas, Scigneur. vos enfans arant moi? 
Terminez par cna motc Tesc^ de leur mifeie , 
Cians CCS tril^es momens fay^tplus Roi <)aepccc« 
Songcz que le devoir de TOcre aogiifte rans 
Ne permec pds todiours les teiidrc(fts du (aog. 
Vcrfez enfin le mten puifcfu'il fatic le r^andre, 
Par d*^cernels fotfaits roulez-toas le d^teadre } 

I D O M E N t' E. 
Duc le Ciel irric^ nous r'oarrii: les lafeis. 
Dot U foudre aones ye«ze»)braizec TUnireis »: 
Duc toac ce qui refpwe ^roofS dans. la fiane , 
Servjr de monnmeot aux uanfporcs de mdaam^ • 
DulTai-le enfiti de cout deibroAeufe (iineux 
y<ik ma rage ^ter l'injuftice des Dieoz, 
Je o itnmolerai poinc ane t^re innoceftcc^ 

IDAMANTE 
'Ah!c*e(l done trop lorrg tcnis^pargnerl^tniiite: 
Apr^s CC que )r fijais, apr^scccpiejcToi» 
O.ui fut jainai^ Scigncui-^plAs ^Hintael que moi? 
Chaquc morti^nt qai {uit vocre tcch rcdoucable 
Rcjctcc niillc horreursTuc wa thc ccmp^^ble. 
Complice do i^cfus i|oe Voh cn faic aux Dicuz 
Toot mon fang d^fotmais «rcjdcWcatodicoiJ 
Difpotcz tcsos au Cid te drrolt de le repreodre ? 
M'eoviezvoas , Setgvi«0f ', rhoniscor devOus Ic 

rcndrc > ••''!' 

AhH'an vaeu qui roos rcnd aoK ^cruz de Yotre Fils 
Trop hcoreux qttc c- fang poiflc fatre le pnx. 
$aas ce roRi^crifte objec de a» doaleuc pc^fo^ndei^ 
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Je oe Toas tetoyois que le joiiet de ronde. 
Le Ciel pias douz cofin vous rend i^mes feaiuiis» 
Pois je aiR| lut payer ic plus gcand dcs bienf^ial 
Vcon-ea aiu Aucels confacrcr les pr^mices, 
Sigoaloot de grands coiacs par de grads (acrifices 
g U moDtrez voas ai!ix Dieuz plus graad que leur 

coorcotts 
Pu oa pr^reiic.SeigQeur,digQe d'euz & ic voot. 

I O O M £ N E' E. 
^ ae c'inmoler pas qaaiid je tne (kctl&c ^ 
Ofei M OM pncr <I*actsacer il ca vie i 
FilsiograCy Fils cruel, a p^rir obftiai , 
Viens coi-mtoe immoler tou pere iafortan^, 
N'attens pas qae coodid d'une indigDe pri&c 
J arme concfe ces iouss ane tpziu meunriere» 
Je ffaorai mal^r^ coi cTen faaTer d^formais , 
Q dc CCS crtftcs lieuK/e rais fu'iV poiir jamais* 

I D A M A N T £. 
Qoe ditts vaiis«$ptgtiear»& <|uel doflojn l»arbare.. 

I D O M £ N F E. 
N*acarez qiteirovs fent da poop qvA nous fi^are, 
uet Peoplefl par tous m^me ioftiutcs de vdcreforc 
Ne laifle a mo* <hoiz qiie la ibite oa la mort» 

ID A M A'NT E. 
Si riotetic d'an Fils peuc vous couehefeficpre» 
Aoiociiza naes-plettrs kicg^atf^ qlie )'kiiplore. 

I p© ME N EE- 
Voos teoceziu'r liibn cicur dcs efibrcs fupcrflus. 
Adiciiz,nioa fite..,4|ics y^uz ue Toiis sevenooc 

plus. 

^Meigi^lBi»i^pen|if«HPMi^^ 46iilrtihe 

joie encore oppofer les eftorr^ • •• • 

I D O Mr £ r^ £ E. 
• » i " T^m^raire • 

4ixeteZ| ou cxaigQez quc mon juile coorrouz ..•« 
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IDAfctANTE 
Puir^ue par ma douleur je nc puis rica fur vous. 
Soyez doDC le t^moia du cranfpart 9aiin'ammc. 

// fe tut. 
Dieax rece?cz mon fangyToila vocrc Ti^aie ..• 

I D O M fc N £ £. 
iDhumain, jude Cicl/ ...Ah peremaiheaseui, 
tt ai je va > 

IDAMAN T E.. 
Ccft ic fang d*un l-rince ^t^itcsit , 
Le Ciel pouc s*appai(oE a cn deajaodoic poior 
d'aucre^ :.. 

I DO M t N.E'E. 
Qu*aYez*irous (z\i \ inoo' Fils ? . , 
I D A M A N T F. 

Moo dcToir & le TOtre. 
Telle en ^(oic> S^igneur, l'irr^rocable iot.^ . 
II falloic le rempliton pso: ti)a$ 0u par moi. 
L«s'Die^t voulaieiaD mon ^ang,laa.nlaiikoUi^•' 
faBte . " : c '? 

N*apa$.du pkts loog cemps ^pargner Idamanct.' 
De fon fang ii^pandu voyez eael eft le fruic i 
L^. Ciel,,$(i*4ppaift Taftrc du jiomc yaus lak. . 
Trop heureui(>dep0atpir.danci9OB malheurei- 

G9$fet4>fas^(.,xna mprc l€aofi|uits^ide::«ia.>«iare 
' metne.' . ' / u 1 

- ; . I DQ MERE'B. -^ • 
: .Helasji^ du coup afjFciiuz qui. J^rimine ton.focc . 
N'atcens point d'autre Fruic que celai ilSLVt^ n3orc 
Dieui.fK(iplf,£a(|l9^ ilc)4*U!oe|j[niofte tengeance 
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» 

QUoiquc je nc connoiflc qae rrop 
combien il eft inutilc de lepondre 
au Public , cettc tendrcflc fi naturcllc aux 
hommcspouricurs Ouvrages l'a cmport^ 
fur mes rcflcxioiis.Toucc b prudcncc Iiu- 
niainc cft un frcin Icgcr pour un Auccui; 
qui fc croic Icz^.Cc n'cft pas que jc nc (a- 
che qu'il n'y a plus de falut i faire dans 
qnelqac Pr^facc que CC foit. Le Public 
femble £crc devenu d'alrain pour i)pus:iii- 
acce(Eble de/brmais h rotis C6S pctits ttaU 
tez de paix que nous f^ifions aurrefoi». 
avcc lui dans nos Prcfaces,il nous fjjiic de 
£i critique une eipece de Relijgjon incon- 
teflable>& veuc nous fbrcer de rec^ntiokra 
en lui une infaiUibilitifidpnc nous ne con« 
viendrons que quRnd il nous loiiera. Cela 
A'empeche pas cjAi'avec les meilleures tai-r 
fons du monde nous n'ayons rouvenc corc. 
Plus nous voulons nous juftifier y plus on; 
nous cTok entStez. Si nous fotnmes hum* 
bles on nous trouvos rampans ; (x nouf,' 
fommes niodeftes> hypocrites, H r>Qus jA^ 
pondons avec fentiet^,nous nianquons dq 
ttfpca:.Un.atttcttr cft Er&ifement comm^ 
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irn efclave qui depend d^un maicrc cap 
cicux,qui Ic malcraice fouvet fans fujct, 
gui veuc pburtant le maltraicer fans repli- 
que. Quc Ic Ledcur ne rae fcackei poin c 
mauvais gre fi jc me trouvc aujourdiiui 
cntre ^cs niains, ce n*eft affurenient poin t 
par ma fauce. Te proceftc avcc toutc la 
bonne roi qu on peuc exiger dc mol cn pa- 
rdlle gccafion , quc j*'avois renopc^ pour 
jamais ala rcncaciondc nie fairt: mcttre 
fbus la prcfife. II y a pr^s de trois ans quc- 
je rcfufoisdon/lammetic rnon Atrec; & je 
fie I'aurois efFcdiveracnt jamais donnc ^ 
fl on rie* me l'euc fait voir imprim^ eit 
Hdiaiide aVcc tant de fautcs^ , quc les 
cnVrailles de pbr^*s emurcntjjc ne pus fans 
pitie \t Voir ainfi mutile. Les fautcs d:*uri 
Imprimeut , avec ccUcs d'un Autcur c'eft 
trop Ae'ttioitic:c*cft cc qui me dcccrmina 
Cnmtih't tcms i donncr £lcdtre,pour qui 
jie craignois un fojrt femblablcj& avec'unc 
Prcfaee,qui pis cft.Pour Idomtn^e, ce fuc 
une tcmcrite de jeune homme , qut ne 
connoic point le rifque de llmpreflion. 
Mais CC n'cft pas cela dont il s*agit c*eft! 
d'Acrec. Il n'y a prcfque pcrfonne qui ne 
fHbic (bulev6 contrc ce fujctje n*ai ric» 
3- repondre ; fi ce n'cft que je ne fuis pas 
flnventeurjc vois bicn que j'ai eu corcdc 



flDiicevoir crop forcement la^T«7tgedie c^- 

me Qne a<9jon funefte qui devc^c £tre pre-* 

^c^ aux yettx des Spc^lacevrs (bus dcs^ 

iiiuigcs inc^re{Iamesiqui doic Iss conduire 

\ la picie par la cecrcor > mais avec des^ 

mouTcmens & des craics qui M ble(lenc ni^ 

leur d^l]caceiIe>Di les bienit^accs; II ne rcfte 

pias qu'^ ((avoir ftje les ai ofa&rvees ces- 

bienf^ances ii 'n^(Iasres> J -ai cru pouYoir 

m'en flacer Je n'ai rien oubli^ ponr adou- 

Qt mon rujct»& pour racornmoder 4 nos: 

nioettrs.- Bour ae poim of&ir Atieeibus 

ttiie figurc d^fagr^able , je fais eniever 

iEtope aux^ Aatels m^me ^ic je niers ce 

Prince ( s*il tn'cft permis d'en faire ici la^ 

«oiDparai(<m ) juftenicsic dans^Ie cas dela 

Goope enchanc^ de Ia Foncaine ? 

Pas alcer^ par couc ht Fable , pour rendt^^ 
h vangeance moms a£:euiei& 11 s'en £tuec 
bien que znon Arr^ne [ok auili crueli 
que celuiiie Seneque%ll m'a Toffi de fairc 
ecaindre ponr Thyefte co»tcs ks horreors : 
de la Coupe que Ion -ftert lui pr^pare i ic 
'd n y posce pas (eulemem les levres. J'a*- 
Toiietaicependanc queoecce Scene me pai^- 
tuc corrible ^ moi-mdme > elle me fit fr^ 
tttr$ mais ne m'en (embla pas moins di^- 
tpe de U TWgjBlfc. Je w vois pa& qu'o9^ 
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doiv'e plutoc l'cn exclurc que ceUc od 
Clcoparrc , dai« Rodogunc , apres avoir 
faic^gorger un dc fes fils , veuc cmpifan- 
t jicr Itaotre aux ycox des Spedateurs. Dc 
; quelqii£ indignation qQ*on k (bic.armc 
, contrc la cruauc^ d'Atree , je ne crois pas 
: qiron puifle mcurc fur ia Sccne tragiquc 
.un tableau plus parfak que celui dc Ia (i- 
toacion ou (e trouvc le maUkcui!eux rhye- 
tc y livre (ans fcGours a la fuieurdu- pl^is 
barbare de tauslcs hommes$. Quoi qu\jn 
; fe fiit laifle attcndrir' aux- larmes & ao^ 
legrcts de Ce Princc infortuncy on nc s*€n 
clcya pas tnoins contpc moi. 0n me fic 
pour lors touc l'bouneur dc I'iovention , 
6a' oae chargea dctoute^ies* ii«quit^ 
d*Atrec;:& l*on mejpegardeiiwote dans 
queiqaesN"^ndroit^ 'fconiiTic'.»tt/ homma 
rftoir, avcc qui il nerfaicpa$r^t de vivre ^ 
rcomm'e fi touc ce guel/crprit iitiagine- de- 
Jyoit avok fa fousce'datts Ici'ooeut. B^Ifc 
de^on pourJ$s^Autc^t$, qui'i)€^pem vco^ 
ienr .appatJmli'cfdvirc oadles- uircorifped- 
lioas'ii fifiK cmtiparoitrc detamler iPn- 
blic.Une joHc femmc obligcc de fe tmii*. 
-vcr parmi des prudcs ne.doic pas s'obfer*. 
vet avcc plusde (biov Eiifin, jen'aurois 
*jait>ais crii que daps um pa:is^ou:4i ya unt. 
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partifans. Pour ce qui regarde Ia doubret 
recoDciliation qu*on me reproche , jc dc- 
clarc par avance quc jc ne me rendrai ja- 
mais fur ccc arcicle. Acrcc elcve Plifthcne 
pour fairc p^iir un jour rhycftc par les 
niains de fon proprc filsjfurprend un ftr- 
luenc k ce jcune Princc , qui defbbeic ce- 
pcndanc i la vue dc Thycfte. Acrcc n'a. 
done plus dc reflburcc que dans Ia difll- 
niutation ; il fcinc une pitfe qu1l nc pc«t 
fcncir ,• il fe (erc cnfuite. des moycns les 
pius violens pout oUigcr Plifthcnc icxc- 
cutcr fon dcrmciK cc qii'il refufc dc fairc. 
Atrce qui vcuc fe vanger dc Thycfte, d'a- 
nenianicre dignedclui ^ ne peuc donc 
avoir rccoucs qu'£L.unc fcconde reconci- 
Kation.rofe dire que totu cc qu'itn four- 
bc peuc cmployei- d'adrcflfc,cft mis en cbu- 
vre par cc Princc crucl. Il eftimpofliblc 
<iuc Thycfte lui-mciiie,fut-il auffifourbc 
quc fon frere , ne donne dans le picge qui 
luieftcendu. On n^a qu*^ lire la Picce 
fens prdvcDcicMi , Vow ver» a quc jc n'ai 
point.corci& G cela eft,plus Atrec eft four- 
bcj& niieux jai rempli (on c^radere >. 
puifque la crahifon & la dirtimulacion 
fonc prefque coujours inf<fparables daU. 
cwaut£#. 




A c T E u R s» 

A T R E* E , Roy d'Argos. 

T H Y E S T E , Roy ^ Miccnc , fretc 
d'Atr^c; 

E L I S T HEN E , Fils d'iEropc & de: 
Thycfte ,ctu Fils d'Atr^e. 

T H E O D A M I E , Fillc dc Thyeftc; 

EURITHENE, Confidetit d*Atr^c 

ALCIMEDON , Officicr de la flote. 

TESSANDRE , Confidcnt de Plifthenr*. 

LEONIDE , Confidcntede Theodamici. 

SUIT E D'ATRE'E». 

GARDES. 

L^ Sctne eft k Chaliys C4fitaU di np- 
d'E»bee,(Uns UPalait d'Jtrte^ 



A T R E E 

E T 

T H I E S T E. 

. TRAGEPIE. 

ACTE I 

SCENE PHEMIERE. 

ATR^E , EURISTHENE,. 
,ALCIMEDON'. GARDES. 

A T R E E. 

c l'iclac du jouc , jc voU cnlj» 
. reoaitte 

'^ jlji L'eCpoir & li <^ouceur de me Tanger 




J!;t {f un traJtre. 

s vents <}i)'u» Dieu coatraiie ei 
iloin de nous , 
SimUcoc arccccs fiois ncitei moo coutous. 



lo A T R E* E E T THYESTE. 

L c ca/me 6 long tempf fatal a ma vangeance^ 
A ?tf c m es ennemts n*eft plus d'iacelligeace 
Le foldsLt DC craioc pk}« qu'uQ iadigoc repo» 
Aviliflc rhonneur dc fes ieferniers cravaaz» 
All^s > Alcymedoo s qoe fa fiotte d'Atr^e 
Se pr^parc 2 yogacr loin de ri0e d'Eab^, 
Puifaae les Dieiuc jaiouz dc la retienDcnt pias «^ 
Porces i tou s fes Chefs mes ordres abfolus. 
A fis Gdrdtu 
Que rout fait prer. £c yoas » que Ton cherchc 
Plifthene ^ 
Jc rattens eace&iieuxs tof demcoreyEarifthenc; 



«■■■iV"iMMW*>«*i 



S c EN E I r. 

ATRE'E, EURISTHENE. 

A T R. i E. 

ENfid CC jour hearettX > ce joar cantfouhaic^ 
ICanitne dans moa coeur l'efpoir & la fietti: 
Athenes crop loog-tems yazilede Thyefte ,. 
Eprouvera bieo-coc le forr k f his funeftc; 
Mon fiis pt£c a fertir aa fi jafte craafporc » 
Va ponec dans fes macs Sc U flame « U caot&. 

EURISTHEHE. 
AiDfL loio d*<$pargner rinfornin^ Thyefte > 
Votts decraiCis encat Tazile qui loi rede : 
Ah I Seignear, fi le (angqui Totis uoic cous^eor 
N*e(l plus qtt*ua cicrc fain poar ce Kof malheiir 

ieux : 
Songes [ fi rien ne peot fl^cbit Tocre col6re ] 
A proloagec. des jouis coulez dans )a miferc i 
Accabl^ des malheurs qii'ii ^prouvc au)dqtd'httv 
ic laiilcc Y.ifie encoc c*cft fc vapgecde luu 



TRAGEDIE. ii 

A T R E E. 
Ooe je r^pargoe ) moy I \sd& de le poarfaifref 
Poor mc vanger dc lui , qiit je le laifle Tivre ? 
Ah iauch qiie feienc les maoz qae Thyefte ak 

touftrts, 
n o'aura coocre moy d*azile qtt*aux infers t 
Monimplacable corar Yj poarAnTroit encore » 
S'il poavoic t'y tanker 4*iiii ttakre que j'abhoire, 
Apr^s Pindigae ftiMnt cjue in*a faic fon amour» 
JcTcrai fans haoneur rant qtt*il tetra le jour : 
VJn cmieiiii qai peur paidocmer ane offimce » 
Oa inaaqiie de coutage^ou fnaiiqae dc putlTaace* 
Kicn oe peac arritet mes tranfports fatieus » 
Je Tovdroit mc Taoger, fUt-ce tn^me dts Dieax} 
Dtt plus pttiflaiit de coot j*af re^u La oaiKance , 
Je ie fenft au plat& qiie me fait la Taoeeanee : 
it s'il a dcs ▼eitusi ee li'eft pas la picie. 
Ne m*oppo(e doot plus un Tang que je detefte % 
Ma laifoo in*abandonoe au feul ooiti de Thyefte: 
loftroic par fet fttreycs i ne rien oi^nager > 
Dans les flou de fon faiig je TOttdcois le planger» 
Ott'iln'acettfe que lui da malbeur qQi Faccable, 
U fang qui oous unit mc rend^il feol coupable t 
Doii eriniiiel aqKHii le perfide eojvr^ > 
Apt'il eu qaelqae ^ard pioor un noeud 6 hcti , 
Moa caear» cui fans picie Ini declarc la gucnc, 
Nechetcke a le punk qu'au d^Fauc du conoerit* 

EURISTHENE. 
l^puis Tingc-ans entieis ce counouz^aflbibli 
Sembloic pouicant laiflef Tlijei^e dans roubIL 

R T R £' E. 
I)i$ pjiitdr» qQ'^ punic mon ame ing^oieafe 
MMitoic oes te tenps aoe yangeance afFreufe , 
Jen'^pargaois rittecarqQe pour noieus Tacablen 
Ccft aa f rojec cam i cc fiiirc cicjnblcr* 



% 
i 



II A T.R p E E T THYESTE. 

Inftruit des noirs crafports ou mon ame ci\ livrde. 
Lis micQX daos Ic fccrcc & dans le cacar d'Accec* 
Jc nc ?euxdecouyj:ir run «Sc l'autrc qua coy» 
St je tcies^cachoisfans Toup^onner nrfo/. 
Ecouce. II tc foavicnt dc cc iiirtc hymcn^c 
QH^ d*i£Tope a mon fort unic la deftin^e : 
Cet hymcn mc mectoic au conible de mes yccuz, 
Mais apeine aux autcls /ea euformc les noeads» 
Q^*a ces memes autcls,& par la m;«in d*Qn trcre 
Je mc vis cnlcv^r une c^ qu/c fi chcrc. , . 

Tes jeuz futenc c^moins des uaiifparcs d^ oioa. 

coeur z . ■ 
A peine mon amoar egalok ma furear > 
Jamais amanc trahi ne l'a plus ftgnalee. 
Mycencs cu le f^ais, fans pitie, delol^c» 
Par le fer & le fcu vit/i^chircr fpo-fcin » . • 
Mon am. ur outrage me leci^icirhumaitV; > 
Eniio, par m a Taleur -^ropc tccouvr^e ■• 
Revint apr^s un an entic les r.-aios d*Atxie } 
Quoiqire ddja rhymcn, ou pluroc le dcpii 
Builcnt dcpuis ce cems mis unc aucre en mon lic* 
Malgc^ tous les appas dV«c ^poufc douvcIIc , 
i£copp a mes tegards u en paruc que plus belle : 
Mais en vain mon amour brilloic. dc nouveauz 
Ellc avpita rhyefte engagc tous /es vauxi (fcux» 
Et liec a Tingrat d*anc fecrcte chaane, 

E U R I S T H E N E. 
Dicui! qucft-cc quc j'cntcns ? guoi Plifthcnc , 

Scigneur , . 
Rcconnu dans Argos pout vottc rucceiTeuc i 
Ponr fotrc fil« cnfin .' ;. , ;{ 

A T R E' E. . ,, 

Ceft lui-n cit« , £uti(Uicne § 

Ceft CC m^me Guctrier,c'cft cc mcmc Plilthcpc, 

Qae ma Coui aujowd'hw ciok cjJtCOf Ibus cc 

liom. f'^"^ 



TRAGEDIE. i, 

Irete de Mcnilas» fcere d'Agamemnoii » 
Tttf(ais y poar me Tangec ae fa petfide mcKC | 
A quel czcis facal me porca ma colere : 
Heuieiuc fi le poifon qui fcrvic cna fureur 
De mon iodiene amour euc itouSt i'ardeac I 
Celoi de nt£di\c ^Utcotc pooc ThjdJtt , 
Au milieu des horceius du ioct le pius funefte ^ 
Je oe puis, fans ft^mic, y penfer aujourd'hui , 
i£roDe , en expiraot > bruloit encor pouc luL 
Voila ce qu'cfi uo inoc farpric isa ttgtlance , 
A ceaz qot de Tiograce arcienc la confidence. 
U Im mtntrt 9n ct mament nne Uttn d*JEro{tm 

L B T T R B B*iE & O P B. 

l>*Atri9 f» V9 mfmem fifrOHvrlt c0ttrr0HX t 
Chtr Thyefiif O' j f mturt [sm rggntir U vit ; 
Tiiifqiti je ns CmimpU qtii f$ur vivrt MVic a;#M/« 
Je M mHrmun point qu'elU me foit rmvie^ 
Hifihtm fui Ufruit de nos trifies smomrs ^ 
S*U fjkjftjuf^k voMs frtnez fein de fes jears $ . 
§1^11 faf e qHelqi$efois ufftnvenif fon fere , 
9» mtUheHfeHx ameut qu0veh fenr lui fa meru 

joge de <}acl fiicc^ fes foios fareac fuivis » 
le rccios i la fois fbo'biUec & fon fils : 
Je vottlos ^couffisr ce monftre ea fa naiflance : 
Mais mon coeur plus piadeac Tadopta pac ycp* 

geance: 
£t m&licaoc d^s lors le plus affreus pfojec» 
Je le fis au Palais apporter eti fecrec. , 

Uq fiis venoit de naicre a la tioaTelle Reire \ ' 
Pour rciopltr mes projets jt le nomroai Plidhene^ 
Ec mis k fils d^iErope au bercci^u de ce fiU , 
I>OQ€ deputt m'ooc prif6 les Dcftinl ennemis. 
Ceft fous un nom (i cher ({u* Atgos Ta vd paroicre 
Je fisiklCVdoS'ceuie (|ui pouTbietit le cbnnoiccc; 
Et laininir-ee fecrec earr^ tes Dieux 8^ bo/ » 
Je ae l'ai iuT^u'ici eot£i <ja*i xi' foy. 



14 ATRiE ET THYESTE. 

*/ pr^s CC quc tu r^ais/ans qac je ce rapprenoe i 
Tu vois a quel deflein i*at conferv^ Plifthenei 
Bc puirqac la pici^ na'poinc fauT^ Cc% joats » 
A quel ufage cnfin j'en dcftine le coacs. 

EURISTHENE. 
C2uoi,Scigneur,raQS fr^mir du (laDfpoic qui Taof 

• guidc, 
Yoas pouriicz ceferTcr Pliftheae au paiticidc i 

ATREE. 
Oui. jc Tcuz que ce Ftaicd'unamour odieuz 
Signaie quelquc jour ma fureuc eo ces lieuz $ 
Sous le notn de moa fils ucile a ma colerc , 
^'tl porce Ic poignard dans le fein de fon pere: 
Que Thycftc cn momanc de fon malheur t^ftiuit 
De fcs lachcs amours rccoonoifle le fruit. 
Oui> je veuz <jae b^igne daDS le fang dc ce crai- 

trc, 
Pli!>hene vcrfe un jour le fang qui Ta f«u naitrc» 
£c que le fieu apr^s par mes uains i^pandu , 
Dans fa fource a l'ioflaoc fe tiouvc confondu. 
Coot^e ThyeHe enfin ;ouc paroic legicime, 
* Je n'^rme coocre lai quc le fruic dc fga crimej 
Son foifaic mic au jour ud Prince malhcaieos» 
II fauc par.Bnfotfaicleseopriver tous deuz. 
Thjrefte cft faas foupf od, & fon ame abuTiic 
Ke mc croit occupc que dc l'Jfle d'Eub^e : 
Jc oe fuis CO cffet ddccndu en cefi lieuz » 
j^uc pbur micuz d.^.ober mon rccrctaiips ycuzf 
Aib^pcs dii'poCic ft fervir zna vaogcai»^f » .M 
Avcc moides loog rents sgii d'iqrcllig<:occ & ' 
Ic (bn Roi craignanc conc ac ma judc futcur» 
D: fon nota Iculemeac chcrcbe a c^uvtit Thon- J 

ncur, . , . 

D u jour quc mes Vcil/Ibauz sncn^cerfi^t Achtf ne^, ^ 
Dc ce )our.cu vcrras Thy^Ac dans ^c^.cil4mQ$| 
Mai^ce oic i^^ ond dcxc ^u'oama frpmU» 



TRAGEDIE. i; 

]t i^ndrai bie» toc & 4a pere & da fiU. 

EURISTHENE. 
Ih bicD i Air vocre frere ^puifcz yocic haine : 
Mais du raoins ^pargnez le^ Tcrtus de Pl illhene« 

ATREE. 
Plidheoe ni d'uo fang au ciicnc accoutumi , 
Ne d^mentira poioc le fang qui Ta form^ : 
Itcomtr.c 11 a d^ja tous les craits de fa mere » 
li auroic quclque jours les Yices de fon pere. 
Quel qQe pcuc ctrc le fruit d*aa coupable iocef* 

tacux ? , 
Moi mejne j'arois cru Thyefte yertactii : 
11 m' a troipp^ (bn fils me crompcroit de tr^tnet^ 
D'aillears, il \m faudroit laifTcr nion diad^me : 
Le>tUre de mon fils Tafsure de ce rang» 
£o faodra-t'il poor lui prtver mon propre faog { 
O^e dis je?pour vanojer Talfront le plus fanefle» 
Bn dipouiller mes fiis pout le fils de Thyede } 
C'cft ma fenle fureur qQi prolooge fes jtmts ^ 
11 eftcems d^formais qa'elle en tranche le cours: 
Jeveaz par les forfaics ou ma haioe le li^re , 
Me pajet des momens qQe je l'ai U\Si viv^e. 
Ooe 1 oQ approttve ou non on ddflein fi fatal ^ 
11 m'cft doQx dc. verfer teut le fan| dua tivaL 
)AaU Phfthene paroicrlbnge qQe ma Tenf^eance 
I^cfifcrmc dcs (ccrcn c^facrei au filcnce. 



B ij 



1«, ATRl^E E T THYESTE. 



SGENE III. 

ATRE*E,PLISTHENE,EURISTHENE, 
. THES5ANDRE , Gafdcs. 

A T R E E. 

PUince^ c^t heurcoi jours, mais 6 Icdc a mon 

Drefic cnnn un d^part ttop Ion g tems difter^s 
Touc femble eo ce moment profcrirc un infid^le, 
I'a'naer mugit au loin, ic le venc vous appcllc-: 
Le foldac dont ce brnic a livcill^ l'ardcuc , 
Au feul nom defon Chcf fe croicd^)a TatR^oeor: 
K a*en actend pasmoiof^de fa valeur fupretiie i 
Que ce qu*.en vir Elis, Rhodes, cetce Ifle lo^me, 
£t moy que cet H^<:os ne fetc poinc i demi y 
J'en acteos encoc plus que n'eo craint i'caBcmi» 
Je coonois dc cc Che^la yal^ar 9c 1q ^ile > 
Je fai 4ue je n'ai point de Sujecplus fid^le ^, ; • 
Au}ourd'hui cependaat foul&ez iaos matmufer,. 
Que vocre pere encor cherche a s*e& afiurer. 
L'aSronc eft grand^'ard^i: de sep f6ngcx.^iccr€- 

me, 
Jarez-mo7 donc , mon fils , par les Dieux ; par 

moy m^me , 
J Si le deftin pour noos'fe d^clare jamais ] 
Qae TOtis me Taagerez att %xi de tres fouhaics : 
Oiiiy je puis m'en flater» je connois trop Plifthe- 

Pias ardent qae woj in£me, il femra ma haioe, 
A peiae mon courroax ^gate fon graad coeur » 
II yangera fon pere. 



TRAGEDIE. ly 

PLISTHENE 

£o domcz-Yous , Seignetict 
Hi ! dcpuis quaod nm foy totts eft.cUc Mfc^} 
Atc2 vou$ 4ct dcffcins ^t mon tam nc rcfpcdke? • 
Ablfi YOtts cfl douticz,de »^n faog le plus purf 

AXRE B. 
Mos fils, fans cn douicr , je vcux co €trc str. 
Jatcz moy <ia*a mes loix v6trc mainaflcrYic^ 
Vaoeera mes affronts au gri dc ibod cnvic. 

^ PLISTENE. 

Scigacur, j« n ai poini cru qoc poar fcnir mon 

Roy, . . . c 

U falut cxcitct ni ma maia , ni roa toy , 
Faut-il par dcs fcrmcns quc moo cceur toui raf- 

Lc foupconncr,ScigD<ut.c cft lai fairc unc injurr. 
Vous me Tcrrez foujours contrc yo« cnncimi 
Rcmplit tous les dcvoirs dc Stjct & dc FUs. 
Oui.j-aneftc dcs Dicux la Ma}eW facr^c . 
Oue jc fctai foumis aux rolontc* d Atrtc y 
Qac par moy fcul cnSn fon coiirtoux afloutl • 
Fcra f oit a qucl ppint jc l«ji ,foi$ aflcrvi. 

ATREE. 
Ainfi. pr& dc punir Vconcmi qQi m •ftcnrc, 
Je Ptttt toat cfpcrcr dc vAtre oWiflaocc . 
El le lache i mes yeax par yo$ maios dgorge , 
Nc triomphera plus dc m-awit outragl 
AUez.vc T&trc bras i ritaauc funcfte, 
S'apr&c i nv'immolcr lc pcrfidc Tbycltc, 
^ PLISTHENE. 

Moy,Scigncurl ^^^^^ 

Oiii. mon fils ,.d'od nalt cc changcmcnu 
Oiicl rfpentir fucccdc i YdtiC c««Fj^5^f '^^^^^ 
^elir&oU 4qW r V4W SiUC TOUS faittcz parol- 



/ 



T* ATRifijErtHVfSTE. 

Tremblex TOtts , lorf<ft]'il (ssai m6'di\iytct i'an 



uAtte ? 



PLTSTHENE. 
Non. Mais datgn^s m^aitifet poar 'tiii employ 
plos'bdau ,- ' ; '• '^.' ..>,.i . »;j /- 
Jc fct^i fon vainqtieuri5f^n(]ln ^as fon bourreau. 
Soog^z vous bte6 qu«l oioiKi vOlls iinic fuii j 

«■rautrc ? . • •* 

Et rfpandatjc fon fang ic ti^AtiitdU le torw^ 
Ah!Seigikeur,c(lce ainfi que 1*oq f«rpiendraa foi? 

A T R E E. . 

LcS'Dieux n^'en Cont garancs,c'en eft alfie^pour 

mdy. ••..*.'.•• ' 

PLISTHE NE. - ' 
Juftc Cicl ! 

A t R E £. 
JTcnfrcTois dans votrc stm€ intel diie 
Pcs fccrcrs fcntimcns doat Jk micnnc s'irrkt* 
EcoiifFcrdcs rcg^ets d6fbrm%iij ftiperflas , - 
Parcev/dbiiflez , & he fe|)Ht^c« plus 
Des hoidi Athenichs j'atterififqaeli]^e tfbnteUe, 
Vous «cpeodant vbkz ou rhotiudur voiis appelte? 
Que ma flote aycc voiis fe difrpdfe a parcir , 
Ec-^uadd tout Tera prcr, vcncz m'cri av^rtir r 
Je veuz de ct d^part £tic tcitiotn moi-mi^nle» 



**•••• -——Jt! 



■ t . 
PLISTHENE, THESSANDRP: 

P L I $ TH B N E. 

QXT^ jt &it maUieore'uz ! ^^tlle impni(ieaf 
«e eitr£me .' " J. 

Jc nc r$ai quei effroy sempare de aoa cttus T 



TRAGEDIt/ . ^ t9 

Maircoac moa faiig fe glace^de je (zitnis d'hoi> 

reur. 
Dieoi! qtte (kotmesfetmens, tnalgr^ mol, ;'iq« 

tereffe » 
PerJcK Ic foorenir d'iine ia jigot promdie , 
Oa recevet ici le fermenc t^cie lefais » 
£a dttfiaUfepeHr; ile a'ob^i'r JAinais.^ 
Maif pounfuoi m'aliarmec d ttn ferment fi FaneAc 
Qae peoc craindre ut grand ccroi gaand fa vcrta 

hit tertes 
Atbeoes me r^i^ond d*oti ir jpas ^orieui , 
It'fj GDun m'afitatKchit d'tto ferment odieus i 
SiiE^neaua mautcrueU dontledefcinm'acable» 
Ce feroic plus qttc lai m'ea rendrc ud )oar cour 

pabie , 
Ha'i, perfecatj i chargj d'un ctime affi:cux» 
DcToi^ fans efpoir d'un amour malheuieui , 
Malgc^ cant de m^pris cjue je cheris encore , 
La mortefl d^formais le fcol Dieu quc j'implorei 
Trop henrcux de pouToir arracher cn un iour, 
Ma gloire a mes fetfne«s,mon coeilc i fon amour. 

THESSANDRE. 
Qpe dices-TOUS ) Seigoeur ? quoi , pour une io* 

coanae • . . 

P L I S T H E N E. 
I^coz-ra rae condamner, Theflandfenu l'af vfic, 
Non, jamais plus de grace» & plus de majeft^ 
N'oDC diftingu^ les traics de U divinit^ r 
Sa beaut^stout ebfin,)Qfqu*i fon malkeur mtoe» 
N*ofFre en el{« qii*tta front digne do diad€me : 
De faperbcs dmis, eettt noUe fiert6 > 
ToBC eo elle du fadg niarque la digatt^ i 
Je te dirai bien ptus> ieette tatme incobnti2 
Voic ttion ame i rcfgrtt dans les fers retet)tii5's 
£t qQi ^t (ttdaig!ier moo ainour fle mon rang 



^4 ATRtE , E T THYESTE , 

Sauvez L'ea s'il fe peac^grands Dieuz^TOure coor- 

rouz« 
PourfuiC'il des moncls fi femblahles a yovl$ ' 
Ciel I puirqa il fauc punir^vange-toj fur fon fic- 

re I 
Atr^e cft un'objer digne de ca colere. 
Jc cremble a chaque pas que je fais en ces lieuz. 
HdaslThjcftcenvains s*j oachcatoasles'yeui} 
Qaeiqu'ab(enc dcs ioog-tcmps,oa peut le recoo- 

ooicre » 
Heareuz que fa laogueur rempedie d'y paroicit, 

LEONID£* 
Efperez do dcftin un traitteinciit^ pliu dovz, 
Quc craindre d'un Tyran ^uand^oa fib«ftpottr 

Atcend^s touc d'uh ccruc 9c ginitcva 8c rendre. 
La main qtti dou» fauva peuc cocor ▼ous d^£ediei 
Tout o'eft pas concre vous daos ce fatal f<6)our) 
Puifgue d6;a tos y cas y doanenc dc ramour. 

THEODAMIE. 
Ne compces^cu- poor- rien un ztDOui.fi Cancfkc } 
Le fils d'Acr^e aimer ia filk de Thycfte i 
H^las / fi cec aaK>ur eft un ctime pour hii , 
Commenc nommet Ic feu doac /e biulc aa;our<* 

d'hoi? 
Car enfin ne crois pas que j'v fois moins iivi^e, 
La fiiie dc Thyeile auac. le &ls dVAcc^e. 
Concre cant dc venus mon cceur mal af&rmi» 
Crainc plus en lai rAm^ac qa%l ae dahitrEa* 

Mais mon pere m!at€end,allons lut faire cotidie 
Pour u n depaic fi promp&ic parei -^u'!! faucpren- 

dre ; ;,'..:-.: 

Heureufe cepcodant fi cc £\uktOxi jour 
Ne Toic d!auucf n:ulhciics ^^ <ettx de' nocre 

ACTB 



T R AG E D lE. i; 

A c T E II; 

SCENE PREMI E RE. 

THYESTE , THEOD'AMIC, 
. LEONIDE. 

THYESTE, 

G E a'efl pias poat tencer uoe graee ineercai* 
nc , 
Mats avanc fon d^part jc ▼oudrois votr Plifthenci 
L^eitidci , fachez s'il n'eft point de r^toor. 
Mi A e , il fauc fonger a futr de ce f^jout/ 
Tout mttifttie a Ia (bis l^azjte de Tlijefte, 
D^FeDdons»s*il fe peatje fe .1 bien qui nous reder 
D*an pere inforcune que pr^cendent tos pleurs ? 
Vottlez^Toas dans ces licoz voir combler mes 

malketirs ? 
PomTf|iiot fur mes dcfirs cherchant a me co&traiiUr 

dre . 
Ne poinc voiif le Tyrani<]ti'en aycz voas a craia** 

dre , 
Sans lui, fatns fon fecours (]del fera mon efpbir? 
Voas Tojez^ue Plifthcne cft ici fanspoavoir > 
Qa*il va bien tot voguer vcrs Ic Port de Pyrde, 
Voolcz Tous qo*a ma fuitc il cn fcrmc Tcnti'^c f 
La Toile fe d^plcye & fiote au gr^ dcs vcncs • 
Laiilez tnoi profiter de ccs heur^uz indans : 
Vq7C«9 patiku u le faut| Tm^zoiable Acrde. 

K* 



^i A T R E'- E h T TH YESTE. 

•'Si fa-flote une foit abandonoe l'Eub^, 
rl*ar qqcl jiacre moycn mc fcra-i'il percois 
Pcjbrmcidforni ais.de ces lieur^nnnnis ? 
TH EO DAM I E. 
^ N« pr&ipifcz rien , <|iicl intesec Toms pctffe ? 
i^Pourquoi , Seigneur pour^ooi tods cs^ofcr fsms 
, ccffc ? 
A peine enfia fanyi^ de^la ,furctir. dei eaiiX » 
' Nc v4>os. rcjcct^ f oinc dans des p^rils Douveattz: 
, A parcir de Chalcys le Tyran fe pr^pate , 
Les ▼enu ▼o.nc de ccctclflc ^lojgoer ce Barbare^ 
T)*un feeours dangcreoi faos teater Ic hazard, 
Caclvez-Tous avec foin jurqfresarondj6parc. 

TKY es T£. 
' Ma fine,quel confeiUEfa quoi!?ous pouTCZ croke 
Qpe je Yciiille i mcsipurs (acnfier ma gloiref 
Non, Ron, je ne pais voic d^folet fans/ecoors» 
pes ^tacs fi long ceinps l'azyle de nies joorSj 
Mojr qui xie pr^tcndcis tn'cippaser dc^M/ceces; 
Qae f our forcc^^^Acr^ a s*^loigncr d'Arhenes } 
Je rabandonnerois.lorfc^'ellc %z \im ? 
Noo i? cours das fes murs. la d^Feadre ou n oucir 
Vous tn'oppofcz cn Tain l'Joipitoyable Act^e , 
feut il.me foup^onner d'/crc m ccue (ootiife ^ 
Saos' apui • fans Aricc dans cesliei3X» 
S^ps^i^clar qu}rpr inoi puUIeattircr les yeos » 
DansT^catou n/a mis Ia col^re c^]c(!e , 
I^^Ias^& qui poutroit rC'Connoicre Tbycfte? 
Voi'cz donc le Tyran^ quel que foit fob courroux 
Ceft aflcz que moo (orurNu'en craigae rien po«r 

Tous : 
Ma fille voas f^arez que fa main meurmere. 
iS^e irouiruit point fur veus le.-crimed'uoeinerc. 
C'cll aioy rcul> c'cft i£rope enlev^e a fes tokuz.» 
r t Yous ne forcez poicc de ce fang xn«tbeurcQZr: 
.uAlI^z v^cic frajeur qui daus ccs Ueax vek^lxiv^ 



tragtedie: ir^ 

'fWe pias grand p^ril ijui itoenace ma tft^ i 
S^maud^s un Tai&au>()ttcl «^u'eo foit Ic dangj^- -» 
Moa coBui au defcfpoit n'a ricnl ni^oager. 
THEODA»MtE. 
. Al i penfl*e plucor l'azylc ^ui noits refte '> ' 
Qttc do ceiMer^ ^igoc ur» un fecoacs fi fubeftiB^* 

» T*H Y:£ s T£.* 
£ii dililai jc^p^tir; fonger^ue-jcleTcn». 
Saiirez moi par^piit^ de ccs bavdt daogertusr ' 
T}^ Soletl A> regrec fj. fCfoes' hi lumicie » 
Bialgr^jnoiie iboicncU y 'fetme «na paupfcYc } "^ 
Pe mes-cmuiisfecrccs lic» d* air^ct It coufs > 
Ibatldetriftes noks ^roiac de-fi uiftes joors. 
V^ Yoix;doiifiefi:vaiii jo ckciicbe I med^iodife^- 
Jttjqaaui ibbd :de*ino&a»$ (eai4>ie'^e Akc ea>* 
drc : ^ 
»f»!fais^9<|Taoc& Ij^lsiobge^de la oah; ^ 
^c fc.diffiptas^jficiprie^ioar qtti lel'fuic: '- 
Malgr^ ma (cm\tii >^*iBfbciuacz^r^rages 
AflerfiAnt mon-amc^i cet vaine^ionTagei i 
Cecce nuu mcmceiic<irfi«'eQ fenci dans moircoedr '^ 
Toac ce qiie ptoc Bfr'rongeinfpireK de icfffCttT :-' 
Pc& de CCS ooir(.'del!>iir^ qae la^f We iaferaalo 
F^mc a Ecpli^idiTeES dans cctte ide fatule^ 
Jfai cittloDg-ccmserBer paiini des cris^fietts i- < 
Q^C dcs Maocs pLainsifs poiidbicfit jufiiaas auac •- 

Cicttz I * 
Parmi ces triftcK toit, fu^ce tt^age fentibre » 
J|ai ctii d'.Acopetn plutrs^^nteodic jgemir4'6brci ' 
Bitb pias,, f ai ciurU.tw ifaVaa^r 9ufqa*i moi» 
M^isIdaQ« .i^n appateil mii aie gU^k * d'effiroy» ' 
Ojidy» Ctt peux^c'arr£iQt dtfiis €Ci «ftjodt fiiaefte ? 
Sui moi , mVt'eUe dtt , iD(Qrtefii:11i^efte - 
Lc^Spcdie,! la laetttd*iiii)ffKU'ac notc ftambean^' 
c«« ijiioti oa'a tcatii4ittf<^esr fttr.fen.UKBbcaii^^ ' 
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1« ATRE'E ETTHYESTE. 

hc gcfte meiiaf anr , & b^ vue ^gat^e : 
Plus urrible pour mot ilans ces cmcis raomens» 
Quc |e combeau. lefp'edre, & fcs genasflknte&s* 
J'ai cru voir 1^ barbaifc eatbm^ de f aries 
Un glaiye eococ filClutn^arInQic fes niaidS ioi^ick 
£t '^n$ ^(tc atccndfi dc fes cris doi^oamiSN 
II fcmbloic dan&forifaogptocrger un ma kcurcux 
^rope a cct afpcd^ plasooTo:5c titfol^e > * ' ^ 
D« Ccflficrhc^at faoglasifta mcs;yeux s:eO 4roc|te 
Alors j'aj faic pour fiBC;dos a^ans.iiD)iuii&n2 ', ' ' 
L'^orreqr a fiiirpeofiloir^ra^e-de.;]ne^'£ens« ; 
A milJc affr<ihX objers i'anir.cndcreJim^e , * ' ^ 
Ma frajpur ii9!a.teit^ &xis focoeiaBjdf itds-cf Atc^ 
Le ciujeLd^iifie fuain fombiott/mitamlt le flmi/ 
£( de )'a^(rcv»ji lungsaiaicsrin'atbtettycBide fno^ 
fang : : ".b 

£t (e (ooge a. fini p ar ain .cpap . li^ toaDtoc;: ^ "^ ^ 
:THEODAMI£. :. A 

P'un fongc (i ciuel qucHefjqiie foit rhoueur» 
Cc pbaotome peuc*il cco|iblei<y6ueigtai»d cocni^ 
Ccil upc illufioa . . ; ; u. rt: i .'^ 

l', - TH'YE:|Sfa''-E;- -^r-- • i 

j'eo oc<ii(ois'm<»n|«o fonge - 
i(ai»(ai<iinQisre€rctsM|d maxk$iikur^nief»]diig^ 
j.'co csaiDs plusid'jiki.'Tyraii qiii logne daias'-Nctol 

li^uz , 
Ope d'yh fongeiiioriAe^v^ pedi ^tte deS'Dfeuft s 
Jc oc cofimns.qiieTrop3fc^fu}[ear-<:^Qi4*cnci'aliie.' 

Quoiqu'ti Icfit w^^ud fang qae j^'Mfutde'ftiiticr 

Ocs %ooit4bi1l^a0 iiN)<)K9ia«ft(4[|faMP(^f ife 
r*. 3 



X" R il G fi 0TE^' • ftW^^ 



X Jv A G £ DTK, •'• iWt^ 

Mis moa' CGWA' nir «e peito)f •& ^Kfioe'a te'ob^ 
JHdas • & plus jc Toisied giahd^z PKftlieBc , 
«A f y troof e<ia<i^ic9 i|tti d^farmcdt "^nia luiMei ^ 
Mota^«oeai«i[]QiLCc^odlc'^atmd«luiero^d •» 

Ni nc Teot, fii nedoic compter Tur Too )H>uvoir, 
Ovoi que Air^a mtu vonfi Ujfk'tdCtdtit i ''- 
Jc 2i|is tddyoto UMrcftcVec lai ft« d'Atrte. 
Jc croii ?oit ^Ic TyAn jc vimis laide rfvcc Ini , 

Ma Vile, detenez voiurm^me ridcrr appd I 
TeMicdorfur k coms^de moirbaibtrc frcrc,* * 



S g:^ n > £ : I li > 

A t R £• E i THBODAMife ; 
L B O N I D Ev Gardes; 

VDaa~ Vcnteriia. Sif ijzbrar ? a» inotlie ^^ 
Jcif (^jtidoirtat/^aii'^i yicar d'eocrcr aa 
porrr ' . .,. • ^ 

Oa <k ifaa. S'M A AfU iarooc^^i^ 
Mais-depais pr^s au& ncosil n'eft ^ios diaa 

Vods en pourrcz i!oas. mdm^tre Mrieat ^laittL^ ' 
Le Cbef de tc Taiffeatr fcra bictt lot id. • 

Q!'ii9ienae.M<taicdpii.aMcz 90*00 me Pamcoe»^ 
J^lattcns « avec l^i;fajices Tcnir PUftkienv» 
U doi(:£iic»d^ dc ictoas %u ce. Heuz. ^' 

C U) ' 
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r jo A T R. E'; E BT THYESTE. 

Thfodami€. * ^ 

Madaoie^^uel Heifeiii vo« prtfenfc i mes ycW ? 

THEOOAMIE. 
Prece a tcnier» Seigiieur,laffOUcc d« Boipbore^ 
Souffi:» <^0'ttn€ £traixger6 auiottKi'itti j^^t^ias im- 

J' jproiive d^ 4ong-irmfs qtt'iin Roi fi ;geb^revx 
Ne Toic poiuc fans piti^leron ^estifalheureiU. 
Sn f CCS bords ithnf^ au pluscmd oaufirage } 
Les ilocf , de mes Mbm ont oonvcrt ^c hvage i 
S :ns appciy fans iecoiiis ^ans ets tieoz i^catfos:, 

. J'actens looc d^fonnais dc.Tds f«alts bo«ees« 
Yous paruces fenCble au deftip qui m*accable , 
Puis-jccfpcrcr.ScighTiQ"r,quun Rojr firedoatable 
Daigoe . de lucs laaihcftts plus couch^ quc les 

Dieux , ^ ' 
M'accorder un vaifleau pour fortir de ces lieaz.> 
^ . . . . . A r R E £. -^ 
Pui(q)2e la mer yous laide nne iibre r^tukc j 

** Orcionncz> & bicii tocvoUs lerez Tatisfaice i 
DifpofczVlc roklrfoiteivefciatorit^, 
Ud vaidcau fuffic il pour vocre suicc^ > 
Prece aforitr dt^4itUt.quiftacJKMis\napuiflance? 
Ou Tous conduira C'ii? 

'TflEODA'MIt 

Ou je pr^cens biencot, auz pieds de tids, Auceis» 
Du prix de tos bleh&$ft '<i'bat|er les iw^mls* 

. •"' lAT'R'E B. '.'•■•' 

14ais B'izance» Madame . eft-ce vgkas pairh! 

"THEODAM lE. 
Kon> j*ai rr^d k jouir ptii \okik 4^ 4a Pht?]^k. 

A T R E Ti- 

•&t*ts^ 



nK 



. ^ TRAGEDIE. ji 

Ct YaSlean quc les reftts jeccercm Janii t'EidUe, 
56ttDic ii ^e Bizance, oa iIb poic <ie Pit6t } 
£q tous fauTanc dcs Eots, isoo fils» je n'en rou« 

vicns, 
Netmvs (itf 4e9 hotii qtt e d e s Athcni e ns , 

THEODAM I E. 
Peac £cre comtne nbus le joiiec de Porage $ 
I/s furcDC commc nous poufin fur ce rivagc ; 
Mth cettz qQ*c7i ce Palais a fanrtz vdtte filf i 
Ne foBt point nez»Seigneur paimi vos eancmis* 

A T R E E. 
Mais, Madame; paTmi cettt crompe ^trargerc» 
PUrchene fur ces bocds reocontra TOtre pere : 
D^datgae cHl un Roi qui dcTient fon appui ? 
D'oii Tienc qtte d^vac moi Tocrs patoiiKs faos lui» 

THtODAMIE. 
Mm pere tnfortat^. faas ftmts, faas patrie» 
Ttaine ii regrec Seigneur , une imtiortune vie» 
Ir n'efc p6iniK tii imt it paroitie i ?ot yeoz. 

. AT R EB. 
Gardcs, faites ▼enii l'Etrangcre en ccs Keuz. 

TH&ODAMIE. 
On doic des malhearcuz refpedcr lansifcic 

A T R M &. 
Je f eaz de fcf malhcuts tofirdter vdtre pere § 
Je^ ne yeuz rien de plus n¥aii <|«cl e(l TOtre efftoi» 
Votwe fet^3^4cldjlmt^ eft il c^nnu de moi ? ^ ^ 
A-t'il ^nelaues raifons de redouter ma vAfef * 
OgcUe eft doiic Ia £raitur d^nt je vous Tois ^muc? 

THEOOAMlL 
Seigneur,d*aiicone tStoi nton ccear n'eft agit^ s 
MoQ p^, ^ft^ itfi j^niokre en sdret^. 
H^ias ! a fe Ottklfr qai poUrf dic le c6rllrdiuh^ t 
£trangef daos ces ite]ifc,elil<iu'fturoit il ^ ccaindce 
A fes jbofi ftiigai>fbM \€ ^ttil A^di6 
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51: A T T^M E T THIE^fTE.^ 

Lel7oUi, )e fi]ccotrbe,& me roatienrlpcitie; ' 
Dieuz •' cachcK'ltt atuHijun, oo^iamcnczPIifi 
theoe 4 

S€ E^:E mi. 

AXRE*E /THYESTE i THEODAMIEy 
EURISTHrNE, LEONIDE;; ; 
Gacdesw. ^^^ 



ATR E E ;. 



EfTrSAgcf 4iialheurcai> que kibif«^«ft €ell^^ ■' 

LaiK de te po.nfToifre» ajeni parmi nons-} 

Qucl .cft ton nofii4/t«aiang,f}ueis bdi&aias c*ooc ^^ 

A T R B E. , 
£c tOfi noHv?^^ 
TJHYESTE. 

Fonrricz-jpos k ><oaBo!€te^ 

/ A,T R E E-.V 
To0i rang> - - 

TH y.E.s T f; 

AT KE fc . , 
Ou s'aJreffoienttcspas & de ouclle cenci^ 
KotMoit cc.T.aijSau biu6 pres dc )£abj6e^ 



<-*' 
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TRAGEDIE. j, 

TH'TES T E. 
DeSe^os, & j'aUeis.a 'Ddpdhktfsimpiorec 
U Oicu idooc liestaTons* <ia^gncnc dous ^cla&rer. 

£t m «as de cts lieQX.ii .v. . • 

THYESTE. 

Seignear , c'eil dans TAfic* 
Ou je vais termin^ roa d^plor<able vie , 
Srp0ia(i« auloauURnce^ de t&re bonc^. 
J^obcieodnrai )k,reotfiia«{ifc ks Aots m onc 6td. 

A T R E E, 
' 'Oueiroadcfjpizafrap^ monortillef 
(^ "«tofiifiion cpa€ J€ou^ dai* mdo corarib 

rcTcillc ? 
D*ciiipJiililetttila*ftii des tnoiibles fi'paidaii»' *^ 
Queii»rdodaii)e honeurisVmipate dc mtn itat ? 
Toy,(|ui «borfaU te ithae '*¥<o iio;rotD aoRf^nwk 
Cklirtfi^ ftftis me$ foup^ons le^^oe cefoit bd; 

• '*nw*nc. ... 
Je ne mc'boifi^eifoitit^ fai reconno fa votz , 
Voili les crairs«ifo0bi<^:Ahk*M kii que je vois. 
TchmMI^Keflitiitl n'eft dci<tiito>adre(re*V^iie> 
Je h ietfbatidicirttUP^uleffiern! i'ina hainte < 
II C^t pour fc c«;tter<d;es f fibtM^ftipcYfl^s , '^ 
CciVThefty lui m^ci«C'f^nVTnloatc<plut, ^ 

THY'E^STE. 
M07 Tkjede , Seigntfdr « 

A T R E E. • 
" OUi. tay^m*flie y petfife ., 
Je ne fctis C|ne trof tfu^ ctaAft>orC qui me guide » 

I^our<]iie ta ne fovs pbibe ce Thv«fte bdieux. 

T11 (ais btendc tiier aa troM (fi'n)6prif;a|b)e , 

£a eft U Tous le Ckl aa-^at f<lk plus coupable r 



1:4 ATRFlETTHYESTEi- 

£h bien rQeonDokjnoi> jcfais cc qH«ta vcox;r' 
O Thyefte eaneoni^ f e Gctte Qialhaimix.r. 
Qgap4 m^fiie^s tou^^s^iutz baine func(!e /^ 
Nkufleoc poiDC d^cauTcic liofer con^ JTl^ftc » . 
P«ttc £tre (]ae. la iDicnoe,» cfdaye nulgr^ ixioi> . 
Ai>t 4^pcas.(fe:tes jours m'ff&4^cottTCCc i coi* 

A T.Rf F fe' 
Alr.traitre^>ii cAtrep kifousioiiY ^lai^ m^tme- 
T.apprcndiafi;j(.r(aii3mni])e<oaipiiQin!iiicnine» 
Je rends graces aa Ciel c^ci te lirrc (amcsAMtnt « 
Sa^s dotue c)ue le&J)icusMipf oiit?CBt mes dcffeas» 
.PijLifq8'aif«c-iDafQreoE (cof foio d'iotellige^ce > 
X;»iiic<ieo(daitf idcs liciiz Ciot» pleia<.d« ma ir«uh .- 

geancC' « rt ^. 

FciAdii tu.ctiQiil:i<ft«i OiU,c^fti6cd«Mteiir.ibit '^:. 
T0O 0019 feM}ica«(^li€M9.ea raj:{^^«^ia,oiom^; 
jLici» i»»£- cio.pctttj GiiiT«r>la fc(ait^<^t»i>r^pf ct&. 
JW f<ifp€fi4u'loi»g^:trmi-ikcbtttc &ii^4 ;f«i£.\; 

I^j&cems qui t*a Uuri d'un TaiQquepii|ctfi> '. 
A^fo/fi (es forfaics par k4f4ii^aoUi.t% .: - • • 

Oge rardcs cti, CffH^^ar leaipjiir ca «aagM^jHT 
Attens^fio de r hjreCbeiine Aoaselle oBi^ie^ 
Struip0ii}adque44:msitetd«^ui(i»-ino&iioni'i ^ 
t6;/i>ia^0»evaBget^^ii fol feui la ratfon» 
Ne crois pas qiie h pe^des fets ou da ruplice>r . 
Att amon cecar cremblaoc 4iM ccsarcificip « : 
i&rdpe fi^T ta enaki a ▼« tra^ncher fesloars, 
Lifmim^ maio des anien^doit cerminer k coats: : 
Jo^in'ca puis rcgrcccrJa niftc-<J«ftiwie': 
Pr^cipi(e, inhnmaiis leor courf^e iofoccoo^ef 
£c/Qis >fir-que.coni»euzi*9tccntat le plusnoic 
K^g^lc ppint pom inoi Tjiorreor de (e rcvoiv . 

A T R, E* E. 
Vik.i;cttu(.4^4aiioztcls» U te ficdbico eocotti,* 



'TTt.A"GEDTE. fy 

^Dc bnaver^DS Ict fors un freie <jui t*abkoR« i 

< Hoia, Gaides, i tnoj 

KTH£O0AMtE. 

.Que fakes^toot i Sdgr (ftHf 
Diaa f fnr qai va tonber Tdtre ifi^€*rigaeun 
Nc futtrcZ'Tous lamais <|tt*uoe atcugk coler» I 

• /^ I ^BS. ao maJhcuteus reconnoiflcz Mtt frete. 

' Que fttrfctfioirt ptfb/ctstocre coeur combam 
€coace«la nanircrou plucdcla Terca* 
Iffltnokzcloncy^igneur & lefc:t & la fille » 

: Baigiiez-yooi<daos le fang d*iifre trillc familie i 
Thycfte parvcnis (calaccabl^ de malhcars» 
Ito-il tttt nn^ec digne de ?o»fiic€ttis f 

A T R £• E. 

' Vaoi pr^temKa^B tal» ^pic mon^ctOBOT s'accndd A 
Qq'oq lai donne lasro[ort:Gardes,qtt'on m'obcifle 

'De foa fafig odieui qa'oo ^puife-roD flatic :.. 
Mais noiuunc antre main dotc verfcr touc fon iStg 

uOubliois- jc I ••••Anccczy qtt*on4ne «kescke Plti- 
chaiie. 
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SCE N E IV. 

ATRE'E ,THYESTE , PLlSTHENt , 
THEODAMiE , URISTHENE -, 
THESSANDRE , L EO N 1-D E ., 
Gardes. 

"FLISTHENE. 

(^Id I qu'cft ce que j'enteus i .qaeUe futeot 
V# • foudaioe ' 
^T6ae TO«,Scigaeui,a tcoi^i tous ccs Ueuz, 



)£ A T R E' E ET THYESTE. 

Qgi peuCXjiHfer tci ces craofpotts funeux i 

THEODAmIE. 
Ces tranfports'od I>n^porte unc jttHe col^re* 
Nc mcoace.Scigneur.cjue nx>D nalheurcui pere 
Sauvez le» s'il lepcoc des piasibhcftes coiips*' 

PLISTHENE ' 
Votre pere, Madame i 6 Cicl ttpn ^kes Toas ? 

A l'imtnQler,Scigniear, qael motif Yous engage f 
De quoi Tacciifi; c*on ? qttel crinie, quel outrage 
De rhofpitalic^ tous faic trahir ics droiv i 
Aarojt' ilA fon tout viol^ ceux dei Rois ) 
£craogQcdaDS ccs lieuiiquc foosa tfii Caitcmn* 

drc , 
A le vnvtt iu jouff qtti puifle tous contraindos f 

A T R E £ , 
Erranger dans ces iieuzique tu le connois mal-» 
De tous mes eonemis tu Tois le plus fami $ 
C'eft detoiis ics hnmains le fcal que |e descfte, 
\Jtx perfide,uQ ingrat, en un mot c*e(^ Thtcde. 

P LIS THE N E. 
Quai-ie entendu» graods Dieuz / lui , Tbycde, 

Seigneur } 
£h bien , eh doit-il moins fl^chir yocre rigueur ? 
GalmeZjSeigAeutyCalmcz cette fuicuc czttcme. 

A T R E' E. 
Qae yois>je^qi2o2 mon fils arme contre moi m toe 
Quoi celui ^ai dcToi't m'en target aojoi3rd*hui» 
Olc a mes ycux encor m'intereflet pourlui I 
Lache, c*e{( donc ainfi qu a ton devoir fid^Ie > 
Tu difpofe tcu bras a iervir ma qiiereile i 

PLISTHFNE. 
Plut6t moutir cent fois : jc n*ai point a chpifir 
Dans^moD fang ; s'il Ic faiit , baigncz vous a 

loifir } 
Scigacur;par ces genoux q«c votrcfiis cmbraflc,' ' 

Accof 
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Accorefcz a mes Ycrux cecce derniere grace : 
4prcs Tavoir fa^v^ des ondes ea couiroux » 
M'ea coutera-c'il plus de ie fauver de vous ? 
i mes judes defirs que tos cranfporcs fc rendeaCf 
Yojcz quel eft le faog que mes pleuis vous de* 

mandenc : 
Ceft Ie TOdc, Seigneur, non an faog ^craoger • 
C'eft en lui pardoananc qa il fanc yous en yangec. 

A T R E' E, 
Le perfidc,fi pres d'^prouTcr mayengeance» 
Daigae t'il fculemeoc imploret ma clemence 2 

T H Y E S T E. 
Qui pourroic me feiTir d'implorer fon fecourf. 
Si con cocor <|ui me ha'ic me yeuc ha'ir coujours i 
Ihi que n'ai* je>poinc faic pout fi^chir ca col^re » 
Qiii de nous deuz, cruel, paurfoic ici fon frere f 
Depuis Tingc-aos enciers qae je n'ai poi.-.c tenc^ 
Poac calmcr les cranfporcsde ton cceui irrit^ $ 
Surmonte commemoi laVangeince& la haine, 
Regle tes foinf ialouz fur les foins ^e Plifthenc^ 
£c ta Tccrasbien-cdc, fi )'endonne mafoy» 
Que ca n*as poiat 4*arois plus fid^ic qttc mo/. 

A T R E E. 
QueU feroac tes garancs ,lorfque le nom de ftett 
N'a pugarder con coeur d'on amour t^ra^raire? 
Qaand je c ai tu fodiller pac ces coupable^ feux 
Les Aucels ou Thymen allotccombler mes tccus} 
Que peuz-cu m*oppofer qui parle en ta d^fenfe» 
l^ dcoits de la nacure, ou bien de rinnoccnce* 

1 H Y E S T E. 
Neme reproche plus moxi.ctim« ni mes feuiy 
Tu m*as vendu bien cher C6t amour maiheuieuzi 
Pout c'acceodrir cnfia auteur de ira miiete> 
Coofideie uo momenc ton d^plorable Frere i 
O^e peuz ta fouhaicer qui te parlc pour nioyS 
P^cgatdc CA quel6|ac )c paxoi$ dcYaoccoy, 

O 
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PLISTHENE. 
Ah renclci-voas, Seisneur, Jc rois quc la oature 
Daos vocte c^eur fcniible cxcite un cioux muiinute 
Ne Ia conibatcez poincpardes foins odicux , 
EUe n'infpire tjen^ui ae Ticnne ties Oicux : 
C'cftyocie frere enna, quc ricn iie Toas anece , 
De fa fiielic^ je t^pons fur ma tete. 

A T R E' E. 
Pli(lhtfne, c'en eft Faic. je me rends a ca toir, 
Je me fctts attendri pour la prcmiere fois, 
Je Teaz bien oublier une fanglante iojure s 
Thycdei fur ma fo/ que con c<xar fe rafsure : 
De tron iDiinici^ ne craios poinc les recours > 
Ce jour mccne cn yerra fintr le trifte cburs » 
J*eii jore par les Dieuz, j*eQ jore rar PliOhene ; 
Cc(k le ff eau d'une paiz qut doic nnir ma haioe: 
Ses foins & ma pitii (e r^pendronc de moy, 
Fc mon Bis a fon tour me r^pondra de toy. 
Je fi*cn dea^ande point de garanc plus iincere: 
<Pric€e)C*eft donc fur fous que s'cn tcpofe un pere 
Allcz>5c que ma Cour t^inoio de mon courrouz , 
iSoi( t^mpia aujourd'hui d'an eotretien plus 

doux. 
cfToy ^is les SLfce foin «bfeiTer, Eunflhcae , 
Difperfe les foMacs IcS plus chers a PltP^hene , 
Ecarre les amis de- cec audacieax , 
£t viens fansc'arrttec me r^joiodie en ces Iieux* 



l' 
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TRAGEDIE. j^ 

A C T E III. 



SCENE PREMIERE. 

ASTRE'E , EURISTHENE. 

A T R £ £. . 

ENfio, graces auz Dieuzi }e tieos cn ma puiP 
Taoce 
Ic perfide ennemi ^ue poarfuic ma TangeaDce :- 
Oq robferTC en ces licoz, il nc peuc <(chaper , 
U floaia ejai Ta fauv6 ne fect qu a le tromper. 
Vaiigeons*noQ$, il eft cems qtte ma colere ^clace, 
Promoas aTCC foin 6x\ momcut <)ui ia flate» 
& qoe Tingrat Thytfte ^prou^e dilis ce jour 
Touc ce qtte pe«t ua coNir trabt dans fon amoar* 

EURISTHtNE. 
£Cf qui Tous r^pondra que t^ltfthene ohi'iSc > 
Qae de ceue fangeaoce ilyciiine ctre complieel 
Ke ?ous foaftcnt ils pas qoc pr^ca ta trahir, 
U n*a poiot balaDci pouc^rous dikhiiz! 

A T R E E. 
U eft nai qtt aa Fefiisqtt'il afaitde $*y semft»^ 
Je me Tuts vu coocfaint d^ n'ofcr l'cntreprcodtCf 
i)'eii dificrcr enfin le moment malgr^ moy : 
Mais qui l'a pu porcec a tne nianq4icr de toy f 
M'avotc il pas |ur6 de fcrTir ma. colere f 
Tanc de (btos rcdoiiblez pout la fiile ic (e pcre» 
^e.foiu tls Us e&ti que d'an coear g^n^reas ? 
Mon, D01I, la (bttcce C9 e&daos nn oceac amoa'* 
lettz s 
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Tanc d'ardeur a fauver cetce race ennemie » 
M e dit trop qQe Pliilhcne aime Theodamic : 
Je n*cn puis plus douter, il la voic chaque joury 
II a pris dans Tes ycux ce deceftable amour, 
ft je m'^tonne encor d'noe ardeur fv funefte i 
Que poofoic-il forcir d*i£rope & de Tkycfte > 
Qu'ttn faog qui dut un jour aflbuTir mon ct>nroax 
Le crimc cft {sliz pour lai,]a Tangeaoce pour noas 
Li?rons-Ie anz noirs foifaits ou Tob penchanc le 
guide > [ cide 

JoigDons a cant d'horrettrs, rkorreur d*uD patii- 
uis je mieuz me vanger de ce fang odieuz , 
Que d'armer contre lui fon Forfaic 8c les Dieax I 
Hcureuz qtt*en ce moment le criraede Pliftheoe 
Me laifle fans regret aus coarrotu qui m'cntrainq 
Qtti Tieone fcul ici. 



SCENE II. 

A T R E' £ feul. 



L 



»£ foldat icittt 
Permec a mt furear d'agir en liberc^ ; 
De foa amour pour iat ma tangeanceaUarin^ 
D^ja loin de Chalcys a difperf^ Tarm^e: 
Tottt ce que ce Palais raftmble aiitour de moj^ 
^oDC aucanr de rajccs d^Toiieza leur Roy. 
jMais pourqooi concre aa craicre ezercer ma 

, puiflaoce ? 
Son ameur mc r^ppnd de (bn obtiflance : 
Par un coup fi cnicl je m'en tais l'^prouver , 
£r de fi pres encor )t .fn*en tais TonferTer » 
4iue malgi^ toasfes foins mavaogeance afsur^ 
Ldvcra par fes mains ies ioJMces d*Acr6e ; 
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Jtk Yois, ic pour peu qu*ii ofe ia trahir. 
Je fj^ais bieo k feaec de le faire ob^ir. 



SCENE UI. 

ATRE'E, PLISTHENE. 

A T R E' E. 

LASi dcs foins di?er$ dont mon ccrur cft U 
proyc, 
Prioce . il fauc a vos jeui qu€ moD cacar fe d{- 

ployc i 
"^out fciDble offrir ici I'image de la paix , 
Cependaoc roa fareur s'accroic plus que jamais. 
L*aaioui qm (i roavent 1 jin de nous vous encraine 
N'cft poinc dans fes rccours aufli prompc jue U 

baine. 
Javois crd par tos foins mon coarroux ito\i(6 t 
Mais jc fens qu'iis n*cn on( qu'a demi criomphd. 
Ma furcur d^formais ne peut plus fe coiicraindre» 
Ce a'eft que dans le fang qu^lle pourca s*^ceiodre 
£t j actcDS que le br is cnarg^ de U fervir » 
loin d'arr^ter (bn cours, foic prcc a 1 afTouvir. 
I^liftJicoe, c'eft a vous que ce difcours s'adreHe | 
J'aTois cru, fur ia foi d une fainte pronieflc . 
Voir tomber le plus fier de cous mes ennenrtis : 
Mais Phftaene tient mal ce qu*ii m'avoit ptotnis^ 
^ bravftRc fans te(pe6^ 8c les Dtouz & fon Pere> 
SoQ.c<rttr ^our eux & lut n*a <}ii*uae foy Icgere. . 

PLISTHENE. 
Od font vos enncmis ? J'avois ciu que la paix 
^«^e vou» en laiflbU point a craindie en ce Palaiss 
Jcny vois quedes cccars paut vousrcfnp.Us dq 
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£t qu an fils poar fon Roi rerpedueoz, fid^te ; 
Qtti n'a poiac metic^ ces craels craicemeos : 
Ou foot vos ciincaiis?& quejs fooc mes krmcia» 

A T R E E, 
Ou fonc mes CDBcmis ? Cid ! quc Tieos- je d'en- 

tcndttl 
^hyt(ic eft dans ces lieaz > & Ton peuc t^j mi* 

prendre ? . | 

Yous deviez Timinoler i mon tcfleBcIflKnt : 
Voili moa eoDemi < voila vocre fciment* 

PLISTHENE. 
Quoi qae foic ia foi a^^e je voas ai jur^e» 
•Jf*aurois era quc la votre cur ^tc plus facr^ » 
Qu'un frerc daos vos bfas. a la facedes Dieux> 
M'eucaflez acqtiic^ d'an fermeDC odieui : 
D'uo pareil fouveair ma verca medUpeafe ^ 
Je ne nie foavient pias qae de vocre ckmence : 
«^on devoir a fcs droits y mais ma gioke a les 

(iens : 
£c vos deraiers fermens m'ont iigt^ dc$ mieas. 

A T R E* E 
Sans voaloir d^gager 03 ferment pac ua aocre, 
^ieuz tu que rnis les deuz ooiis lemplidions le 

Dotre ? 
£c m verras bien tot, fi j'ezpliqtte le mien > 
Que ce deroier fcrmenc ajouce encore au cien. 
J'ai )ui^ par les Dieusj'ai iui^ par Pliftbene 
Que ce jour qtii notis luic mcctroic fin a ma hakci 
Faic couler couc le fang que j'czige de cot» 
Ta maia-de mes (ermeos aura rempli 1^ foi. 
Regarde qm dt noas fait aa Ciel ane injure » 
"Oui die oous deuz enfin eft ici le parjuie} 

P t I S T H E N £• 
Ah'Seignear pois je voir vocce cecar auiourd'hni ' 
Defceodre a des d^cours fi pea digaes de lai? 
Moa , par de feiats fdmcns jc ne (j:9is {oiftC 
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Air pfi braTcr des Dicuz Ia tniitM faerfe , 
Se joiier de la fej dcs cr^dules humaioSy 
Violer en un jour toiis les droits les plus faincs» 
£ochant^ d'une paiz fi loog-ceins actcnduci 
Je f otts loiiois d^a de aous Tavoir lendue » 
£c je m'aplattdiflbis dans des mpmens G, doux 
.D^aroir f& d'un fa^ros d^farmer le courrout* 
I J'admirois an grand CGcar au milteu de Vo&nCcp 
Qui nsAp de puoir m^prifoic Ia vangeance : 
Thyefte cR ctiminel; TOuies-?ous l'^cre aoffi I 
Soat-ce li Tosfermeas^pardonoez tous» aiafi' 

A T R E' E. 
Qai moi) Ini pardonoer ! les fieres Eumenides 
D« fang des maUieaceaz Coat cenc fois moins 

avides , 
Et leuc farauche afped infpire moias dhorreur» 
OacTbyefte aajpucd'hut n'eo infpire a raoo cobu^ 
Qttels ^oe foienc mes fecaieas , crop de fureu^ 

m'aaime : 
Petfideii ce fied bien d^ofer m'en faire ua crime) 
LaiiTe la cesTermeas :^ j'aipules (rahir > 
C'ell au Caci d*en jagei?^ j^oy de m'ob^ir. 
Dans ua fils qui faifoic ma plus jthete efperaoee: 
Je ne yois qu'un iQgracqui trahic ma vangeance: 
P iftfaeae eft un h^ros, ton pere eft oucragi, 
II a de la Taleur, je ne fuis pas yaag^ > 
Ah : ne me force point daas mafuieur excr^me» 
Ojie ffais je, hilas ! peucScre ac*immoler coj* 

meme }' 
Car eafin posrqa*il £auc du fang i ma fureur» 
Malheur a qui crabit les tranfporcs de mon cccar^i 

P L I S T H E-N E. 
Verfez le fang d*un fils s'il peut tous fatistaire^ 
Mats n eo acteadez tien i fa yettvi contraire , 
S'!! fattt Toir vocre affront par un crime e0ac6 > 
Je oe mc fouvieos plus qu «n tous aic o&oii i 
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Oui|S:;igneur.& ma main loin d'^tre neurniere, 
D6fen ira contre votis les jours de Toere fi^ie : 
SecondcF tos fureurs ce feroit rous crahir i 
Vocce gloire m'eagage a vous d^fob^ir. 

A T R E E. 
Enfia j*ouvre les jeui» ra lackctj, pcrfide > 
Nc mc faic que cr<yp foir 1 intcrec qui te guide : 
Va, trahir pour Tkyefle & les Dicuz & ta foy » 
Ce n*eft pas d^aujourd'faoi (]u*il eft c6:^dc coy : 
Ofe eocor me jurer que pour Theodamie 
Ton corur ne bmlc poinc d'ooe £ame jcnncmie. 

P L Y S T H E N E. 
Ah ! fi c*eft la trahir mon devoir & ma F07 > 
NoQ> jamais on ne fut plus coapablc qtte moy. 
Oui,SeigQeur,i[ efl: vrai la PrincefTe m'cft chetci 
Jugcz u c'efl: ^ moy d'aflaffiner (oh pere : 
Voas connoiflez le feu qui d^vore n on fein, 
£t pour verfer foii fang fous cKoifiiTcz ma main. 

A T R E E. 
Ce n'eft pas la yertu,c'eil donc Tamoar parjore> 
Qui re forceau refus de vanger mon injure^ 
Voyons f\ cec amour qui f'a hrit n>e trahir, 
Servira maintenant a me faire ob6ir ? 
THi n'auras pas en ?aiii aim^ Theodamie, 
Vangc moy d^s ce jour, ou c'cft fait de fa ric. 

PL IST HENE 
Ah I grands Dieax ! 

A T R E E. 

Tu fr^mis , jc i'en laifTe le choix, 
Ft te ie laifle» ingrat, pour la dernierc fois. 

P LIST HE N E. 
Ah i mon choix eft tout faic dans ce moment fu- 

ncfte, 
C'cft mon fang qu'il yoos fact , 00Q Ic faog dc 
Tbycftc, 
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A T R E E. 
C2?^aJ ramotti ilc moa fils femble a?oir fait k 

fien > 
II oe m'importc plus de fon fang oa du ticn : 
Oblii cependanc , acheve nuMiangeance, 
L'ioftanc faral approchc » & Thjcfle s'avance » 
S'il n'ed mort lorfau'enfio je rcTerrai ces lieaz^ 
J'immolc fans pitie ton amanre a cesyeaz* 
Rappeile cqs efprics, ayec iui je cc laifle , 
Au fecoors de ta main appclle ta Princcfle s 
I^e foio dc la fauver doic ezciccr ton bras. 

PLISTHENE. 
Qiioy» Yous rimmoleticz ! je ne vous quitte pas. 
Jcciois Toir dans Tbyefle un Dieu qui m'^poa* 

Tance : 
Ah , Seigaeur I 

A T R E' E. 
Vieas donc voir ezpirer ton amance : 
Db ntiodre moayement fa mort Tera le fmic; 

PLISTHEN Efeui: 
Dieaz / plongez-inoi plutoc dans r^cernelle nuiH 
^D,croeI, n'atcens pas que ma main meurttiere 
Fafle couler le fang de con malheuieuz frete » 
AflboTis fi ra tcuz ta fareui far le mien : 

MaiSi dAflai-;e en jisih i^ dtfcndiju Ic fico* 



«s^r 
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S C E N E I V. 

THYESTE, PLYSTHENE, 

THYESTE. 

PRince , qu*aa trndre foia dans ipon foic in- 
tcrcrtc , 
Heros dont les vertus charmeot toute la Grece » 
Qu*il m'ed/douK de poavc^ir Cinbiaflcr aujouc- 

d'hui 
Demesjours inalhcureux rqnique & sfir appuii 

P L I S T H E N E, 
Quel apptii, jafre Ciel ! qttel coeur itnpitojable 
N^ feroit poinc coi|ch£ oa (on <|tt; noa» accablet 
Ah plocaui^ Dicui pouToir auK d^pens dc mes 

jours, 
rTane fi chere vie &ernifcr Ic coars. 
Quc je verroi» coulcr tout mon Tang a^cc joyct 
5'il ccrmiooic les mauz ou vous ^tes eo ^loyc I 
Ce n'efl poinc la piti^ qui m'attcndric Seigncuii 
Je feas dcs iDouveDcns incooous a mon eoear. 

THYESTE. 
Seignear, foic amicie, foic plci^ qut l'infpire , 
Touc m*e(l cher d'un Heros que runiversadmire: 
Qae ae pais je expri ner ce que je feas poor vous/ 
Noa, Tamici^ n*a pas de fencimensfi doQX. 

PLISTHEN-E. 
AhlTi |c vou? fuis cher, quc moirrefpe^ ctcrfinc 
M*acquiccc biea Seigneuc,de cebonheut fuprenic 
Oa n'atcna janais plus,le Ciel m*en cft c^moini 
A pe'ioe U nicure iroic elle auCIi l^io , 
£c m'a cendre amici^ par vos maax coofacr^e) 
A fcinblc ceddubler par les cigaeacs di^crec. 
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Voo$ m'aimcz : Ic Giel fjaic fi jc puis toos hair, 
Cc-qQ*il m'cn couccroit s'il falloic obfif. 

r H Y E S T E. 
5cigiiear,qa€ dites- tous? qd faic couicr tos Iar« 

mes ? ^ 
Que touc ce que je vo\s faic renaicre d*allari»es f 
Yous foBpitez, la motced pcioce dans vosyeur» 
Vos r^gards atrcndris fe toutaenc fers les Cicuz: 
Qucl malheur fi tcrriblc a'pu croubler Piifthcnc> 
. Jurqu*au food de men coeur je reffens rdcrepelac 
Voulez yous d^rober ce feciet ^ ma foy ? 
puaod je fuis touc a vous , n*£ces vous poinr a 

moi ? 
Cher Priace, igQorez*TOtts a quel point je rous 

aime f 
Ma fille ne ro'eft pas plus chere qae vous-tn^me. 

F L I S T E N E. 
Faut il laroir p^rir dans ces funeftes Iieux } 

T H Y ES T E 
Ouel ^rrange difcours ! cher Piiace>ao nom ies 

Dieux y 
Ad nom d'uce airiti^ fi fincere 5c fi lendte, 
Daignez nVen ^claircir. 

PLISTHENE. 

Ahldoisje vous rapprcnJrc ? 
Mais du tomber fuc nvoi le plus afFreui ccurrour» 
Je ne puis plus crahir ce que je fens pour irous, 
Fujez I Seigneur , fuycz. 

T H Y E S T E. 

Quel eft donc ce inyftcrc , 
Cher Princc, & ^u'at-j? cncor A craindrc dc a^«a 
frerc } 

PLISTHtNE ^ftncevf^np Airee, 
Ah Cicl » 
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ATRE'E , THYESTE , PLYSTHENE. 

A T R E* E. 

V^'Eft donc ainfi quc fidile a fon Roy..« 
Mais ic fais Jc qacl piix i^compcnfcr la foy .*» 
PLISTHENE. 

Ah i Scigocar > fi janais . . . 

A T R E' E I 

Que Toulez-Tons me dire ? 
Sortcz , cn d'auircs licux vous pourrcz m'cn U- 

ftruire : 
Votte frivole «cufc cxige un afltrc tcms . 
Et mon c<rur cft rcropli dc foins plus imporcans. 



SCENE VI. 

THYESTE, PLISTHENE. 

THYESTE. 

D E CC tranfoort, Scigncur, qac faut-U fluc )r 
penfe ? 
CJtii peuc vous emporter a rant dc violcncc ? / 
*Qu*a fait CC fils? qui peut vous arroci contrc lu»» 
Oa platoc conue Mkoi <iai toq$ asmc aujoui- 

d'hui ? ., 

Nc; 
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Me m*ofifeK-voos la psdz .,. . 

A T a E E. 

Quel e(^ (iooc ee langagt r 
A me Tofer tenir quel feupf on tous engage t 
Opcde indigoe frayeur a cioubl^ vof efprits I 
Quel imcrec eofin preaez foui a mon kl$ } 
Ne pais^fc n>ena<er un ingrat ^ni m'ofife^A^ 
Sani aieriT de tos (oids riRJudc d66aDce ) 
AUcz, & mes c^ifleins toos (ttcz ^claiid^ 
£t d*aiittet incer^cs mc coDcfaufcnc ici. 



SCEN E VII. 

QUoi mCme dan« ccs lieiz foSmii I nuk 
puiiTance 
fiittrai taote fans froit « aoe jote tangeance I 
£c Je ttche otti dotc U fcmr eo ce^our» 
Tsahic poor la tromper iurqu*a fon amour t 
Mk I je le paoirai de ravoic difieife » 
Comme fils de rhfcfte > on coaime fils d'Arr^e* 
lAeriter aqa Taogcance eft un mojodre for&ic » 
Qiic d'ofer od momenc en feutdcr TcfEtc : 
Peifide» malgi^ m jc t*eii ferai cocnpiice i 
T«a Ilo|r poiu unc d*aiboncs a'a pat poor ma fin* 

plice : 
Je ae puntfois poinc tos forfaics difereos, 
St }€ nc m'ea raageols pat 4es foifaiis ploi 

Od Tbjcfte paroic tont lefpire 1e crtme j 
li «M feos $gkt dc refpnc oni ranime. 
^ E 
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Je Cuis deja coupable ! ^toit ce ine vanger 
Que de cbatger (bn fiU da foin de l'^gorger ? 
Qui ▼ive, ce D'cfc plus fa morc que je medicc: 
La morc u'eft quc la fio dcs tcurmens <]u*il merirc 
Quc le pcrfide en proje aux horteurs de fon (brc 
Iteplore cotiimeun bien la plus affrcafe morc j 
Que ma ccifte vengcance a coas les deux cruelle, 
Ecotine jnfqu attx Oieux qai i^ooc rieo faic pouc 

elle : 
Vangeous cous nos af&oocSi mais par ua tcl for- 
* feit, 

Qae Thyefte lui-m£me euc Toula Tavoir faic, 
Lache &* vaine pici^ qve ton marmiitc ccfle : 
Dans hes caurs outrag^s cu n*esqQ'une foiblefle» 
Abandonne le mien,.qu'cxigcs tud'unccruc 
Qui ne recoiinotc plus Je Dieuxque fa fureor : 
Courons couc pr^parer, » & pai od coup fuiicftc 
Surpaffons s'il fe pcut , les <rimcs cje Tbydlc : 
Le Gicl pour le punir d*avpir pu m'outragei: t 
A lemis a fon.fang le foia dc m'c» vanger. , 



Rn du troiftimt jiRt^ 



TRAGEDIE. ji 

A C T E IV. 

• * • -^ 

I 

SCENE PREMIERE. 

PLISTHENE , THESSANDRE.' * 

thessandrb, 

O u courez vous , Scigncur , qu'allca vout ■ 
cntrcprcndre i \ 
PLISTHENE. 
D'un cacar au dcfcfpoir touc cc au'en pcuc at- 
icudrc. 

THESSANDREv 
OScIIc cft donc la farcur dont jc vous vois ipvlsf 
Cicl I dans qucl troublc afffcui jcitcz-vous mc» 

cfprits 
D'oii daic cc dcfcfpoic qac chaqac infta^i irntc? 
Pour qui pr^parcz Yous ccs vaifT^aui.ccuc fuUe? 
yad imcrat cnfia arm<5 ici votrc'Uraf, 
Et CCS amis touc prccs a marchcc fur vos pas i 
Parlcz,'Sc!gacarjlc Roi d^formais plus fcvcrp t., 

P.Ll STHEN p, 
O^'av Ms jc faic ^ux,. Dicax pour naicrc d'ap tej 

O dcjpir dans mon jc^eor ?rpp longtcm^ rcfp^^4 
Laiflc un momcat Fam^ur agir «a libctt4. T 
* Les rigourcufcs loik qu iropofc la narurc 

Ne foac plus que de$»4roits donc U. vena muo^. 
murc : • ' f 

^ecffits petr^catcuis dcs cc^uts npz vertucui;* 



-^ 
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ji A TR E' E E T THYESTE. 

KefBCN:(ii»^tt*exig^svoaf ^ua amac malliiditrcur'., 

THESSAI^DRE. 
Que dites- yous , Scigneur^ ^ticUe dooleiir vods 
picfle i 

PLiSTHtNE. 
ThtSukiicM fauc p^rk» oii fauvci ma Piinceflc. 

TH£SSANOR£« 
Ia faiiTcx / & de qai > 

PLiSTHENE. ' 

Ou Roy , donc la £uxtvat 
Va hf plonger pecrt-etiritn potgnard das le cocor 
Ceft poar U d^rober au coup qui la aieoaoe « 
Que jc n'ecottce phii «la'aae coupable atrdace. 
Noa. cruel ce n*cft pornc poai la voir cKpiier » 
Qiic di» plus^ cciihe amoor je mc fcos tnfpirer.. 
Ooirois ^u qtic da Roy la haiae fangainatcc 
A voiiiu me fprces d*aflaflinec fon frerc ? 
One poar micur ro^obliget k hit pcrcer k flancft 
De fa fille au tefus il doic verfcr Ic fang? 
Ak ) je me feas eprts d*irae ftireur noavellc» 
Courons poac la faaver ou moa amotir m'apeUek. 
Mais our la renconcrer ? eh qQay, les judes Dieoi: 
M'ciAC-tls d^ja pttiii dTan projet odieiu ? 
€2(ic faic Thycfte ) h^ias I qu'eft elle devenuE 
C2^i peot dant ce PUhiis ta fbuftratrei m» ywS% 

i t fr^mts, retournoiis ks ckercker en ces lieus^ 
es ea faufcr Theflaadreott perir a lejois yeux. 
AlIofis,ne laiftias poiot dant rardettt <fn l'iaiBinM: 
l/o ccrar comme le miea r^fteckk ftir ua crioie» 
Stoaf&aa des rcmords qHC f aTOtf do pr^T«ir , 
Loifqae je n acceas rieo qi]e de moa defeiporr* 
Suis-moi c'eft crop carder» ft d'ua p6fH ezcrimc 
On doic moifis balaacer 3t fauTer ce qa*on atme: 
Ce n'eft poinc uaforfaic, c'eft imicer les Oieus 
Qtte de retnplif Con cosar du foio des malbeureur 
Mais noc Tois* je » Thcflaa<l£e ) a Cicl (juellc cfir 



TRAGEDI E. '(J 



S G E N E I r, 

PLISTHENE , THEODAMIE,, 
THcSSANDFlE , LEONIDE. 

PLISTHENE. 

S E peuc il qu*en ces lieuz Plidhcne roas re« 

Uoiqae objet dcs foins de moa coear ^pecdii , 
H^las / pat quel bonheur Daus ^ces yoas r«nda? 
Ouoj c'ed Toas » ma kTinceib i Ah , ma ifaieuc 

catmtfe 
Fait place a Ia douceur doc mon ame eft charm^e 
Dieoz, qu'aliois je tenter I mait (|ttel eft T^tre 

cffirei ? 
Osifait c^aler tos plcurs,& qu*eft-cc q!ic jc voif 

THEODAMIE, 
^cigncuf, itous f&e Toj^ les yeAx baiiin^s dc lar- 

£c le coe^r agic^ des plus vires allarme»: 

Thyefte ra bleo-cdt eDfaoglaoter ces Keus » 

Si Toas ne rcteoct cc Printe furieur 

Trop (Br cp^ rdcrc mo^t. quc la fi^ntoc tft |ui<c» 

11 not la prdyenir par la pcrrt d* Atrto^ ♦. . » 

II erre en ^ P;^lais'dah» tc cratt dcfflefa; 

Toot pcic de )di plo^^'nia ^igriard dails Ic (titk 

II cft perda, Scigncui?, cc Prihcfe <|u^V6tiS atmc i 

SiToas ae Ic Uurisd^Attti bii db Iiu^tiidiBa." 

II voit dc tous i4tcx qrfc^ obrerVe fcs pai > 

U pfrif cfepnda^t' nd rfpouTaotc pas? - 

'^ h'pttt ^t'tldd^^pcuc <«lii6droir 'T^tieahitM^, 

Si moi-nime en fecrec j'lPE^^iivai Tocre ftamei 



54 A TK E'E E T THYESTE 

Jka nom de cer amour > daignez le fecourir* 
Jk Tous dirort qii*un cceur plein de recoooidi 
2) un ferTice fi graad fera laT^com^nfe » 
S*il avoit accenda que taat de foiDS pour nom 
Viafleat juftifiec ce ^\i*il feoteir pouLyoiis.. 

P LISTHLENE.. 
Diffipes vos frajeor» & calmcz tos allarmes ». 
Vof jeai p0ar.nita9endui;o!o9C gasbeloindc 

larmcs.:. 
Helas I qtti plus qtte moidto plaiadro tm mal» 

Neeratgo& ric».>.sic». foinf <uit srdrcoa yon 

picu» r 
De ces fuacftes Ueaz vdtre fiiice aftaree , 
Va voa> oieKrc-acouverc det ccsautez d'Air^e l' 
irc je TaiSy.s!Ue \c faut». auz^ d^{CBS de ma fof 
Crouver iytn beass. 2eux,ccqttil& gcoreot fur 

Oiii cro/cz-eo ces.Dieox;que-iiK!n ;amoqrauctc(&>» 
Croyez-eo QB$*g^aact^dtt ralQt.de ThjFcfte». 
Ilm^cdplus cher.qtt'aYOitf.>.faM m^ deaner la» 

%e Koi'Bt: {cva Y^ihtitzthittc de (ba (brt:: 
Vocre pere mra. yoos.Tiyrez> & PJi(tiieBe 
W^ufa ppioc 90 poor. yo«t iwe teadrefle yaincw 
Je faayeraivtb/eftflu £h qfie n*ai jp pbiiu.fait7r 
H^laa^h &yoiis«ir$ayier d*aa iiarhare pi ojet; 
Jk 4itfi<ll<st j'akd^Ja leatddc ledafeadrc.^*. 
\esi^,peaciiiipeiu matjc yais tout entrq^x6drer 
UeD(«tt>tfi jc poavoisen vouf fauyanc coos denK 
]^r£i dc ao yoof yoir.^ltti, ezpUes a yos j^oz. 
Mais rbydkt paroit.^ qttel hoaheur e(i le pouei^ 
Ij^if^ahteiMtAoitti^pintl'iui AU'^uw*. 



f 
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S C £N E IH. 

THYESTE. P L I S T H B N E, THEO 

DAMiE ^ THESSANT>KE ,, 

LEONIDE.. 

T H Y ES T E i^pfercivsnt Tlyjfhiw. 

QUc Toif.jc I Di£ux. guiflant. y apc6$ an fi 
grand bieii >. 
Noa , Tfajefce de yous nc deniandJB pliis rien-, 
Ouof, Prioce» ?aas ▼ificz.i EIi. coiiu»eat^d*tta^ 

petfide 
i»cZ'Yon% pti«fl^c£ir Ib courout parrici<le:? 
Qoe faifiez.Tous.cher Crince»9c dans cesm&noi 

lieiuL 
Qm pottYoic (Tlong-teins von» cacKer itnot jevm 
Im^yjLdu fareurs oti fon ame eft<liTr^ , 
, Jc Tout cropis.ddja lavidime d*Acr^4- 
Sliftlieoe daos'cesiieus n ^ic pias attendu^ 
J« l'ayoue a.moo cours» jp rncfais ci&»£esda4: 
J^allois.tcmex;». .^ 

fi t.I:SiTM:ENE; 

Calmez..le foin^iTOi»de.Tore;1? 
Vom . o'£cet ; porn^perda» pttirqac je vis cACoie^ 
Xanc'aiie;r.aitre.da49ax>«clairoia.iiies )peux.> 
lln'^iatrera.poiacrvocce: pcrce ea ces Iteuz-r: 
]|lalgr£toii$j|aes luaUieurs )^ Ttt.poar vottsd^ 

fendccvi 
D^ ce&.hords cc^odint/bf cs'faoMlac aneodco^ 
fit fanst^imif . loromieFid'un «ditiu Icccetv . 
€ro]!«z en UA«m«ifimivoiis.q^ttcra;regrec.. 
AdietiU Seigpettr>.adiett^CBon%amecft' Uctsfaifeoc 

Katou gu.TOM.oSuraaCvtttic tccuMc^ 



si ATRE'EET THYESTE. 

Theflandre doit gaidcr au fortir du Palais 
Des pas oufi }c voudrois o'abandonncr jamaif. 

THYESTE. 
Moi fair,Prince,qai moi.qoe je yoos ^bandonne» 
Ah! CC n'cft pai ainfi quc ma gloire cq ordonae. 
loftruic par vos bonc^s pour ao fatig malheareuZy 
Jc n'ea crahirai poiac i*exemple gcaereuz : 
Accabl^ de malneurs od Ic dcftin Q)e livrc , 
Je veuz mourir en Rojyfi je n'j puis pias Tivre. 
Laiffez-moi pres de tous, je ne puis yous gaitceri 
pe noirs preiTcnciinens viennenc m'^pouvencerc 
Je fcos a chaque inftant qQe mes craiaces redou- 

blci^t , ' 

Qae pour voqs en fecret mes entraiUes fe troabl& 
Je^combacs vainement de fi Tires douleurs ,' 
U a pouYoir inconaa me faic Terferdes pleors : 
Laiflcz moi partager le forc qui vous menace , 
Au courouz du Tyran la tchdreHe a faic place , 
Les nocBS de itls pour lui fonc des noms roperflus» 
£c ce u'eft pas foii fang qu*il tefpede le plus. 

P L I S T H E N E. 
Ah/qu'il>erre le mieniplu au Ciel qtte m6n pere 
Daas le fang de fon fiis euc ^ceinc fa col^re i 
Fuyez, Seigneur, fuyez f & ne m^ezpofez ^as 
A rhorrcttr devousYoir^gorger dans nies bras • 
H6Ias ! je ne crains poinc pour Tocre feule Tie, 
hie fuyez pas pour tous, mais pour Theodamie : 
C'eft vous en dire tdez,Seigneur,rauv^s du ihoios 
L'objet de ma ceadrefle , & l'objec de mes foips> 
£t ne m*erpofez poinc a rhorrcur legitime * ' 
D'ayoir fans fruic poar vous ofer cencer t|n crinC' 
Fuyez i n'abufez poinc d'jin momenc pr^cieuz» 
Chercbez-YOttS i pcrir dM)S cel fun'cftesjicui } 
Thcilaadre, conduifcz'. : . ' 

" THES^SANDRE. ' ' '^^^ 
■ .SeigQcar.(e'Roya'aT»CCf 
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PLISTHEKE. 
S eo eft ccins coc«r, irnct fa prcfenee» 



SCENE IV. 

ATR.E-E . THYESTE , PLISTHENE , 
THEODAMIE » EURISTHENE , 
THESSANORE , LEONIDE . Gm- 
des. 



D 



AT R E E. 
^Od nene i moa abord Jie troobtc ou je 
vous royr 

^}t ciaign^ rieOflcs Dieus ont iecki Tocrc Roj^ 
Ce n 'e t plos ce croel gaidi paf fa vangeajicc» 
£t k Cici dans Som cgcoc a pcis ?6cce d^fcafe. 

Ke craios rie& poiir dcs jours par ma r^ge pto& 
crks » ^ 

Gardcs, ^loigaezToiis, iraffure tes cfpriu, 
D'ttoe tnd^oe fujeuc je Tois too amc actcince» 
Thyefte^ Cftafle3&*ei» les feopf ons Ic la ccaiiicc t 
Ke ledoace pias nen ic mon iaiimcie» 
Touce ma liaine cede i ma jiifte pkii % 
Ne ciaios plus une niaia a te petdre anim^e» . 
Tes malbeius font fi grands , qii'ellc en e(l de& 

arm^ , 
£tles Dteuz cf&ajpei des fotfai^t» dcs Immain^ 
. Jamais plus a propos a'oat trahi leors dc&in». 
OttcUe &oit nm fiiieur:ac fue vak je c^apreodic r 
Toa coroc diija cremhlaoc va fttoh de rcoceodce 
Je Ic lepece encor tes malbeucs font fi grands, 
^'apelne jelea crojis» nioftqiM u les appccaa» 



;8 ATRE'EET THYESTE. 

Ce billec feul conticDC an fecret fi fanefte... 
Mais af anc qae rpu?rir, ^coiue touc ie refte. 
Ta D*a pas oubli^ les Tujcts odicux 
D'un coarcouK eictce par tes indignes fciix : 
SouTiens t'en, c'ed a toi d'engardcT la memoiri 
Pour moi je les oublie^ils bleflenc crop roa gloire. 
Cependaot coDtre coi qae n at )e point tenc^ ? 
Jeo fens encor fr^mir moD coeur ^pouvam^ : 
£n vain fur mes ferniens con ame raflur^e » 
Compcoit Tur uae paix.que je c'avois jniic i 
Car dans l'ind.iot fatal ou j*atteflois les Ciesr, 
Je'mejurois ca mort, & yimpofois aux Dieux. 
Je ift*en yeQX pour c^moiQ,qae ce raeme Plifthene, 
Par de pareils ferpiens qai (m croicnper ma haiae: 
CVtoic lui qui devoic me Yangcr aujoiard'hui 
D*un crime dont rafFronc r^jailliflbit fur lui I 
Ec pour roieai Tengager a t*arracber la viCt 
J'eo deyois^aa rcfas , priver Tboodamie. 
-Dc CC licvi i£cux nc prc.nj aucun cfFroy> 
Ttt dois ce ralTurer en le te&auc de moj. 

a Plifihen^. 
tt toi dont Ia y^rcu m'l garanti d*ivi crime » 
Ke crait&s rica d'ao coaroux peuc £cre legitiaac » 
Si c'eft an ctimc a ebi de ne le point fcrTir* 
Ooelle euc ^t^ l'horreur d'avoir pn. Tafibayir ? 
£n6ti c'euc iii peu qae d*immoler mon frcre« 
Le inalheareux auroic allaffia^ fon pece I 

T H Y E S T E. 
Moy, fon pcrc ? . , 

A T R E E. 

^s mocs ybnt t'en inftrotre, lis. 
li Iw donne U lettri d* Mtoff* 

T H Y E S T E, 
Dieux!qa*eft ce qae je yois \ c*eft d'^ropCr Ah^ 

mon fiisi 
La nature ca moa pvar liclaircic cc myflerc : 
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Tliycftc t'aimoit trop pour n*tec pointton pete. 
Chcr Pli(lheoe, mes vcrui font enfin accomplis. 

PLISTHENE. 
Ciel! qu'eft ce quc j'entendi i Moy> Scigneiir , 

vorre fils i 
Teut fembloic rcfcrvcr, (^ans un }our fi funeftc, 
Ma main au parricide, 6c mon coeur a l'incef^e. 
Grands Dieuxlqui m*i$parga^s canc d'horceuis ca v 

CC jour s 
Dois- je benir yos foins oa plaindre mon amour ? 

Yous qQi crompdlong tems dSs udc injnne hahic 
Da nom de vocVe * fils honorates Plifchene, 
O^aod )e Dc le Tuis plus» Scigneur, il.m'efl: bieo 

doux 
0*&re da moins forti d'un meine faDg que roas: 
Jc ne fais confoM de perdre eif vous un pere » 
Que lorfane je deviens le fils de votre frcre, 
Mais ce fils pres de v^otis» priv^ d*ao fi haut raog» 
L'eft coujours patle ccrur,^'il ne TeO: par le fang. 

A t R F E. ^ 

Ceai ^c^ponr Atr^eune perte funefce , 
S^il cdt falu re rendrc I d*autres qu*a Thycftc , 
Le Defcin ne pouvoic c{u'en ce donnanc a lui » 
M^ confoler d'an bien ^u'ii m'eDleve aojoucdliai 

4 Ihyefte, • 
Thjefte» apr^s ce fils ^ue je yiens de te tendre» 
Tu rois fi a^formais je cherche a ce furprendre, 
Rcfois ie de mi main podr gatatic d*uoe paix 
Qae mes Toupjbns jaloui ne croubleront jamais. 
Eofia pour c'en donner une cncieie aflurance» 
C'efc par un fils fi cher que con frere commence: 
£o faveur de ce fils.cui fuc Jone-cems le mten. 
De mon fccptre aujouifd nui je di^tachte Iccien. 
Reacreldans cef £ rac« fons tk fi doifz liufpiccs» 
Q^ dc ndtce auion nc font «juc les pi£auce& ; 



«o ATR^E ET THIESTE, 

|e ptJtcos qtK ec jour (]«e fouilloit raa fuicvr. 
AclieT« ^e bannu ks foopfoiis de ton ccrar s 
Thyefte. eo croiras-ni la Coope dc oos peres I 
BU- CC oftrir dc U paiz dcs garaasbieo finceres 
Ttt Tais ^a'aacon de noatt faas oa malbcac Com 

daia, ^ 

Sor ce gage facr^ n'ofe jorcKii Taio t 
C'eft fa perte en an moc i cene Ccupe (acale 
h(k [c fermcacdii St/x pour le fiU de Taocale* 
Je Tcoz bieo aujoacd'iiui poor loi prouvei ma Coli 
iti mcuvc k e^ril cncrc Thycfte & mot. 
Veut il bicn a foo toar quc la Coope facrfe 
Achcvc 1 ttoioo de Thyefte & d'Atr^ j 

T H Y E S T E. 
rourriez-Tous ixi*en offrir «o gage pias facrj, 
Ooe de nc rendre od fils ? Moa cocur eft rafbt^ 
"kt jc ne penfe pas qoe k doo de Plifthenc 
Soit lio pte(iEc,Seigneur qvc m*ai€ fait TOtre haifie, 
J*accepce cependanc ces garaos d'uae paia 
Qai fait dcpuis long tems mes plus tendres Cdv- 

haics. 
Noo>qae d'ancun d^coor un Fiere tous Ibap^oe. 
A la foy d'un grand Roi Thjefte s'abacdooiic : 
S tl en rcf oic cafio des gaees eo ce jour , 
Cdk poui n>ttS raiTarer ^r la fienoe i fon tour» 

A T R E- E. 
Tour cet benrcoz mometis qo'eii ces Ikus tonf 

s'apr^te , 
Qtt*BD poniipeuz facttfice en pricede la Ate % 
Trop faeureuz^ fi Thyefte aflUr^ de la paix, 
Daigoe la regarder comitie on de me^ bicn- fajCf#| 
Vons qiude noo courrourayez fau^^ Pliflhene* 
Ceft TOUS de ce g^nd jpuc qiie je cbarge, a arif- 

cbene» 
J*en remecs i tos fains la the 6l ks apprfrs » 
Ceiirtz cottt pc^pacec aa ffi do mca. Icabsits » 

MotI 
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Moo frere n'acten^ plus que la Coupe faci£e» 
Ofions loi CC garant de Taroiti^ d*Acr^ : 
Paide le Dccud facr^ qai doic nous r^aoir, 
ISgcci de foD cceur ua tiifte fouYeBii i 
Peurrart'U oabiier ? . . . 

THYESTE. 

Tout 9 iQrqtt'a fa mUere t 
S ne fe foayieDt plus que d'un fiis & d'un fteie* 

PLYSTHENE^ TeJjMdrg. 
Lt^ ce moineot am port pr jciptte tes paf » 
Qae le vaiiTeaa fur touc oe s*eD ^carce pai| 
De mille affireuz foupf ofe )*ai peine i me dtfea-; 
dre t 

Cmu$% & qae aos taiis yiefl&ctic id mVuteadn. 



Fin dk qu4tricmc A^d 
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AG T E V. 



SCENE PREMIERE. 

PLISTHENE/ei»/. 

THclTandre ne yieac poinc » ricn ne i'offre i 
mes yeux> 
Touc m'abaodonne-t'il dans ces fo&eftes lieuz > 
Triftes prefTencimeDS qisc Ic malhcur eafance > 
Qi:e Ia craiocp nounic>qoe Ic fobp^on augmcocr» 
Sccrcts avis des Dicuz» Qc prcflez plus an cocor 
Dooi; coute la fierc^ combac mal la frayear : 
C'cft en vain qu cUe veuc y mcctre qQclque obfta- 

clc, •, 

Le ceeoc d'an nalheureuz D^ft qa'aD rrop soi 

oracic 
Mais pourqaoi m'alarmer,& qucl cft mon cffroy? 
Puis-)<fati« Toutragcr me d^ficr d un Roy , 
Qui fcmi>Ie d^formais, cedant a la nature, 
Oublier qu a fa gloirc on ait faie unc bjure » 
Loublicr 2 ah moi-mScne oubliai je aujoard'hai 
Pois-je en croirc one paix d^ja fans fruit jar^e ? 
D^sqtt il fauc pardoDaer,n'arceDdons rien d'Atr^ei 
Je ne coonois que rrop (es cranfports forieuz , 
jbt fa faode piti^ n ^bloiiir poiot mes yetiz. 

C'dl ca Tala 4c fa maio quc jc cejoU uo pcsc^p 
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Tonicc qui vicut dc lui cachc qnc!qnc myftcrci 
J*CQ ai t-op ^prouY j dc fon pcrfidc ccrur , 
Pour ofcr fur ia foy d^poficr ma frajcur. 
Jencfijai ^ucl foup^on itrke mes alarmcs : 
Mais du £ond dc mon cocur je fcns coulcr m,ct 

larmcs. 
^'heiTandre cc vicnt point 5 ranr dc rctardcmcna 
Nc confirme cjuc trop mes uoiis prtffcncimcos. 
Mais jc Ic vois. 



S C E N E II. 

PLISTHENE, THESSANDRE. 

PLISTHENE. 



E 



H bicn cn cft cc fait , Thc/Iandte. 

Sur les bords dc lEuiipc cil il icms dc i>ous rca* 

drc i 
Pour cci hcurcux ftiomcDt as tu tout pr^pai^ ? 
De oos anois fecrets c'cs cu^ien aifatc i 

THESS-^NDRE. 
11 ncticnt plus au*a vous d'^prourcr Icur couragc 
Jc les ai difpcricz , ici , (ur Ic rivagc , 
Toutcft prft:ccpcndanc (i i'Ufthcnc aujourd'hul 
Veorcacroirc dcs cepursplcins dc zelc pour lui» 
II nc parcira point, cc dencin t^ro^raiie 
Pourra caufcr fa pcrcc & ccllc dc fon pcre. 

PLISTHENE. 
AK ! je nc fuirois pas, q«cl que fut mon cfFrot, 
Si mon cocur aujourd'hui nc crcmbloic quc pour 

moi 
ThcflLn kcjil faut fauvcr mon pcrc & h ^rinceflc 
Cc n'cft pias cjuc poar cux ^juc mon cccue s*ia(i« 
tdk. i H 
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Cherche Theodamic, & ne Ia qaicce pas» 
Moy jc conrs rerrouver Thyelte de ce pas. 

THESSANDRE. 
£h ! quc pr^teodez Yons» Seigoear , lorfijae foii 

frcrc. 
Semblc de fa prefence accabler T&cre pcie ? 
II ne le 'quicte poinc i fes loags embraflecnens 
Sonc toujours reflerr^s par de nouveaus fcrment* 
XJn fuperbe feftin par fon ordre s'appi^e^ 
II appelle les DieQx i cette augufle fcte. 
Moa coeur a cet afpcd qui s'cd hiS6 charmer» 
Ke Toic rien donc le Totre ait foin de s'alatmer. 

P L I S T H E N E. 
£c moi je ne yois lien dont le mien ne fremifTe. 
De quelqiie crtme afFreux cette f£ce eft complicc: 
CeftaiTez qu un tjran la confacrc en ces lieux» 
£i nous fomm^s perduss'il inToqtte les Dieaz. 
Va cours avec nia facur nous actendre au rirage» 
Moi je vais a Thyefte ouTrir un s&r paflage. 
I)ieax puiflans : fecondez un (i jo^^e defleio , 
£c d^robez moa pere aux coups d'un i&baaiain* 



SCENE III. 

ATRE^E , PLISTHENE , GARDES, 

A T R F E. 

DEmeure> digne Fils d'i£rope-&rdeThye(le» 
Demipurc, zefce impur ^lan faog que je de* 
teftc.. 
Pdur remplrr de tes folns Ic projet impoirtaoc» 
Deraeurc, c'cft iclquc Thycftc t*atccrtd , 
£t ta n iras p^loin» pour r^joiodse. pezfide, 
Xgs iMkus" gaca Qcs Ucouc armc coa fui'iMt* 



TRAGEDI e. Sf 

PHoec indigne da iour> voila donc les ctfccs 
Q;je dans con ^Kne ingrace oat produic mes bied^ 

faics i 
A peine le dcftio te redoone a ton pere > 
Q;]e con cccur audi-coc eo pread )e cara^ere i 
Ecplas ingrac qae lnu puif^uil mc dcvoic rooinr» 
L'acteorac te plus aoir c(l le priz de mes foins : 
Va,poQr lepnxdcsYiens»rerrourer tes compliccs^ 
Va pecir arec euz dans l'horreur det fuppiices. 

PLISTHENE. 
Poarqaoi me roppofer qq indigue forfaic } 
£ftce poar tos pareils qae le pr^cezce eft faic f 
Yos reprochcs honteux a'onc ticu qat me fatf*» 

ptenne. 
£c je ne fai que trop ce qae peot votre haioe. 
Aurois je pr^ceodu> n^ d*un faog odieuz , 
Yoas ^tre pias fact^ que n'one er^ les.Oieuz ? 
A tra? ers les d^coors de votre aoie par jure. 
j'eatceTois des horrears donc fr^mtt lanature. 
Dans Ia jufte farear donc raon ccear e(l ^pris ••» 
Mais oon» je me r«a?iens qoe je fas f otre fils s 
Malgr^ vos croaucez, 8c malgr^ ma colere , 
Je ccois CDCor ici m'adreder a mon pere ; 
Qaoiqot crop afTur^ de ne poinc Tactendrir » 
Je feos bien qtte du moins je ne doif poinc raigrtc 
Daos Telpoir que ma morc poorra voos faci$raire# 



Sar la (oy d'noe paix fi faincemenc )ur6e > 
U fe croit fans p^cil encce4ec«nains d' Acr^. 
]'ay ^nitt6 moi feol aa fond de votre coear > 
^t(QOQ Maiheareuz pere eftencore dant rexre«r« 
Jeoe vous parle point d'ane jeune PrioceCTe » 
A U faire pitii rien ne tPas inc^cefTe. 



ti ATR6E ET iHYc^rE. 

A T R E E. 

Vz, tu pr^cens en vain c'^cUircir de leiir foit» 
Mcurs dans ce doute afFreaz pias cuiel qae la 

morc. 
De lear forcaut eofeis n chercfaer qui c'inftriufe 
Oli Ton doit riaimo]e[:.Gardes,()u*onIe coaduifc. 
Verfez a ma fureur ce fang abandooD^. 
£c CoDgcz a remplir T^rdie qac fsd. dasMiL 



> \ i "^ 



S C E N E I V^ 

A T R F E fiul. 

V A peiir, maUiearcBX:mais dam coa fon fa- 
Dcftc 

Cent fois moins «alheareus qiie la ttchcTiijfefte 
Qiie je fuis facisfait ! que de pleors vanc .coolcc 
Pour ca filf qu*a ma u^c on e(l pc^ d'immolcd 
Qnel qae foic eo crs Iteua fon fiiplicc barboi'e , 
C'eft le moiadr e toarment qa*a Thyefte ilfc^are 
Ce fils iafornin^ cec objct de fes vcmai 
Va dcYcnir pour lui l'eb jet le plos^ aSttam : . 
Je sc te Ta.! reodu qiie pour ic le repreodrc i 
£c ne oe le ravis qoe pour miciiz ce le cendre. 
Oui> je Toudrois pouaroir,aii gr^de na fareufi 
Ic poicec nur ian^ac jufqtt'aa foad de coa conic 
Q^Qi qtt'eQ (bitle forfaic» an dcflein fi faneflc. 
S*il n'ed digne d*Atn6e eft digne do ThyeOe. 
De (on fils teut ianglaBC,de fon malkeureoz fik 
Je Teuz qiie daos foo fcia il eaccnde les ccis i 
Coft eor toi.a^mcjiograc qn'il fiaiic qae ata vk)- 

ttme, 
Ce fruic de tei amoon > aillc eapset ton crieie» 
Je fciflbnnei & je fens taon amc (e croablcr ; 
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Cefti man^nnemi qtt*il cofi?ienc de tsemUcr. 

Qai oede i la pici^, ro^rice qu'on rofieofe, 

11 faoriin ccimc au crime,& aon a Ia vangeance. 

Totfc eft prcc, & d^a dans jnon eoeat fitrieox 
Jegoare le plaifir le pias f»ai£utiles Dieaz, 
Je vais £cre Taog^. Thyefte , cfuelle joie ! 
Jc nis joiiir dcs maiuc ou ca Tas ^cre-en proye. 
Cea'cft de fes forfaits fe rang^r qu a demi , 
Ooe d*accaUer de loin iia pcrfide enaemt : 
II faac, poar bien joiiir de ion fort d^pbrable, 
Le Toir dans le laomeot qa'il derieDC miferable, 
De fes pcetnteit craolports irriter la doolesr» 
£c loi faiie a loog ccaits feacir tooc fon inalheuf. 
Thyefte TioACyfcignoos. H femble i fa triftefle» 
Qse de iba fon af&eux ^oel^ae foop{»o le prede 



S C E N E V. 

ATRE'E, THYESTE , EUR!STHENE> 
G A R D E S. 

A T R E E. 

CHet Tkyefte.appfockez : d od natc eecte fti^ 
ycar ? 
Quel d^plaifir (ipiompt peot troubler rdtre eceiir; 
Voas pacotdez foifi d'alke dodear fecvecc » 
^ Qe me moatrea pkis cecte ame fadsfaire • 
Opi &mbloic sc^rec U doBccat ac la paic : 
^^efefoic.dle^piiis ro$ plus oendres fotthaits. t 
O^oj , de <focl(|aef foupfons ?6cce ame e(l-elle 

atteiate i 
CcjottCiCcc liciictttX](Hit eftil fait pe«c la ctainte 
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Mon frcrc , rous c/cvcz la banii deformais, 
La Coupe ra biea-toc nous unir poai ;amais. 
Goutez vous la doaceur d'ane paix C\ parfaice» 
Ec la fouhaitcz-Tous cocmnc jc la fotthaice ? 
N'eccs.TQ«s plus fenfible a ce care bonhcurf 

THYESTE. 
0^1 may» Yoas bapf onncr , cjM tous Eai'r , Sel* 

gneuc ? 
Les Dieax m'en foot cenaoins > ces Dieuz qa'tci 

f'arcede . 
Qai lifent micuz que tous dans Tame de Tbfcfle» 
Nc vous ofTca^ poinc d'ttuie yainc tcrreur, 
Qui fcmble malgr^ moi s'emparcr de moa copot» 
]e Ic fens agic^ d'ane douleur morccUe» 
Ma conftaace faccombe eo vain je Ia rappelle ji 
Ec depuis uq momeac moa cfpric abactu > 
LaifTe d*aa poids hoaceax accabler fa verrii. 
Cependaat pr6$ de Toas uo je oe fai quel charme 
Sufpead daos ce aiomenc le crouble qQi tn'alatmc» 
PoacralTarer eocornaesnmidescfprics , 
Rendez-moi mesedfaos rfaices veni|: moa fils : 
Qu'il puifTe £cre t^moia d'une unioa fi chere » 
Ec paicagcr, Seigneur, les bo;irez de moa frere. 

A T R E E. / 
Voas fecez facisfait» Thyefte» & vptre fils 
Ponr jamais en ces lieuz va vous ecce remis. 
Qm, moo frere» il u'cfl plus que la Parque iobu- 

maioe» / 

Qpi puIfTe feparer Thyefte de yii(lhene : 
Vous le verrezbieococy uoo^^re de mapart 
Le faic de Ce Palais hatcr votre deparc. - 
Pour doaaer de ma foidespceaTesplos cerraioeSi 
Je vcnx Toiis rea?oyer d^s ce joar a Myceaes; 
Maigre ce qae je fais» pcu suc de cette fby, 
Je ?oisqaev6cce cacar s'allacms auprcs de moy} 
J'avois crucepeadam qa'uae plaiac afllirance 
DcYoic fairre 



• ■ % 
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T H Y E s T E. 
Ah \ Seigneiir , ce ,reproche m'ofioire. 
A T R E t. 
<^'oo clierche laPrincefle,allos & qo'en ceslicat 
fliftiiene fans cazdtfr fe prerenceifes /enz. 
£ faoc . .. 

On »pt§rti U CoHpf, 
Mai!i j*a|»per$ois la Coape de nos Perett 
^oid le Donid Ucti de la paiz det deux frcres. 
211e Tienc a propos poar rafsarer un cceur «^ 
^'allaraie en ce momcoc une iodigne tcneur« 
1*ci qai pottToic encor fe d^fier d*Acr^e f 
^ croira miettz peut ecre a la Coupe- facr^e^ 
Tkyefte Teoc U bien qtt*eHe acheve en ce jotti 
l^c r6uQir deuz eoeucs d^fuDis par Tamoun 
Poar engager un frere a pias de confiance, 
^onrle conraiacre enfin,donn^s qae jecomm^ce. 
Jl frend U Coup€ df U mmn 'A' Ehrifihine. 
T H Y E S T E. 
Je Toos l'ai d^ja dit, yous oi'oucragcx< Seigaeol 
3i 7oas Toas oSeocez d'one vaine trayeo^. 
Qae T^odroic d^formats nie ravir Yocre haine» 
Apt^ m'aToit reoda mes Eucs & Plifthenc ? 
^ plat affi:eax cottrtoux qael qae ffic le projet^ 
Mesjoars inforranez yalent-ils ce bienfaic } 
Boiinhene donnez , laiflez-moi l'avanrage > 
I>e juter le premicr fuc ce pr^cieox gage. 
MoQ ccear.i fon afpcdi^ de fon crouble eft remis f 
Doon^Oiais eependant )e oe vois poiat mon fiis, 
& Mnd Im- C^up$ de U mai» d' Atrium 
A T R f E. 
^ fts G»rdes. 
11 o'eft paint de retcmr Rafsikez rons mon frece? 
Vooi reverrezbieococ une cece (i chere : 
C*e(l de nocre anion le ncead le plus facr^ s 
Gcaigoez moias c|tte jamais d'ea ittc fepar^. 



70 A T R E' E E T THYESTE. 

T H Y E s T £. 
Soyez donc les garancs du faluc de Thycf^e, 
Coupc de nos Ayeux, & vous Dieuz ^oe i*accc(le, 
Poi^Tc votre courroux foudroycr d^forniais. 
Le premier dc nous deuz qui troublera la paiz. 
£c ?ous , frere , au(& cher que ma fille , & Pli* 

fthcne • 
Recevez de rna foy cctce preave certaine. 
Maii qae vois-je , perfide i Ah , grands Dicax > 

qucile horreor ! 
C eft du fang i Tgui le mien fe glace daos moa 

coeur : 
Le Soleil s'ob^curcit, & U Coupe fangLiote 
Seipble fuird'clle-memea cccre main tremblante. 
Je me meurs. Ah I mon fils» qu'^ces-voQs de?eQu.> 



S C E N E DERNIERE. 

ATRE'E , THIESTE , THEOD AMIE , 

EURISTHENE, LEONIDE, 

G A R D E S. 

THEODAM lE. 

I'Ayez-votis pu foi firir, Dicux craefsf 
Qu*ai-jc vii ? 
i.Scigneurtvoirc fi's , mon dcploraMs fjore, 
:qc d*ecte pour ja «^aU prtve dc la latniee* 



Ah. 
Vici 

^THYtSTE. 
Mon fils cft mort crucl, dans cc m^ ne PalaiSf 
Br dan» Ic nr;cmc ioftaiit ou l'on m*offrc U paii : 
tt pour combic dhoucurs , pjut comblc d'cpott- 

vaorc , 
Baibarc, c'cft du fang q^e ca iiuio me prcfcnw : 
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Oterrc , cn cc tnotrcni peux-ru nous foucenir^ 
Oiiie moa fonge afFieux trifte irffouYcoic! 
Uoa fils»ell-cc too fang qu'oo of&oic % too pete. 

AT R E E. 
Mc:onaois ca ee fang .' 

THYESTE. 

Je rr^coDOois mon fcere ^ 

A T R E fi- 
il (alloic le connoitre » Sc ne poim Toucrager , 
Ne poinc forcer ce frere> ingrac » a fe Taoger. 

THYESTE. 
Grands Dieaz ! poui'quels fortaits laacez-tous le 

toaacrre f 
Mc&ftre, qQe Ict Eofers onc Toiai Air la terrc* 
Afloaris la ftircur doot ton caur eft £pris » 
Joins un malheureuz pcre a un malbeorciiz fils : 
A fcs Maaet fangians donne cette fiftimc » 
£c oe c*arr^te poinc au miliea de ton crime : 
fiarbace, peux*tu bicD m'epargnec cn des lieuz 
Doot ta ficns de chaffer & le iour& Ict Dieaz i 

A T R E E. 
Noo, a Toir les raalhcurs oii j'ai ploBg^ ta t ie s 
Je roe i^peociroii de te Tavoir ravie. 
Par tes g^miflcmcns ie cornois ta doulenr , 
Gommc je Ic voulois ca rcfTcos ton roalheur: 
£t mon coear qui perdoit TcCpoir de fa vangeadccy 
Rctroavc dans tes plears fon uniqoc efperaoce* 
Ttt foahaites la mof c to I'implorcs, & moy 
Jete latfle Ic jour pour me ranger detoy. 

THYESTE. 
To t cn flaces en rain, & la main de Thyefte 
S{aora biea ce privec d'an plaifii fi fuaefte. 

THEODAMI& 
AhCid: 
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T H Y E s T E. 
Confolez^Toiis , ma fille» & ic ces ficoz 
Fayet» & remettez vocrc vangeaace aax Dicuz. 
Coatence par tos pleurs d'implorer leuc joftice , 
AUez ioin de ce traicre atteodre fvn fupplice : 
Les Dieux qtte ce parjure onc faic palir o'eSroj, 
Le readronc qttcique joar plus malheuteuz qoe 

inoy. 
Le Cicl me le promec , la Coope en eft le gage, 
£c je jncan. . 

ATREE. 

A ce prix f accepte le pr^Aige. 
Ta'main cb t*iminolaat a combl6 mes fbnliaic^ 
£c jc joiiit cofia da fiuic dc mcsfbsfiucs. 



F I N. 



ELECTRE, 



Tragedic de MonHcut dc 
C r.£'billon« 






PREFAGE. 

£ loiiev y ou fe plain^ce du Vur 
blic , %le ordLoaue des PrcFa^ 
j! CCS. Jamais Autejur DragjEnanque 
kn*eut iLGC plus hclle occafion dc 
t* fuivte ttn ufage , ()ue Ia vanitc 
de fes Coflfieres a conHicr^ des iong- tems. . 
Fo efiec ;, je f^ais pea de Picccs doncou aic par* 
Ic pias diTcrfemenr , que cciif-ci! &il n'y ca 
a pcuc etre point qui ait xnoi4is merii^ couc le 
bien & tout ie mal qu*«n en a dU. Mes amit. 
d'uac part, les Cciciques dc l'autrc , on ontr^ Ia 
^acicrc fur ccc atticle. C'cft donc aux gicns indi- 
icrcos quc ccci s*adrc(rcjpuirqac cc fbnt cux qi;i- 
doif-flt ftrc pr^cise.i enta oocrc^gard, cc qu'on 
3ppc Ic Public dn inc reproches-des-longucurs 
wans mes dcox prcmicrs Acics : irop dc co-npli- 
Ciciondanslc Saicc. Je paffc condamnation L.v 
fortie d'EIedlrc dc dcffas la Sccncdans Je premicc 
-Adc y laiifc UI) vuidc qui ic fait languir da$ cout 
Ic rcfte.Unc bonne parttedu Tecond ticntplus dr%. 
roernc Epiquc que duTragiqUf :en un mot les dc C 
criptioDS y font irop fr^quencc$ trop dc compli* 
cacioH. A cela je n*ai qu!une chofe a r^pondre ; ie 
Sujct d*E!c<bc cft fi (implcdc Iui-m6mc, qac |« 
Dccroispas qaon puifle letraitcr, avecquelquc 
crpcrancc dc facces, cn Icd^nuantd'Epifodcs. II 
* agit de faitc pcrir les Mearnriers d* Aj^amcnon» 
OB n'artend pour cela que Ic rcrour d'Orefte.Orcr- 
«carriv^, fa recoanoiflance fait«avcc fa Soeur». 
YQilila I^kfci fQi^.dejicuicj3\Qnctb.Quclquc gcbo^ 



F R E F A c E. 

2' Vak fa^ion a^re one , parmi cant cl*incerfts 
ivers^j'aime micuz eocorc aroir cKarge mon Su- 
}cz d'Epifodes , ^ue de d^laofiations. D'aiilcurs 
norre Th^ari^^ folucUnt mal-ai&^fl^ent eecrc fimpli- 
€!t^ fl cheii« des AncicnsvtioD qo*eHe ne foit bon- 
rc : mais on n'eC^ pas codjours feur de plaire ea 
S'y atcaclianc exa^cmerc. Ponr l'Anacbronifine 
c]ti*on m'impatc fur Tacc d*Oreftc,cc fctoit faire 
jnjurc \ ccux «)fui ont fait ccwc cntiquc quc d'y 
r^pondre.ll'faut nfc pas cnrendrc Ic TWatrc pour 
re favbir pas q«cl« font nos droits fur les Epoaucs.. 
Je renvoye la-dcfTusa X*pharis dans Michriaare» 
a Narciuc dans Brirannicos. Faifc naicre Otef'e 
apr^s ou avanr Ic Sic-ge de Troye, n'cft pas u;* 
point Cjui doivc 6trc litigitu» dans un rocmc J'ai 
bicn Uli antre Proc^s a loacenir c^fttrc les Zila- 
reurs de TAnti^uit^, plus confidersble fclon eiii^ 
plus Icgcr cncor fclon i!noiqucIcpreccdcnt.Ccft^ 
l'amour d*Elc^ic, c'cft l'audace quc j*ai euc dc 
iui donncr des fentimcns qae Sophoc'e s'cftbicn 
garde dc lui donncr. II cft vrai qu'ils n'^toieot 
poinc cn ufage fur Ia Scene de fon rems; qae s'il 
cut v6cu du iiotre , il cut pcut-^tre fajt -<:onimc 
Rioi.Cela ne laiflc pas que d'etre un attcntat juf« 
/ques la inoai > qui a foulirv^ contre ^n Modcrne 
inconfider^ coute cecte Region idolatre, outi n& 
nanaue plus au cultequ'oD 7 rend aux Anciens, 
que des Pr^rcs 6c ^ Vidimcs En Yain ^uelqucs^ 
Sages proteftenc coocte cet abusjies pr^jog^cs pr^- 
Talenr, 6c la pr^ention va fi loin, quc rcls ^i ne 
connoiflcnc les Anciens que de nom, qui ne fa- 
tcnt pas fea'emcnt (i Sophocle ^roit Grcc od 
f ran90ts > fur la fot des D^vots de rAntiqttit^ » 
ont pronooc^ hardimcnt contre moi. Ce n*cft 
point Ia Tragedie de Sophocle,ni celie d'Eoripidct 
^cjc doonc^Ci'cft b. mieoncA t'on fait le Pra«^ 



msAUt PeiQtres,qai depiis Apelle oncpeiiit Me<;- 
MiiJre aatremeac qoe la foudrc a^U-main* ? 

Bi^ent les^ Grees enoarfindre fur uptrtbette. 

jedinrH|uefira^?oit.qi}cIqQc diofriimit^r i^i 
SopbocIcaCC ae feroit aiFeur^nfcnc pas fon Elcdlie ' 
^'aaz'bcaocez' pr69!»derqueUesje oe. f.iis micuhc 
a^mparatfoo» U 7>a pcuticrechns fa Piccc bicn 
aucaDC* dfrd^faocs qoe daosla mieone. -Loin quc- 
cec amoor doott on faic iinmoiiftre.eai f&iruoje: 
pf^cends*qa'il danne eocore plos de foice au ca« 
ra£^erc d*£lc£kre,qai'a dans Sopliocle fjusde fe- 
lodt^s qac.dc yeiicable grandcufK'cft moios la^ 
mert dc fon Pere qa''cUe reoge» qtte fct piopicrf 
aialheun. Trifte objecdes fiucurs d'Egyftbc ic 
de Cljtemneftre. n'f a t*il pas E>ico i s'^onncr 
qu'£ledte dc foit occop^ qiie de fa^rcfigracce. 
Ne faire pr^irAmenr qae ce qu'on doit , quaodi 
lien ne sybpofe «n fecrcc, n'eil pat one vetni :' 
Biais vaincre aopcii^liaAt prefqoc to^urs infuc* 
moacable dins recceurJblusiKiiii » pooi faire foat 
d?Toir;'ea cft une des plus gramics; Uhc P^in^ 
ccfTe dans«ii ^tat aufS cruel qttp ceiui od fe tro»4- 
tt £iedre.dirac'on,^cre amooreufelOiit, aoiou^- 
teufe» Qiiels»cGBon'>faiic inacceifibles a i'ameot'y 
OaeiJef'ficuatioM dana^la Tie ptfttTcmnousmettr»? 
a j'abti d'nae paflioB EioTt'loDUire^nttS on cft^ 
nallieureur » plus 0Ji'«>l€ C(mr ais^iatcendtir. 
Ge n'eft'potfican grand fond^ de Tcrm qDi ooiit^ 

Sttaotitderameiu» itnoiis empjcbe feyleneoct 
y faccomber.il ^ a bicn dela diCtience» d^*aiL 
WoR de la feoffitHti> d'£ledtea nne. imzjgve^ 
^mneofe. Les foins de fon amoar nc'font'paa» 
de^cccfoiai^diniUJCS ^yifovic la macieredc aol^ 

A. ^ 



^ R E F ^ c E. 
ft«maat. Ceil fom St pniir de k kMiSt qu'tt 
Ic a d'aimcr le til) A^a lAeamvu ie fon perc,^'- 
clle veut pr^cipi:eil«niomensderafeng»Dce, 
faos atcesdie le Uc-ui de foBfrefc. Enfio, frlon 
le (jdinte dc mes Ccnrcurs - t'il tic s'agU (]De ie 
' Kadic ElcAie toM a fait i pUiatlie , fc' cioii ' 
aroir micui tiv& qi)e Sopbocic, EutipulciErchi- 
le , & icMit ceuz ijui onc itait^ le iii£aie Sniet. 
C'cffl aroucet i llioireui dii fon de cttic PriDCcT- 
le,qoe i'j joindic hdc paflwn, d«DC la centWB- 
te & 1« lemordi ae fbot pai [anjoiui ks ploi 

i;R)nds roalheutt. Le feul if^fatit de Taineni d'E- 
cftre , £ j>n croii mei emu qiii me flitcnc le 
iroini , c'eft qn'il ne pioduit pai afta d'^wet- 
mcns danf louce ta rieec, 8c c'eft eti eifet toac K 
t{a'oa pcDi rairoasablcmeM mc KpiK^n fu 
«; cfaa^ icie. 




A e T E o R S. 

CLYtEMN£STRE, Vcuvc d'Agatnemw 

non & Fcrarac d'Egyftc- 

©RESTE , Fils d'Agatnemnoii & de Cly- 
temncftrc ,^Roi dc Miccncs r 
* "^levcc Com le ndm dc Tyd&. 

ELECTRE ,. Scrur d'Orcfte. 

EGYSTHE , Fils dc TKy^ftc, McurtricD 
d^Agiimemnon.. 

ITYS >, Fils d'EgyllKc ,.mai$ d'une aii^ 
nrc nacrc.quc Ciytcranefttcr 

IPHIANASSE, Sceur-dltys* 

FALAMEDE, Gouwrncur A^Ckcfte. 

ARCASj.ancien Officicr d^Agatncmnoni^ 

ANTEMOR , Gonfidcnrd'Orcftfc.^ 

MELYTE^ Gonfidcnt ii'I|ihiafiaac.. 

Gardcfc. 

£i^ Sctnc €ftkMicin9 imi U Pdm di' 



ELECTRE, 

T R A G E D I E. 

ACTE I. 

SCENE PREMIERE. 

ELECTRE. 

)£moih du catat »&en qM 
I rttitHMv«i|eaDcei 

O Knit , doBt tant ie Coii }'tj 
\ tiwihli le filcDCc I 
Infeofijile i^eini de ain tIt» 
doulenii , 
EIoftpe ne vicot plos n confiet dei pleun. 
SoD eonii las de noatrir an H^ferpuir timiife. 
' Se livrc enfin fam ctatRK airvUfon qui le guule 
Ijvorififs, grandt DJeui, uo G jufle courtaoi <i 
Zlcdrc *oBt Imflore , 9t s'abudoonc a loas. 
Four punit 1» ferfaitl d'nne [ace funcHei 
Jai cotnftf ti«p lang-tnni (iu Idcust «l'OiclU- 



lo ELECTRE 

CTcft former des projcrs H des ygaiJ^'Oaftt&vt. 
Monfrere matheorcii:!^, fans dodce. ne vii phsm 
£t Toos, Manes (aogtaacs dvt plus graod Roy da 

monde , * ^ 

Tiifte & crucl objct dr ma doukar p«>fonde9 
M.on pere s'il ed yrai qu« fur les fombses bocdf 
Les malhcrots des vrvas puif&nttoacher Itrmorts 
Ah| coinbieadoit fr^mit ton eix)br9 infortao^e 
Des mauz ou ta faniille cft encor deftin^J 
C'^toit pen ^e le rieoc ^I«er6s de ton faag 
Eu/feacos^ porcer le couteau dans ton flaoc ;. 
On'a la face dc$ Dieax le meoieie dcmon pere 
Fuc pour comble d'horreurs le critne dc ma M^reSr 
Ccft peu qu'cn d'aucrcs mains la perfide aic remis 
Le Sceptre qu'apres tol devoit porter fon Fils, 
Ec^ue dans mes malheurs Egyfthe qQi me brave, 
Sanis refped, faas piri^ cralcc Elcdre en efclavc. 
Four m'a,ceabl€r cocor, fon Fils auda<icur, 
Itys jurqu*a ca Fille ofe lever fcs ycux , • 
Des.Oieux & des Morcels Eledre abandcoD^e, 
Dmit CC jour »ron fort s'unit par TH/iBCne^^i 
Si ta mort m'infpirant on courage nouveau» 
N'en ^ceiiit pas mes mams tc oon^able flambeaa. 
Mait qi3t peut cetenir le coorrooz qui m'anime? 
Clytencftre o(abiens*armer pd^ un grandcritne 
Imitons fa fareur par des plus nobics coups : 
Allons a ces Auteis, ou m^attend fon Epoar, 
hntnolcravec lut rAmancqui oousoutrage: 
C*e(l la le moindre cfFort digfiC'de moocoarage. 
Je le dois.. d'ou vienc do{ifcqoe je nc le faitpas? 
Ah fi c'^it l'amour qui me rettot ie beas ! 
Pardonne^ Agamemnco, patdonne, Ombre trop 

chce , 
Kfon ccear na poiiat briili d*uneflatneadult^rc>. 
Ti Fille de coneerc avec tes A(Ia(nus>> 
Kai poifit po(ci(uc coidc.pairicides maios*. 



TRAGEDIE. ,| 

Ja tont fait ponr vanget ta perte «plorat>l« • 
litOte, ctpcn4aot,n'cn eft pas moim «onpablo 
LeTetcnemthyiatraTcrsnwdooIcor ' * 

Ntn a pas moins ttanti k ehemin demoo tamu 
Ma«,Arcas t,e rient po»,.^i<J<le en appaf«Dce, 
Trdut.il en feetet k fo» dc ma veogeaoce » 
H ncot , talwirons nous. 



■i«i 



SC E N£ n. 

ILECTRE, ARCAS. 
« L E c T R E. 



Jefflfcplai^Boif dija <,ti*9n mcinanq«oit de fo« 

N «»it plus . . Mais, oiioi . feal J * 

ARCA $. 

nx. , , Malhwteufe PnneeflB 1 

H<Us , qw ratre ftrreft dignc d. piui J 
fin iuau , plus , d'eljpoir. - 

■ A RC AU. - ... 

*Wime.^en raia poac you* i'.^ foit parict mo« 

E««<mes. I regret ees tcops prudcns amis. 

JiJiOMae, difeoMls ncaae par fa prefente 

Palamedc dutg* d'ilever ce H^rosf ^ , 
f"«l?w arec lili dc tuittiu kt flo» 



I2r ELECTRE. 

Son Fils "Bltmc, avant euz devoit icj ft rcndre. 
Ceft Ce perdre fans cvai iqu ofct lien encreprcndic 
Biea-toc dc oos projecs U mort fecoit le prix. 
P'atlieors^pour achever de glaccr leurs cipncsf 
Oa dic que ce gucrricr doat la valeur funefte 
Ne Ct peut comparer qa'a la raleur d'Oreftc. 
Qui de tanc d'ennemis J^lirre ces Ecacs > 
Qui les a fattvez feal pat Te^orc dc fon bras. 

/"\_-i -I- i** - - I-- j^.-» p ^:^ j^ ^^^i^^L.^ ,•» J' A 

th^ncs 9 
Des morts ae de mouiAUs ncnt dc xottYrii nos^ 

plaines , 
Hier aV^tlt ta AOit parut dans ce Ptilairt 
Cet Etranger ^tt'£g]rftbe a^ombl^ de bien£iits i 
A qui ce Tyran doit le flluc de fa Fille » 
De kii I d'lcys» enfia de toate fa famille , 
tft ua rctnpart fi sur ponr tos pcr((f cu(eurs« 

Sjae de cotts nps amis U a glac^ les cotuts, 
u feul nocn du iTjrran (jue votcc anie deteftei 
Oa fr^mic s cepeiidanCySD'D yeut rerbir Orcffe. 
Mai S| Ic joiir qui paieic, me cfaafie dc ces lietm 
Jc crois vok meine Itjs ^ Jdadamc^ aa nom dei 

Dieuz , 
Loin de faire ^claier Ic'tiouble de vocre ame* 
Blaccz.pliicdc d*Icvs rau^cieuTc fiime. 
(akes que vocre Hymen ,fe difFefcd'uo jour» 
Peuc £crc» t errons>of>u» Ore&e de 'motif. 

£ L E e: t 11^. 

Ceflezde me flaccr d*une c(£efancc YaiAc. 
Ailez, laches amis qi}i trabiiKs ma halac s 
Elcdce fgaucabicA fans Oxefte, Bc fans YovkS, 
^e js^ «H^^ ^ '^^ yciuifi j^lcc iba ^oiuious. 



SCEJIB 



TRAGEDIE. ij 



SC EN E IIL 

ELECTRE , ITYS. 
E 1 E C T R £• 

ENdes lieuT oti je ruis;crop fcur de me d^plaitd \ 

Eils d'Egy(Uie>ofe cu mccnre un picd cdm^raitc» I 

ITYS. 
Madame , pardonnez a rinnocente erreor i 

Qui vous of&e un Amant guid^ par fa douleur* i 
D'ao amoar malheureux la trifte inqui^cudc \ 

Me faifoic de la nuic chercher la folicude i 
Pardonn6s fi ramoar courae versvous mes paf» 
Itjs Yous fouhaitcoicmais nc vous cherdioic pas, 

ELECTRE. 
Daos r^cac ou je fuis>toajours trifte , qaels chac- 

mes 
^eavenc aroir des ycttz pref^u'eceincs dans let 

larmes ? 
Fils da Tyran cruel qai fait tous mes malhears , 
Porte ailleurs con amour, '& (cfpcde ttes picurs. 

ITYS, 
Ah, ne m'eoviez pas cecce amour» inhumaine I 
Ma tendrcfle ne ferc que croo bien vdcre haine. 
Si Tamour cependanc, peuc defarmer un coear. 
Opel amour nit jamais moins digne de rigucuri 
A peine je vous vis» que mon ame ^pcrdue 
Se IWra fans referve au poifon qui mc rue. 
Depuis dix ans enciers que je brulc ponr vous. 
Oii'ayie fait qui n aic du fldchir vocrc coacr 

toux ? 
DeTOcretlluftrefangconfcttaoc ce qui rcfte. 
J ai de mille compiocs fau?^ les jours d'Orcde. 
Moins accencifsaa foiode vciller fur fes jours, 
^i^ plus d'viiie main en cuc uaucb^ le cours. 



14 ELECTRE, 

rius accablc quc vous Ju forc qui vous opprinaci 
Mon amour malhcureux faic cncorcouc n:*on cii< 

mc. 
Enfia pourvous forcet avous donner a vnoj 9 
Vous favez C\ jamais fczigeai rien ^u Koy 
II prccend qu'aTec vous ub ncrad facrd m*uni(Ic 
Ne m'eti imputez point la ctaelle injutlice } 
Au prw dc couc moa fang je voudrois cjcre a tous 
' Si c'^oit vocTc avcu c}ui me fic Tocre Epour. 
Ah 1 par piti6 pour vous Princcile inforcuc^e, 
Paycz l'ainour d'Itys par un tcndrc Hymcncc ? 
Paifqu'il fauc l*achereroudefcendreaa corobcau 
Laiflcz en a mes fcux allumer le flacrbeau. 
Regn'<fs douc avec moijc'cft ctop vous cd d^fendre 
C cft uo Sccpcre q\xun jour EgyHc veiit vous rea- 

dre. E L h C T R E. 

Cc Septrc cft-il a rr oi pour mc Ic deftincr ? 
Ce Septrc ed'il a lui pour tc Tofer denner ; 
C'cft en vain qu*ca cfclavc il craite une Princcfle. 
Jurcu'a Ic rcdoutcr qtjc Ic Traitrc m'abaiflc 
Qu'il faflc que ccs fers donc ii s'cft tant pronii^ 
SoiencrrioiDS honceuzpour moi que rHymcDde 

fon FiU, 
Ceflc de ce flater d*une efperancc vaine. 
Ta vercu ne te ferc qQ'a redoublej; tita haine, 
Egyfte ne pr^tcnd te fairc mon Epoux. 
Que pour mcccre fa tece a couverc dc mes conps; 
Mais (ais tu que I'Hymcn donc Ia pompc s'aprctc, 
Ne fe peut achcvcr qa aux d^pcns dc fa t^tc I 
A CCS condicions je foufcrics a res voeuz i 
Ma main fera Ic prixd'un coup C\ g^n^reux • 
Eledrc n'atccnd point ces efibrcsde la ticdnei 
Je cosnois ta verru. , rends juftice a la mienne. 
Ctbis moijoind'^coucer ta tendre(rc pour moy, 
De CJycemncftrc icy crains rcxcmplq pour toy. 
Komps toimeme ua Hymca ou t'oa Tcut wfi 
concraihdre s 



J 
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Les Ceromcc de mon faog nt fuoc que trop i 

craiodre. 
MaJlieureuz de tes vauz quci peuc ecre rcfpoir^ 
Helas!quaDd je pourrois, rebclle k mon dcvoir^ 
B rdlcr ttn jour pour toy des fcui illcgitimcs » 
Ma Terru t'en feroic bicn» coc les pias grands cri- 

mes. 
Je CC hairay moins Fils d'aa Pri;icc odieuz i 
Ne fois poiuc, s*ii fe peuc, pias cotipablc a'ibcs 

yeuz • 

Ne me peios plus Tardcuc dont ton «me eft eprifcs 
Qae pcuz tu fouhaiter ? Itys» qii'il te Tuflife 
Qu'£lc£^re toucc enciete i (bn inimiii^, 
Ne faic point tes oialheurs faos cn avotr pici^. 
Mais Ciyccncftrc TicDCiCielqucldc{rcin ramenef 
Tc fecs cu coDtre moi du pouvoir de la Rciuc f 



S C E N E IV. 

CLYTEMNESTRE , ELECTRE , 

1 T Y S , Gardcs. 

CLYTEMNESTRE. 

Dleuz poiflans » difOpeZ mon trouble & moa 
efeoy , 
It chalTez ccs hoireurs loin d'Egyftbe 8c de moy. 

I T Y S. 
QucIIe crainte eft la vocie ou couiez vous, Nia- 

dame ? 
Vous vous plaigneziqael trouble a pu faifi)^ vocrc 
ame ? 

C LYTE MNES TR F. 
Prince , jamais cfFioi nc fut ^gal au micn. 
Mais ce rccU demande un fecrcc enttciiea » 
^amais ion oc pasuiplos a ciaiadie & plus uift«* 

B i) 



j6 ELECTRE. 

[ A fes Gardcs. ]. 
Oji'on fachc tt\ cc momcnt fi jc pois volt Efj^hc 
Mais vous,qui vous guidoic auz licuz od j e vous^ 

voy i. 
"EkCtte fc reod t*elle aux volontez du Koj ? 
A vocre hcureux deftin la verrbns- noas anie ? 
Sait-elle, a rcfifter qu'il y va de fa vie i 

I T Y S. 
A)i,d*un plu» doux lagagf empruDtoos^fe Teconrs^ 
Madame, ^pargnez iui de (I cruels difcoors 
Adouciffcz placoc fa trifte deftin^e i 
£lc£kcc n'efi dcja qu€ trop infouunee. 
Je hC puis la concraindrc & mon cfpiit confus..^ 

CLYTEMNESTRE. 
Par ce raifooiienirnt }e con^is fes re6bs 
Mais,pout for cnerrHymen & dc l'ao & de l'autre 
On ne confultera ni fon CGCur, ni le vocre. 
C eO; pour vous de fon fon prendre crop de fbacis^ 
Aliez dites aa Roy que je t*attens ici. 



S C E N E V. 

CLYTEMNESTRE , E L E C T R £• 

CLYTEMNESTRE. 

AInfijbio de r^pondre aiix bonc^s d'une Mere. 
Vous bravczde ce nom le(acr^ caiadl^ref 
Ptlors que ma picie ini fait un fort plus doux 
Elc^re femble encer d^fier- mon CDurroux. 
Bcaves le maisdu isoiDS,dtt forc qui vous accabfe* 
N'accufezdonc que vous PrtDCe0c inesorable. 
Je fl^chilfois un Roy de fon pouvoir ialoux i 
Un Hcrocpar mes ioinsdeveaoic vocre Fpoiix« 
Je voulois par rHymen d'Itys & de ma Fillc 
Voir rencrer ^aclque jour le Scepure en fa EaouUtt 



TRAGEDIE.^ U 

Mais , ringrattf nc vcut qu« nous fmrtioler t6u$, 
Jetic ^\% pias ou'un mot > Irys biuie pour vous ( 
Ce/oar m3me a fon fbrc vous derez ^re unie \ 
Si yous n*y foufcrivcz, c'cft fait dc voric ric. 
igyfthc cft las dc voir fon Efc'avc cn ccs lieux 
ficicer par fcs plcurs les hommes 8c les Dicux. ' 

EL E C T R E 
Contre un Tyran (i fierjuftes Ciel,quel!es armcst 
Qui bravc les remords, peuc il craindre mes lar- 

mc$ ? 
AklMadamc, cftce i voosd'trnter mes ennuis ? 
Moy foa EfdaTcHclasldod vicnt quc je Ic fuis: 
Moi. VgCchrc or'Egyfte/ Ah , Fillc ioforcuR^e •' 
Qai m'a fait fou Elclave, 8c de ^ui fuis^je n^e? 
Ecoit ce donc a rous de me le r^procher ? 
Ma Mere, d ce nom peuc encor.rous coucher ; ' 
S*!! cft rrai aa'eo ces lieuz ma honte foic jur^ej 
Ajez piti^ des mauz ou voas iQ*avez livr^e. 
Pr^cipicez mes pas dans la Duic dutombeaui 
MaiSyoem'uaiiTcz p'oint au Fils de mon Boureau, 
Au hk de riabumain qui me ptiva d'un Pere , 
Qiii le poucfnic/ar moi.fur mon malheureux frerc 
£c dc mu main encer il ofe difpofcc / 
Cct Hymen fans horreur (c pcut il propofcr I 
Vous m'aimates i pour^aoi oe voas fuis*je plus 

ch^rc ? 
Ah I je ne vous hai's poiac, & malgr^ ma mifere» 
Malgi^ les pleors amers donc j*airoGe ces lieuz » 
Cc neft que du Tyraa douc je me plaios auz 

Dtcuz. 
Pour me fairc oublier cju'on m'a ravi mon Pcrtf> 
Faitcs mol fouveDir que vous eces ma Mere. 

CLYTEMNESTRE. 
Que Yeoz tu dcforroais que je .faflc pour toy , 
Loifque coq hyroca feul pcut dcfarmcr le Roy ? 
Soa(^xis,(aBS nttuimmcr,au fort qu on tc pi^paseV 

B iij 



i8/ electrf: 

£c cefle de g^mir de la mort d'un barbare. y, 
Qui s'ils cut pn crouver un fecend Ilioa , 
T'aucoic facrifi^ a fon ambicion. 
Le cruel quil ^coUboarcau de fa famillc-^ 
Ofa bicD a mes yeuz faire cgotgzt ma fille. 

E L E G T R t. 
Tout cruel qu'il ^loic > il ^coic vocre ^pouXr 
S'il falloic Ten paoir, Madame, ^toic ce a Tousi: 
Si le Ciel. dontlurlui la rigueur fuc cxtr^me> 
R^diiific ce Heros a yeifcr fon fang nicmc ^ 
pu inoios» CO fe privant d*on fang ii pr^cieax. 
]1 nc le ficcouler,que poui rcfTiE auz Dieux> 
Mais vous. que de cc fang immolcz ce goi rcfte», 
h ere dcoatur^c & d'tlcdie & d'Orcfte, 
Cc o*e(l poinc a des Dicuz jalpoz dc Icsrs AucelSi 
VQBsnous facnfiez ao plus vil dcs mercclg. 
II paroic l'inha : ain: a cecce afTicufc vue i 
pcs plu^ ciupi^.tiaDrport&jc q3e fca^J'ame fmueV 



S C E N E . V L 

egyste , c ly t e mn e st r e y 

Mlectre. 

E G Y S T H. E, 

MAdamej c]uel mjlhcur cioublaot votce foto- 
mcil . 
Vous a fait dc fi loin d^vanccr Ic folcil j 
Qucl trpuble vous faifit, & quc I tritte pr^fage 
Couvrecncor vos icgards d'un fi fombrc: nuagct 
^lais Eleftre a^cc vous>que fait elle.cn ccs licuit 
Aur ie;^ tpus pu fl^cbir ce ccpur audacieuz ? 
4 mes ju(les d^firs aujourd'hui moins rebellc, 
A rhymcn de mon fils Eledrc confcnt tclk I 
V^ir cik faMjcgrct pr^parcr pc grand joiml-^ 



TR A G EDI E. 19 

OBtdoit combler d*Icys & les v<rux & Tamout . 

E L E C T R E. 
Om, tu peux diformais eo ordoaner Ia fece. 
Pogr cet hc^reunbycncn ma maui ell coute prcre? 
/c n*cn veQX difpofcr qu en faTCur de con faDg, 
£c jc la « vgarde a qui tc percera le Eanc, 

E G Y S T E. 
Croclle, fi mon fiU n' arrecoic ma vcngeance 9 
J'cprouvetois bleo-coc jufqu'ou ra ta conflance» 

S C E. N E VI L 

EGYSTE , CL. Y T E M NE S T R E,. 

CLYTEMNESTRE. 

SEigneur, n'irriccz point fon orgucil furieut^. 
Si. T0us.ravir4.les mauz que fD'aonofiCcat les^ 

Jf*cn fi^mis. Non, jatnais Ic Cicl impitoyablc 
1^'a itienac^ nos joars d*un forc plus d^plorabto 
Dcuz fois mes fcos fiappez pat un.crifte t^Tcil ^ 
?ouc la croifi^me fois ie Uvroienc ^u fommciU. 
Quand j'at ciu par des coupstcinblcs& fun^brci^ 
Me fentir entraincr dans Thorreur des t^Ci^bres*^ 
J e fuivois matgr^ moi de fi lugubres cris } 
Je ne fai quel remord agtcoit mes efprics- ' 
Mille foudres grondoient dans u a 6pais nuagcr. 
(^i fembloic ccpendanc cedct a' mon paffage. 
^Tous nies pas chancelanstin gouSte s'eft ouveri^, 
L*afiTeux fi^jour des Morcs.a mes yeuz.s'eft ofFerc. 
A cravers l'Achdron h malheureufe Ele^rc 
Agrands pas ou j' 6cois fembloic guider un fpec-- 

tre. 
Jt foyois, il me fuic. Ali ! Seigneur , a ce nom 
if.ikn faog fe glacel helas^ c'^ioic AgameA^no»». 



xo ELECTRE, 

jirrlte m'a't*il dicd'une voix foriDidaUe $ 
Vohi de tesfirfaifs le terme redout^ble , 
Arrete , t^oufe indigne, ^frimis a ce fang 
€lue U cruel 'Egiflhe a tire de mQn flane. 
Ce fang qui ruiHcloic d'one large bleflure y 
Scmbloit.en s*ecoulanc poufler on long'inurmorc. 
A Tinfta&t j ai crd voir couler aaffi tc mien. 
Mais)malheareafe ! a peine art'il coaclie le £en» 
Qae j'en ay vurenaicre tto^monftre itnpiroyable^ 
Qui m'a laac^ d'abord un r^gatd cflroTablc* 
Deui fois le Scyxfrapp^ par fes roueittcos » 
A loog'tems i^pondu par des g^mi&inens. 
Vous eces accoura;mais le monftre en furie, 
D'ttn fettl coop i mes pieds vous a )ttti fans vici 
£t m'a ravi U mienne avec le mcsie efibrc, 
Satis roe doiiaer le cems de feniic votce morc. 

EGYSTHE. 
Je CO n fois Ia doulcuc ou la crainte voas plonge» 
Un pr^fagc (i noir » cft cependant qu*on fongc, 
Que le fommeil produir^^ noas ofire au hazard, 
Oa bien plus que les Dieuiiaof fcos ont fouTeac 

part. 
Pourroi /e ciaindre an fongea vos yeux C funede, 
Moijqui compte plusd'auue ennemi qa'Orefte ? 
Au gr(6 dc fa fureur qu*il s'arme contre oous > 
Je faurai lui porcer d'in^vicables coups 
Ma haine acrop baur prix vienc de mcctre fa tetc. 
Pour redouter cncor les malbeurs qu*il m'aprctc. 
C'eft en yain que Samos U defiend contre moi. 
Qu'clle cremble a fon tour pour elle & pour foB 

Rol 
Athcncs d^formais de fes pcrtcs lafTi^c > 
Nous mcnacc bien moiDsqu' cllc n'cft menac^c: 
£t Ic Roi dc Corinthe ^pris plus qoe jamais » 
Me demandc aujourd'hui ma fille avec la paix. 
CJ|ucI que foit fon pouvoir, quoi c^u il cn ofc at- 
tendrc. 



TRAGEDI E. it 

Sans !a tccc d*Orct«c il n y fau^ point ^ritendre. 
Bai/ieuis > poiir cet hymen le Ciel m offre nne 

main , 
Daat j'accends pour trtoy m^me ttit fecoors plus. 

ccrcain. 
Cc H6ros delTetirear dc route ma fami!le> 
£1 celai c|u eo feeiet je dcftiuc a ma fil e« 
Ainfi je ne crains plu- qQ'tlcdre 8c fa fiert^ , 
Scs reproches, (es plears, fa facale beauc6, 
Les uanfporcs de mon fils ( tnais s'il pcuc la con^ 

craindre. 
A rece^ok fa foy,;e o'aurat rica a eraindre ;. 
£t ia main c^ue pi^cend cmployer mon cooiieaT» 
Mettra bien coc Ic comble a nos vaux les plttS 

doux. 
Mai$> ma fill'e paroit. Madame» )e vous !aiflc> 
£t je irais cravaiiiei ao repos de k Giecc 



S C E N £ VIII. 

CLYTEMNESTRE . IPHIANASSE , 

MELYTE. 

IPHIANASSE. 

ON dic qu'aD noir pi^fage , an fonge fleitt 
d*herreuc • 
MaJamc , cctie nuit a trouSl^ rStrc ccBur. 
B^os Ic teadre refpcd qai pour voos m'iDc^reflc). 
Je Tenois parcager U doulcur qui toq$ prei!e« 

CLYTEMNESTRE. 
^nnccJle, un ibnge aftreuz a frapp^ mes efprtcSr 
Moa CGKat s^ee eft croubl^,la frayeui la iurpris >. 
Mais poar eo d^tourocr les funcdes aufpices ^ 
Mamaia Ta i'expie£ paidc piampu Cacti&ces ». 
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- S C EN £ IX. 

IPHIANASSE , MELYTE» 

IPHIANASE. 
- ^ yfltyce.pl&t au Ciel,qtt*en prore i tam d'ea- 
IVl nuij, 

Uli fonge feui cut part a T^cac ou je fuis 
Piucau Cicl, quc ic Sore» dom la rigueur m'ou- 

, tragc 
h^euc fait qae mcoacer ! 

M E L Y T E. 

^ adame» qnel langages 
Qael ina1lieQr,cle tos joars a cioobl^ iadoaceiiry 
£t Ia cooftante paiz que goutoit tocic caar} 

I PHI A N ASS b. 
Tes foins ii*ont pas coujours conduit Ipldanadci 
Ec CC calme fi doux a bieo chang6 dc face. 
Q{ielqucs jours malhcurcox ^cotti<^ faos te Toir. 
D*ua ccrar c^ui s'ouvrc a toi fonc couc le defef* 
poir. 

M E L Y T E. 
A (lili c nos tnaiheurs, quoi , loxfque toat confpi- 

«i 
Qa*uQ Roi jeune 5c puiflant a vocre bymen af- 

Votre ccrur defot^ confame eo rcgreCs I 
Quels Cont tos deplai£r» , oa qQcls fom vos &Q" 

haics 9 
Corimbeavecia paizvousdemande poucReiae 
Cc grand )our doit fonner doc (i1>elie chaloe. 

IPHIANASSE. 
Flut aus Dieux,que cejour qai ce paiotc fi beaUi 



TRAGEDIE. ij 

Dutdes miens a tes ycux ^tcindre 1« flambeau i 
Majs lorrque ca fauias mes morreilcs allarmes. 
N'iriice poinc mes maax, Sc fait gcace a mes lac- 

mes. 
Ilce foavknt cncor dc ceslems ou fans toj^ 
Nons fotcimes ^*Argos a la faite d a Roy ? 
Tout fembloic menacer le Ttone de Mycdnes» 
Tottc cedoic auz dcax Rois de Coryoche.& d*A« 

ch^aes. 
Foar recarder du moins un fi cniel malbeat { 
Mon fcere fans facc^s fit brillet fa valeurs 
EgyOJie fuc d^fait, & trop heareux cncorc 
De pouvoir fe jetcei dans lei murs d*£pidaure« 
Ta fais couc ce qa*aIois fit pouc nous ce H^rof» 
Qu*Itys avoit fauvd de la fiireur des flots 
Peios tois Ic Dieu terrible ador^ d^ins la Thraces 
II en avoit du tnoins & les craics & Taudace. 
Quels eiploits^Non, jamais avcc plus de valeur 
Un rroitel n*a fait Toir ce que penc ua grad cgcuc 
Je le vis, & le micn illaflrant fa vidoire , 
Vaiocu 9 quoi(|u*ea fectet > niit le comble a Cz 

gloire. 
Heureufe r fi mon ame en proye a tant d'ardetsr, 
Du crime de fcs feux faifoit tout fon malbeur. 
Mais hicr je rcvis ce Vainqucur redoutable , 
A peine s'honorer d'un accueil favorable. 
De mon coupablc amout l'art d^guifant Ia voiz* 
£n Tain fut fa valeur je le loiiai cent fois. 
£q Tain, de raon amour flatant la yiolence, 
Je fis parl^mes yeux & ma reconnoifTance. 
Je foupire , Militc , inquict & diftrait , 
Son cocur paroit frapp^ d'un d^plaifir fccrct. 
Sans doute,il aimc.ailleurs^& loia de fe contiaio* 

drc .... 
(^ue dis- e . mal heuieafe I eft-ce a moi de m'cn 

pkaindce i 
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Ffclave d*an hai. t rang, vi£bime du dcrcir, 
De mon indigne aipour quel peuc ctro refpeirf 
Ai- je dopc oubli^ roift ce qai bous f(6pare ^ 
N'imporce , d^cournons TH/meo cju'^naie fri' 

pare. 
Je tie puis y roufcrire ; allons trovver le Koj, 
f aifons coac poar Tamoui, s*il oc faic rica pooc 



f/» dn premier AHe^ 
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A C T E II. 



mm 



scENE premiere; 

TyD^E, ANTENOR. 

T Y D £• E, 

EMbrafleiiioi,reTrens de ta farrtife eitr^me» 
Oqi mon cher Aoc^not^cclt Tjdic, oui.lui- 
mcmc. 
Ta ne te ctoaipes poinc« 

A N T E N O R. 

Voos, Seigneur. cn ces Ikuti 
Parmi des ennemis d^fiancs, furieuz i 
Ao plaifir de tous voir^Cielt^uet trouble faccede! 
Dafis Ic Paiats d'Argos, Ic fils 'e Paiamede ! 
D'ane pompeufe Coac atctranc les regaids» 
£c de vi£ux & d'honneut< combi^ dc c utes partsl 
Jc fai jaf^ues ou va la valeuc de Ty-l^e i 
D'un beureuz fort toujours qu elie tuc fecoDd^e» 
Mais»ce nVft pas icj qa on Ia doic coaronuer, 
Ala Cour d'ua t ran... 

T Y D E' E 

Ccflc de c*^coQner. 
Le vaiDqueiir des deux Kois de Coryncbe d'ji* 

th^oes , 
U guerrier D^fcnfcur d'Egyfthe & dc Mycencv 
Ncftautrc quc TyJic. 

ANTENOR. 

£t quel eft votre efpoir ? 
T Y D F E. 

Araut gue d'idaucu cc quc ta vceux favoir » 

C 
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N'cft ancrc quc Tyd^e. 

A N T E N O R. 

£c qael . eft TOtre erpoir ! 
T Y D t' E. 
Mranrqae d'^dairdr ce que tu tcuz f^avoir» 
i-Dans ce fatal f^joor dis moi ce qui camcoc ? 
^Qae dic*«B i Safnos?que fut Uheaienz Tirch^ne? 

:AN>TEN O R. 
Cc gradd Roy qui ch^ric Orefte avcc tranfporry 
. Depuis pitts de fix oiois incertain dc fon fon » 
/Allarri..e duc]uc |Oury;&du'(ieDi& dttvocre> 
.Id'envoye en xes^ climais -tous ckercher Tan Sc 

l'aucrc, 
Mzis^ puirque je ^oas Tois, tous mes locoz (bat 

CO 7 blez } 
Le 61$ d'Agamemoon... SeigBear^Toosiroustroii- 

blcz i 
:Mi'gt6 coaS'les h^oaears qii'fcl ioniroas adre£ 
/Vos yeuz Tcaibleiir voikz d'unc fombrc thftoHe. 
J>c coucce ^e je Tois moo efpric ^pccdu . ••• 

TYDE'E. 
. Anceaor., c'ea ef^ faic . Tyd^e a routpcr^ 

A N T E NO R. 
"Seigaear » cdairciiTcz ce terribie mjrfl&c. 

T y D EVE. 
cOiede cft norc. 

A N T E N O R^ 
rGrands Dieux i 
T Y D f E. I 

Ec )c n*at pins 4c Pcfc, 
ANTENOR. 
Palam^de A*e(l plus .' Ah, Deflins rigourcozl 
>£c qtti Tous I'a lavi ? Pac quel roalhcar affi:eQX*«* 

T Y D f E. 
^u r^ais ce qtt*ea ces iicui; ami$ -yema^fi^^P^' 
prcodce. 



TRAGEDI F. ^ ry- 

/n ffais^ qtte Pa1aniede,aTant que de s*y teodre»: 
Neroaluc poinc tcnter foo retour dans Argos > 
Op'iJ a'cut in^errog^ KOraclc dc D«Ios. 
A ^efi juf^es foins oti- roufcrivk fans pcine ; 
Noos partioics combl^s dts bienfaits de Titth^ner 
TottC nous XaTorifoic, doos voguames long tcms 
Au gti de nos d^rs bicn ptas qo'att gi^'dcs vents > 
Mais (ignalanc biciMoc toutc fon inconftance» • 
La Mct cn un momenc fe mutint & s'eiance. 
Lait mugir, Ir jour fuit $ un i^paiHe vapeur 
Coavre d'on yoilc aHrcuz les yaguct en fnrear^ - 
Ia (bodie ^«lairant feale nne «u» ^ ptofonde » 
A fillons Tcdovibltz onyre le Ciel & l'Oade ^ 
£t comme un tourbilloa coiibrafianc nos ▼aiHeaiK-^ 
Semble ea foorce de feu boihilonocr fur le& eaux»^-- 
hts Tagues <iael^ucfois nous porcaoc for leact > 

cinies 
Nons foBc rouler apr& foos dc^aftes aUmes - 
Oa les ^clairs jprefleK pesikraoc avec not», 
Kaos des gounres de feux femblokiic nous pion- 

ger cous. 
Ijt Pilote efFray^; tjoe Ia flame enviror»ne , 
Auz rochersqu'ilfayoic lui ineme s'abandonne» ^ 
A trarers les ^dieils notre vaiffe^u poui% » 
Se brifcy &.nage cnfia fur les caux difperfe 
IHeus^gue oc tis-je poinc dans xe momenc func(^ -- 
PoatfadYcr Palani^de, & pour fauverO.^e^ 
Vaiof ef(br€s:lJi Iu«iir qci partok dc$ 6c\nrs » 
Nb m'offtic quc des flan de nos d^brk coavcrcs* - 
Tont piErit;. 

AN TENOR. 
£h coiDincnt, dgns ce itfosite tnttmz c 
PAces voiis aa p^il tous d^robec vous in£mc } 

T y O E E. 

Tout offiroir i nes ycuz Tifi^Yitable niort*' 
^daut'fy couxois cayainiU sigacarde moaToir^ 
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A ie pias graads maiheurs me rcferToic encore > 
Ec me jetta moarant vers les murs d'Epidaurc , - 
1 tys me fecourac . & ie mes trtftcs jeurs 
JAsilgii mon defcfpoir il ptolongca Ie cours. 
Juge de or.a.doulcur, quan4 je f^us que ma vie 
Ercoic ie prix dcs foins d une main enocinie. 
Des p^rils de la Mer Tjd^e enfin temis , 
Uoe nuic alloit fuir loin de Ccs ennemis ; 
Lorf^ue la mcme nuic, d*un ▼ainqueor eo fbrie 
Ipidanre ^prou?a toute la barbatte. 
f igare toi les cris. Ie romalce 8c Thorreur. 
Dans ce irouble foudain^ je m'arme avec farear, 
iDcenain du parei que mon bras deyoit ptendrc» 
S*il fauc preilcr £^y(lhe,oa s'il fauc Ie d^fendre. 
L'ennemj, cependanc , octnpoic les rempans, 
£c fur ootts a grands eiis fondoit de toutes parts. 
Le Sore m'offric alors l'aimable ^ phianaft ^ 
£c ma haine bien^coc a d*autres foins fit place. 
Scs plears, fon defefpotr. \tjs pr^t a perir , 
Quci$ objecs pour un cceur facile a s*actendrir i 
OrcOe ne vit plus} mais pour la Saur d'Orcfte » 
U faut de fes Etacs couferver ce qui refte , 
l^e difois je a moi-m^mei& loin de Taccablcr» 
Secourir le Tyran qu*ondevoic immoler^ 
J e chafTerai plucoc Egydhc de Mjccnes, 
Que d'cn chailer les Rois dc Corymbe 5c d'A« 

th^nes. 
Par ce motif fecret mon raar dererminj, 
Ou par des pleprs touchants bien plucot entraia6 
Du foldat qai fuyoic taninant le courage. 
A combattre du moins monexemple l'engage. 
£c le vainqueur fttffi paliflaDC i fon rour , 
Vers fon camp a grands pas m^dite fon rerour* 
Qiie ne peut Ia valeur ou le cceur s'int^fcilc ! 
J'cnfistrop Ant^nori je setis la Pfincefie i. 



TRAGIS DIET t,?^ 

i^0A^f eb appreiidre afles, le rcfte t'eft conmi. 
1^0 pMl fi prcilaac Egyllhc rcvenu. 
JMecomblc de bieiifaic»,mc cbasge de foorfuifrar s 
. Dnz Rois ^pottTancez.doac raon brac le i6ime, 
/cpone la cetreur ciiez des pcuplcs heureuzi 
£f Ja psLVLfz k ftiirc anz d^pens de mes tobiiz. . 

ANTENOa.^ 
AlfiSetgoetn:, faiIoit41y>a Taaiour csop fenfible - 
^fincF pour Ufi Tyraa Vocre bras invincible ? 
^ oae pidccadei^ voas i'up faccea £ bonieur $ r^ 

T Y D E £ 
A8tJaor,<|QeTettZ m ? prends pitsi de^ mes fettx^^<» 
Piaias mon foic i oon- , iamais oa ne fut plus 4 ^ 

plaindre t 
n tft eocor poac ixM^i>dea.mattx bien plua i ciaia* > - 

drc 
Mtis apprens Jes nalfaetirs^nite feront Mtnit 
Det malheiirs. icAtTyi6c 1 iamais doic gimic. • 
Hociaia^, maigr^ tnoif daAsxcPaUis funcftes 
Par an d^ fecr^c de youla^oeur d'Oreftc p 
Httr avanc la aoic j'arctye-dans^es Ueuz i 
Ia fapeibe Mtccoc ofite ua Temple k mes jtux^- , 
Jeconrsy Gonfulter le Dieu^a'oaj r^vere > 
Sor mon fon/itr celui d'Oiefte 9c de mon Pcse « ^ 
Mais a peine anz Aucels ic me fus proftemf ^ . 
Qa'a tnoD faral abotd coac parut conicern^. *- 
le Temple recentit d'un funebre ^nroiure t - 
[ Je ne faia cepeadanc^ aieurtrier^ m parjare. ] j 
J'cmbraiSe les Aucels rempli d'no fainc refpedi* 
^ Pretre ^pouTant^ recule a tnon afpc&i . 
Bt'fourd a mes Tonhaus, refafe de r^pondrei 
Soos (e$. pieds 9l les Aieos touc femblc fe> coa** ^' 

fondre. - 
L'Aatel tremblcleDidi fe ToileuniDr«r{gaidf, >• 
£t de pales. ^tair s s'anse 4c toofcs^ics. 
TAaHe ne nons^^i^gd qa*4 g^^M^ conpi .d»i» 
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Que ie Ciel eo couroux fais grooder foas la Ter/e 
Je Tavoiie, Anrcnbr , je fentis (a hSLjeur, . 
Pbur lapremiere fois s*emparcr dcmen edar. 
A tanc d'horreurs enfin (acccde un long filencci 
Du Diea qui fe yoiloit > >^impiore 1 auftance. 
£coac«'rooi,graQd Dieti> (bU fcnfible a mes ccisi^ 
D'un Ami malheureux,d'ttnplosfiiatlicureuxFils» 
Diea puiHant. mVcriaije, exauce la prn^r^ 
Daigne, fur ce qu*il erarac tai preccf ta Ituniere» 
Alors ,' parmi les pleurs & paimt tes fab^t& 
Vne Ivgubre YQix fit enceadre ces mocs t 

CeJl^ di m e frejferfttr U defli» itOrefte > 
JfoHr metre icUirct tu tnimfUr^ tn^vam t 
JamASs deftin ne fut plus trifte & pluifMntfie^ 
JLtdoHte foMt toi-mtffH unfimhUHe deftm*. 
tdppinfe, ctptndant, Us Mana de ton Vtrt^ 
Ton hrm feul doit vtnger ce Heros: mathoMreH», 
T^une main qui Imfui bienfiiPaU&' bionehtrt,. 
M*iSt crMtns on U vengeanf le fon U ptus afrenx» 
Uuo maio qot Iur lut bkn fatale & bieii chec e I 
^a Mctejfri^plus, & )c n*ai pointde Frere* 
Jufte CieiVfiK qui doic tombecmoa courrouK ^ 
Z)e ces Imr cependant^yons a? rachons nous» 
AUons ci^^yer le Roi.^.Mais.je rois la Princcfic^ 
Ah fttjonsjmcs rilalheais^.inoD dcTOtr, coucm'ea 

pre/le. 

Pattons,d£reboBS-Boiis ladouceat d'ao adicuSi. 
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IPHIANASSE . TYDE'B , MELYTB » 
ANTENOR. • 



IFHIANASSE 
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3t ttoyois ... < 

T H y D E' E 
£a eflet » ii y devoic paroltre. 
•Ma^ame > in£me foin nout conduifoic \cjy 
Voos 7 chcrcher tc Roi, )c fy checchois auflk 
Penecc^ des bicafaiis^uEg^iibe mc dtfpenfe^ 
Je Tcnoit plcin de z^le & de reconnoiflance » 
Rendre grace i la mata <|Uff]es r^pand fur mojr. 
JEc daas le m^rne tems prendre ccuig^ du Rojr» 

2PHIANASSE. 
Ce d^parc aora lieu , Scigncor, dc Ir fucprcadre,. 
Moi-m^me eo ce moMcnt) j'ai peine a le coro- 

prendte. 
Er pourquoi de ces Heaz tous banntr aujoard'bu^ 
El d^poiitllcr KEcat de fon pias fcrme'apput ? 

I Vous k fayez , la paiz n'eft pas ktuoi \\xitt^ 
La YvStoiic , fans vons feroic ell^ atfas^c 2 . 

THYDE-E.^ 
Oui,Madafne,& tos jcni n'ont ifs^pas com feuait 

' Lc Roi pc«c- il encor craindrc dis-tanemis ? j 
Q^e ne vaincrez Toas poinc?quc|lt^neobftin^tf 
Tiendroit contrc Tefpek d'igi Ull^ Hyinen^ef 
I^u bonhenr qBi ractend-T^UphislDic^ ^harin^ » 
^t cec efpoir £ateui a d^ja defaioft jl 
^c (i i'en crois la Conr , cette grasdi/oiirn)^ 
^ic Toir IpbiaoafTe a Con lic defti^. 

iPHIANASS fi. 'A.. 
I^on, ]e Roi de Cor ynibe ea cft cn va»v *pri».> 
5ila tctc drOr?ftc CO dok «crc k pr& 

THYDEE. > 
Q»ot> la- t^ee d'Orefte • Ahi, U, palx e(ib)iqM)«[uc t 
Madame, &de ces lieui mafuitc cftSbluc 
Jous a'aw pias bcfoki du fccours de §on brasj. 
^ quel indigne prix mct oo i vo$ ap^is ^ 
J^e CieU (c peot U qu*ODelot fitcraelle. 
b&c dc fpii» ie {lii d*);^93aii]L ccimiueUi&l 



jiv E^ECTRE; 

Aiflfit ^ah$ fa fureur le pl^a vil aflaAtl 
Pourra donc a fon gt^ pr^ndu a Toece matn- f 
Lors qa avec ren&ramour ^Ci'on doaz efpoir axii* 

Uli H^ros ne pottrroit ro^nir fans an crin^e-t 
Ainfi pout fc flatcr dc plairc a iros4>6aux y «w , 
Ilinffifoic d'un bras toa>oiirs yidocicuz « . 
Peot cc(C9 a ce beobeus^aiirok^e pa prfkendre.'- 
Aycc quclqiieTaiear, 3cie casmt ie plus teodcc, 
^els c£brtsv(]t]€ls cravaax,auels illoftrcs projccs^ 
N'eut potnt ceiot^s ce cccur chartr.^de Toa-aciaits?^ 
iPHJANASSCi. 

Seisnent I 

Te k toi» bfcfi, ce .difcoars vour^ffit^c»- 
Je Ji'a]rpa voi» revoir^ !garder lefiience, 
Mnis > ;e yais m'en psDtf par utt ezil cffi:eox » 
Ec^cacher loia de yoi» ttn Atnant malheyrenv^' 
^i trop piai n d'ua amoi» q«'lpkiai)a&: lofpsrei ^ 
£^ dic moins ^u il ae feiit,'.iDais plttrqo*il>Q*ak ^ 

dok^jdiie^ 

I PHlANAJSE. 
jTigDOfe^aeldc&in yoasji Ent i^Tcfer- - 
\3% atnoiur^ue refpoir rembleavDiE fait parlet-: 
MaiB, Setgneur. je ncpnis fcccvair fans colere 
C© tim^raifc ayeti^c yoos ofez mc fairc* 
Songcz qu on n'ofeicy fc dcciarer pour moy* 
Sat)5 la tcte d'Oficftc ton \t dtre dc Roy * . ^ 
Oji'uo Amanc cosunc foit$.qoclquc £ea (}iii 1'«^« 

fpice,' 
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SCENE lir. 

TYDE'E, ANTENOR. 

T YD EVE. 

QU'ai jcdit'ou laiffai jc ^garer mes efprirs ? 
Moi parlcrpour me yoir accabler dt fln^pru{ 
Us ay.jc meritus cruelle Ipbiana/Te ? 
Mai$,qucl ^toit rcfpoir dc ma coupab'c audacc I 
Quc vcnois jc cherchci dans fc crucl fi^jour ? 
Mais.dansla Cour d'Argos cntrain^ par i'aniouf^ 
KappcIIons ma furc.:r. Orcfte, Palam^de ... 
Ah, cantre taut d'amouc inutile rcracdc ! 
Que fervcnt ccs grands noms dans l'^rat ouje futt 
Qu a me coavrir de honte,5c m*accabler d'^nais2 
Aq) hyotkS Aoc^nor i & loin d'une cruelle, 
Courons ou mon de?oir, ou 1 Oracle m'appetle. 
^^c laiflbns poinc joiiir de couc mon defelpoit 
^cs ycux indiffcrcns quc je ne dois plos voir. 
** Kol ricncidas moa trouble il fauc que je l'^vitt 



SCENE IV. 

EGYSTHE , t y d E'E , ANTENOR. 

EGYSTHE. 

DEmeitrez ic fouffres qtt'en?crs rous }e m*ao> 
qiiictc 
Ainfi cjat le H^o$ brtile par fes expIoics, 
^igrandeur des bicnfaits doit (ignaler les Rotf* 
^ouc pailc du Cucriier qui pric notte d^fenfe^ 



j4. blectre: 

K4ais>n6o ne parle encor cle ina reconnoiffifnccr. 
H^tft ccms, ccpendanc, que mes heureux Sujccs 
Ti6moin$ de /a valcur.Ic foicattie niesbica faits. 
Quc pourri^-?ous-pcnfcr,&; <juc diroit la Grecef • 
Mais, Gjuoi» vous foupitez i quellt douleur yoas . 

prcfft ^ 
Maigrc.tous fos tffbrts cllc^'ckcc/ Seignenr 5 . 
Un deplaifir fccrct trcwt/Ic v6trc grand cocur, 
Mcmcicy mon abord a pafu ▼ouSifurprcndre. 
Av^s vousdcsiccreis quc jc nc pwflc'aprcndrc t 

TYDE/E 
De tcls^ fccrcts^cigncurjfont pcu dignes de Toas.- 
Jc craids pcuqa'ungrad Roi pui(l& en eere jaloux : 
P^Tmctces, ccpcndaac qu'a mon deyoir fid^le. 
J^ rctourne cn.dcs licux ou cc dcveir m*apellc 1 . 
J'ay peu fait pout Fgy(lbc,& dc qucl<5uc lucc^s^ 
Sa bontc ichaciuc jout s'acquitc a^ec £xc^s. 
Sjl cft vray quc mon bras.cm-patt a la yidoire» . 
lUuffe a mon CGCur d'cn pattagcr la gloire. 
Ke rr/arretezuioncplus fm l'cCpoir^dcs bicnfaits* , 
Les votrcs r)*dDt ils pas farpafli^ mer fouhaits ? 

}cn fuis combWjScigncvir.ir.on^nic cft facisfaitr. 
e nc dcraande plus qu upciibsc>rctrait€. 
EGYSTHE, 

Un mterit trop cher ^'oppofc a ce d^patt. 
Afgos pcrdHDit ctiYOusfpn plasfcjrmc rcmpart j 
Dcs Hcros tds qu€.yous,fi lot qu'on Ics pe^de, 
Sont poai: les plu9 graB<U Roir d*ua pnx a qia 

tout cede: 
Heurcux,,fi )c pouvois par les plus forts licnf ^ 
Attachcr pour ^amais vas incer^cs aox -micaf*- 
Je vous dois le faluc de totute maiamille » 
ht ne veux foiucfans yoa!^^di(po(!P:.ik4iQariUc»: 

T Y D E E. 
Cicil! ou Knd cc, difconfs , 

EGYSTHrE. 

Ofiy. Scigncur. C*cft caTaift» 



•) 



TRAGEOrE, rff 

. '-lQ.a*arec la paix un Ro/ me deman je fa mam. 
((^aelqu'^clatant qye loic un pareil'Hy' eaee, 
An fort d'un antre Epoiiirnia Fille cft dci in^e. 
5cur de ratRcre aytc vou^rK crain$ peu dcformais 
~Toac \t p^rti qui faic le lefus de la paix. 
. 11 ne tienc phis qa'a vous d'afFermit ma puidancc; 
. J'ajr befoin d'une niain qoi ferve ma vcngeance^ 
£tqoifaf(e comberdaus r^cecnelle duk 
L'eaaeini declar^ qae ma h&iae poDrfuic : 
' QUi me. pourfaic «noy m£me , & ,qac moa ccetfr 

Poiot d*Hymea> quel qii*il foic, faDS la tcce d'O- 

rcfte. 
Ma^Fillc eft a ce prir ; & cct (ffTorc fi grand 
'Ce o'eft ottc dc vous Teul que ma haine Taccedd» 

T Y D E* E. 
*Dc mojiSeignear, dcmoy ? jufte Cict ! 

E G Y S TH E 

Dc vous-m^nTC. 
'Calmez de cc traafpott la violencc escremc. 
Ol^elle hoireur vous iofpirc un (i ju^e defTcici'I 
Jc demaade un veogfcur & noci un aflaffini 
Lors que pour d^cournec ma morc qu'il a jut^c» 
Jezlgc couc le faog du pecic Fils d'Acv^e > 
Jc n'ay point pricendu, Scigncur, qac votrc bras 
Le Tic couLci aillcuis qu*au milicu des cdii^bats» 
'Oreftc Toic parcoutvolcr fa rcnommde > 
Ia Grece cn eft remplie, TAfic aUarnn^e. 
Scs exploits {euls dcTioienc tous en rcudre jaloHS? 
Cell le fcul cjoncmi qui foic dig^e.dc vous > 
Courez donc Tirnmoler » c cfl la I'cule vidoiie> 
Parmi tant dc Lauiiets qui raanquc a votic gloif* 
Dites UD mot, Scigceur i Soldats & Matelocs 
Scrent pr£ts avec vous de traverfer les fiots. 
'Si ma Fiiie eft un biea qui vous pacoilTe digne 
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Ponr Tous aflbcier a ce rane glorieai » 
Je DC coDfalce point ^ucls Furenc ves A]retix 
Lors qu'oD a les vertus qtie vous faices paiottre» 
Oa eft dtt faog des Dieuz^ou digne au moins d*ea 

^ Quoi qu*il cn foic , Seigneur , pour fenrir moa 

courreuz 
Je De veuz qu'un Hi-ros» & je le troave en roos. 
Me ferois je flate d'une vaine efperance , 

' Ouaod fsLj foQd(i fuc tous Terpoit de aiaven* 

^ geance ? 

Tous ae r^pond& point? Ah;qa*eft ce que je T07? 

T y D E* E. 
La jufte horreur do coup qu oo ezige de moj. 
Mais il faac aujourd'hoi , par plus de confiauce 
Pajer de vocre. cecar TafTccufe cobfidence. 
V6cre Fille, Seigneur, e(l d*un prix a snes yeaz, 
Au dc0as des Mortels, digne tnime des Dieaz, 
Je vous diray bieo plus, j'adore IphianafTc i 

;.. Teuc mon rcfped; ii*a pu fuinionter mon audacc, 

Je Taime avec rranfoorc. mon crop fenfibh cocas 
Peut a peioe fuffire a cette vive ardeur. 
Mais,quand avec rcfpoir d*obcenir ct que j*aime, 
L'Uniyers m'offriroit la puilTance fupr€me i 
Concte vocte cnnemi bien loin d'armer mon bras 
Je ne fais potac quel fang je ne i^pandrois pas. 
Kevencz d'une erreut a tous les dcuz funefte | 
Qui wojy grands Dieuz : qoi moy.tous immolcr 

Orcftci 
Ah quand vous ia Croyifs feul digne de mes coaps 
Savez-Yous qui je fais, & me connoiflez-TOus 
Quand meme ma vertu n'auioit pu l'en d^feodrc 
N cut ii pas eu pour lui Tamici^ la plus tendre i 
Ah, pliic auz Dieuz cruels jalouz de ce Heros, 
JVuz d^pcns de mes jours l'aToir faovi des flots | 
Mais» hdas, c'en cftfaic} Otefle & Palamede .. 

ECYSTHE 






TR AGEDIE. jj 

E G Y s T E. 

IIjfontmorts>QucIlc joic a mes craintes fiiccd^ 
Gtaods Dieuz qui me icDdez le plus lieureuz dcf 

Rois » 
Ooi pourra m'acquiter ^c cc (]ue |€ yoas Jois, 
Mon ennemi D*cft plus,ce qac je vicBsd'entmcire 
Eft il bien yraijSeigncuEf DafgH^s au moins m'ap- 

ptcndre 
Commcnt le jufte Ciel a eermin^ foa fort; 
£o quels lieoz , .quels t^nvoins tckis a?ec dc fa 

mom T Y D E' E. 

Mes pleurs;ntais,au traofporc dont vftrfc ame eft 

ift'tk , . 

Je me t^pcns d^ja de tous Tavoir appf ife , 
Yoas Toul^ de ion (brc en vain ?ous ^claircir, 
II me faic crop d'horrear. a Toas crop de plaifir» 
Je ne re(feos>que trop fa perce d^plorabie» 
SaQS.m'iuiporec encor ud rccic qiH m'accaUe^ 

E G Y S T H E. 
Je neTODS prefle plus,SeigoeiiKy far cc x6ck, 
O^efte ne yic plus, fon tr^pas me fuffii. 
Vdtc^^ti^ pour lui n'a rten dontje m*ofFcnfc$ 
£cqttaD3 le Ciel^fans vous a rempU ma vengelce» 
Pairqae c*eft tous du moins (|ui me Tav^s appris» 
}ecrpis tous en devoir toujours le mente pris { 
JeTcosToffire, accepc^s le atmons-nous Tun 8c 

i'aiicre. 
Voos fices moa booheur, je Teaz faire le Tocre* 
Sur Je Tr6ne d'Atgos d^forcrais rSermi, 
Ou'Egyftheen Toas^Seigneur^crouve un Gendre, 

iin Ami. 
Si fur CC ciioiz TOtre amc eft cncorc rnccrtaine, 
Je ?oos Jaifle y peofcr, & ;e cours ch^s la Rcinc. 

T Y D t* E. 
Et raoi de totrtes parts de rdmords combatru, 
Jc ?ais fur tnoa amoar coufuUcr ma verru 
Fin du fecvad AUe* D 
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A C T E i I I. 



SCENE PREMIERE. 

T y D F E. 

ELcAre veut me voirSAh idod anue ^petduc 
NeroHCicodiajamaisDi fes pkurs.ni fa tuc. 
Tiop infid^le Arai dtt fils d'Agamemaon , 
Ofcrai-je ea ces lic)ix lui d^clarermon nom) 
Lkii dire qae je fuis ie fils de Palam^de ; 
Qu*aux devoiis les plus faioc^ ua lacbe aoiouf 

fucccdc / 
Qu'Orefce me fut chcr» que de tanc d'amiti^ 
L'amour mc la; (Ie a peioe un cefte de piti^ i 
Que lotD de fecouric cctce crifte vidime . 
J'abaodonne fa Sceut auTyran (]ui Toppriaie, 
Que cctce tn^me maio qoi dut tranchcr fes loor;» 
Par ua coQpaible ethtt ea prolonge le conrs I 
£t que prece a former des noeuds illcgicimes, 
Pcuf hrc cetce maia ya combler tous m#s crimes? 
Ogf^Je n'a d^formais qu*a r^paodte cn ces licuz 
Le j:c{^ in£brcan^ d'un facig £ pt^cieux ? 
Mais, licrok- ce traKir les Maocs de fon FterCy 
Qge de vouloir d*^lc^re adoucir U (nifece ? 
D'Iphianc^fTc enfin iS je dcviens l'Epouir» 
Jc ppi» dans fes malhcurs lui faicc 410 fon plus 

doux , 
D*4iilcurs,uii Rol puifTant ro'cfFre fon alliicces 
Jc ;i*ai pour Tobccnir dignite iii naiflaace: 
Qiie mc Ccii ma valcu; ecant ce que je fuis» 
Si cp n'cd pour joiiir d'un foic... Lache ponrfuis* 
Je nc n^'cconne plus fl les Dieux te paniile jc » 
Afon fncal afpc^b (i les Autcls freoiiilean 
Ai • c^H^ L}: l'iraoiic d'cicufcr le dcvoir , 



TRAGEDIE. j> 

Toar ftre vertaeox on n'a qu'i le vouloir, 
D'Eledre en ce momeat^ foible ccrur,cours Tap- 

prendre r 
Qa*atcens cu ? que Tamoar f lenne encor te fut- 

prendre ? 
Op'un feu... Mais qQel objec fe pr^fence 4 mes 

yeux ? 
Dteuxtquels trtftes accents fom recentir ces lieut? 
Ccftun Efclaveen plcurs: H^las , <]^'ellea^e 

charmes r 
Que mon aihe en fecret s*attendrrt a fes larmes r 
Que |e me fens rouch^ de fes g^miflement t 
Ah I qite les malheurettx ^prouvenc de tounnencft 



S C E N E II. 

ELECTRE , TYDE'E^ 

ELECTRE. a part. 

DIeQX pQif{4Ats,qtti i'afcz fi longcems potit«: 
fuivie } 
£pargne% tous encore une moutante vie $. 
Je fic verrai plus , in6xorabks OieQX , 
£>*ane iicernelk ouit coa^tt^tncs triflcs yeur, 

TYDEE- 
]e fens qu'shr6cie fore la picii m*intercfTe^ 
Ne pourray je ff avoii quelle doulesr tous preiK ^ 

ELECTRE. 
ti6las:qat ne connoic mon com & mes malheurs^ 
£c qai peut ignorer le fujei de mes pleurft^ 
Uq deCefpoir afflc(ix eft toac ee qui me refte, 
O d^^lorable fang, 6 malheareux Orefte , 

T Y D £• E 
Ahyjufte CieKqael oom avex vous prononc^ > 
A Yos pleuis, a ce nom qoe mon ceptir e^ prcflSs 
<^*il poue i ma pki6 djC le^fiblci atceioces ^ 
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Ah:je tous reconnois a de d cendres plaiotes » 
Malheuieare PriacefTc » eft ce vous queje yoi ? 
iicdiir» en quel ^cac yoas oSrez voas a moi : 

ELECTRE. 
£t,qai doDC s'atendric pour une in&rtoo^e» 
AJa fureur d'Bgydhc, aux,fcrs abandoai^e ? 
A4aisi Oreflc, Seigncur, tous ctoit-ii coooa ? 
A mes picuxS|^ afon nois tokc asurs'cd&au. 

T y D f E. 
Dieux,s'ii mVtoic conou : Mais dois<-.je vous Pap- 

prendte , 
Aprcs avoir ciahi Tamiti^ la plus tendie ? 
Dieux> s*il m'ecoit conou ce Pcince g^n^reo^t 
Ah>Madamct c'eft moi qui de fon forc slSicwl 
Vicns de i^paadre ici la fiincfte oouTelle, 

ELECTRE. 
II eft done vrai» Seigaeur i Bc Ia Pacqae ^ruella 
M'a Tavi de mes vonii & refpoir & ie ptiz } 
M^is. qael ^tonnemeoc vient fraper mes erprics: 
Voa$,qui mou'^s un c£eur a mes pleuts fi fen^bie* 
N'etcs Yous poiat^SeigAeur ce Guetricc inTincible 
D*un T/ran odicuz ctop zel6 dcfeofeur ? 
Qai peut doac pour 1: k^ic acceodru: vocre cerai' 
Poavezvous bien cocor pUiadce oia'dcftio^a 
Touc rempli ce rcfpotr d'un fatal Hymec^ I 

TYDE'E. 
£h que diricz tous doac d mon iodigne ccsar 
De fes coupables fcuz vous d^couyroic i'horrebn 
De quel oeii>verii^s-vottsrardettrqtti mepoikdci 
Si Yous Toycz cd moi ie fils de Palan';^c ^ 

ELECTRE. 
De^ PdlamMeavousiqa'ai je entenda-gtaLds oieui: 
Mais Tcus ne Tetes poinc» Tyd^e cil rertueuz i 
II n'cuc poin t f air rougit les Vanes de fon pcre» 
11 nauroit point trahi Taujti^ de fon frere » 
Ma.veogeanccimes pleursi&i Ie fang dont il {brsS 
Si TOUS cticz Tydic Egjlthc feioic moic 



TRAGEDTR 4^ 

ffen'l'otn de cofifcntfr a VHymca dc fa Bile^ 
H cuc de CC Tyran immolc Ia femillc 
Dc Ty<*^c, il cft rrar, yous avcz la valcur, 
Mais.Tonsa'cDavez pas ia f crtu ni Ic cocur; 

T Y D r E. 
A ees rcmoTSjdii mofns fartes graces. Madatnc;. 
11 cft Trai, 7*ai bt&\i cfunc coupabk flitmc ; 
11 n*cft poinc dederoirs plasfacr^s qttc 1« miehs» 
Mais , i'amottc coanoft-Hd'aacrcsckoics^ac l«s 

ficns ? 
Nc mc rcprocMs point le fcu qui me d^oro» 
Ni touc et fjat mon bras a fak dans Epidauie» 
Jai d& roue mmoler a vocrc iniroiti^, 
Mais.que ne peur ramaur.qac nc pcoc U pitic'^ 
Icys alloit pcm, jc lut deirois la Vte, 
Sa mort bicn-toc d'aoe autrcaurcnc 6t6 famct 
I*amoiir 5; la piti6 confondisent mes amps } 
Tyd^c en ce mbtncnr cruc combartre poas voufe 
D*ailleurs i la fureur dc CorYDthe Sc d' Adbenes 
lH>UTois je abandonner ic Throne dc Niyccaes f 

E E E C T.R E.. 
Joftc Ciely 9c pour qui l'aTcz-vou» coflfery^ ^ 
Crad, & c'cft pour moi quc yous i*avcz fauT^^ 
Venez donc de ce pas immoler an Barbarc. 
II n cft point dc fbrfaits qttc ce coup ne r^are. 
Occfte nc vit plus, aclreyez auf^urd'tiui 
Tout CC qa'il auroit fait pour fa Sorur & pour loi» 
A i'afpedb dc mes fcFS, fees-vous fans colcrc f 
£ft ce aind qac tos fokis me rapcllenc mon Frere 
Ne m'oSrirez you» phis.pour ciTuycr mes pieurs^ 
Quc la matn qui eonbac pour mes pecfiicatcafiS^ 
Ceflez de m'oppofcr une funede flaoie. 
Si jc YOUS laiAns veir jiirqtt'ao.f6df de moa amc» 
V6tre c(rtir cxcic^ par rexcmplc da mien > 
Decefteroir bicn-toc nn indigne Ken. 
I/oncccur <iu« (paisci lai l'amoar a p^ KJttw«V 






41 ELECTRE. 

11 if pfettdroit du moias-cominc-aii gsa^d €Qtm 

foupiie. 
Vous y 'veitiez T-amoar efcUve 4a •devoir » 
Laguir parmi les pleufs (nBsfoue & £ins f oofoii 
Occup^ comme moi d'^a foin plus Icgicimc. 
Faites-voustlos veruis de v6ch; profife -Grimc. 
Du (ort qtti mc pourfuk p9ur decoaroef 1« «Map 
NoDy ie n'ai pUis ici d'aucfcfrcivcjiie'voos* 
Moo fittc di foort , €*cft ^oiis qui d^vczmele 

rendre , 
ViMis q j'un reraiet afi&eux€iig^« a oic d^adie 
Ah» Cuiel, cctce maio, fi voi^s «'abandooiiozy . 
Ya cranchsra cos yeax me€ joufis iafoscoacz. 

T Y D £• E. 
Moi,vous abajidon<iieryAlijqu«lIe ame endurcie 
Par dcs pleurs f i couchams ne fciok adoHcic i 
Moy, vous abandonoex,:p]Mi6c mourir ccnc fois. 
J^igcz mieuK d'iiii Ainy doat OccAe fir ckoii. 
Je €oof uis quaad je vo» ks ycuz de ma Pcinceiie 

* joft^u'ou peiit d'ua Airuinc s'tioodre la foiblefle f 
Mais, c]uaod jc.vois ?os pkurs je coojois eccos 

ffiieus 
Ce qiie f eiK le deiroir Cur qo corar ^etcuttoz. 
Pouivu^ue vocie batoc cpargoe Ipkiaim/Ie » 
II n't^ rica qiie pour yous oe icose oion audace» 
/e ne faisi u aia je fcos qu'a l'afpe^ de <es licoa 

^Sgyfthc a chatjue inftaot mc devicAC odieuz. 

£ L £ C T II E. 
A Taf i'euc 6oot^ ertfio» ma haii^e dk fecood4 
A «es nob*C€ traDfpoics je reconnois Tyd^. 
Ma>gf^ €ous mes maUiCttii ^MC «e iKOOLcnc m'eft 

doBZ , 
JepeoFiat doac TtDgf r.«MM4iSiqiitlqo^ia viesia 
Aoys [prepdre 

U faut que )€ Toiis ^ite,Dci penrsoic coiis (tU' 

'b fccrecckes Atcas,2(9igiieiur»daigQ^s yous x6die 

Scd cfpck ^«e k Ckl rn^ii UiSi dani mc» mau^ 



Coorez eo m» vefigeanc fignalec on Hiros» 
Paor ,pca ^'a fR« miieut t6crc toeur s*iBtefc&» 

T Y D £• E. 
Mn OttiTonoiti lUHut^Ah &ieuK»ce(liaPmcefle 
Q|k1 dedeio «n ccs iieurpcuc coodaire fes 'pts^^ 
Dans ie cxo«ycipa.ie ^^,^«e kuilitai je« Ulaif 
(^ je ctaios ies tiacifjpoccs bu moa amesVgace/ 



SC E N E U I. 

IPHIANASSE , TYOE'E ., MELYTE. 

rPHIANASSE. 

QUtl croiible i /npo aif€& dc rdcre cctur 
s'empaie .' 
Voa^iierefond^s poiBt,$eigaeiirJe Ie Tois biei^ 
J*ai eroub^ la doiKoar dua fcctec encrctien. 
Ele^rc» oofimie vous s ofFenfefa peuc ecrc, 
Op'ici, (aus fon aveu, quelqa'un 6k paroicrc } - 
£iic femble^a regrec, s'dotgner de.ccs lieux. 
La douleur qa eile ^prouve t\\ peinte das yos yeuz 
Inteidic & coofus... ()ttel eft 4onc cc m jfterc ^ 

T Y D F E. 
Madame, vous fayez qu'clle a perdu fon frere; 
Oue c'cd moi feu) qui vicns d^ca iaFormcc Ie Roi 
£kftre a (bohait^ s'en infiruire par moi. 
Moo OBur (Ouiours feaiible au forc des miferable^ 
N*a pen £in& s'accendiir i fcs maax d^lorable?» 
Apt^ te coupaffi:«uz qui vieot de la ftapper ... 

IPHIANASSF. 
N*€(l-il qttc ia dottkur qui vous doivc occuper \ 
Ce ojbO pas que mou conir vvuilit voos faiie ui> 

trime. 
D*un foio qiie fcs malhcurs rendcnt fi Icgitime» 
K ass, Scigccur, jc ne fais fi cc foin g^n^rcux 
A dtt fcttl YOttS toucli€r,quand tout flatc toi twj*> 
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T V D E' F. 
Non,dcs bontjs da Roy mon ame ^norgueiltie; 
Ne fe m^conooic potac,qua(i lui-meme il s'oublic 
5*il diccnd luf^a'a moi pour le chohc d*un ^poux 
Mon rerpcfi; ine d^fend refpoir d'uo biea fi doax 
£t cel eft de moa fott la rigucur fofiaie , 
Ooe [orfqu'a mon de(kin vous detiez etre uniCf 
Vocre rang manaiiTaDceyunbarbare devoir. 
Touc defead a mon cecar un fi cbarmant efpoir. 

IPHfANASSE. 
Je comprrnds la rigueor d'un deroir fi barbare, 
£c confols mieui que vous toutccqiii nous fiSpaw 
Plus que vous ne voulez j'eacrcTois vos raifons; 
Si ma fiert^ pou?oit defcendre a des foup^oBS .» 
Mais>non,rtti v6treamotttqiierieD ne tous coo* 

cralgne; 
Je ne rois rien en lui quc mon conir ne d^daigDc: 
Ccpeodanr, a mes yeux, fier de cec attencac » 
Carde&TOUS poar iamais de monrrer un ingrar* 



«M* 



S C E N E IV^ 

T Y D r F. 

CV Uai-iefa!t,malheuteux!7 ponrrai-fe furvinc 
/Mats,qnoi:rabandonner... Non.non if fauc 
fa faiTrc. 
Allons,Qui peut cncor m*arr^tcr cn ces lieux ? 
Couros ou mon amojr...Que yots-;e,juftes ©ictf* 
O forta ces rigacuts qn'eile douceur faccede: 
O moa j^ctc cS ce voas?eft ce tous^ Paiamedc ^ 



E 



S C E N E V» 

PALAMEDE, TYDE'E. 

FA L AME DF. 
Mbrailcz mpl mon^ls,apres rant de malfieut» 
Oji'U m'elt dousdie icroli rob|tc dte Wt dt 



TRAGEDIE. ^r 

plewrs ? T Y D E' E. 

si e(i nai ^e les biens qus noas co&tcnt des 
larmes 

ODircDt pour nn conir tendre avoir le pitis de 

cbarines » 
H^Us ! apc^s les ^leuss qQe i'ai rtttii pour toqs, 
Que cec neureas laftanc me dotc^^tre biea doiia! 
Ah^Seigncar, qarin*ettc dit (pi'au iBomenc qa'aa 

oraoie 
&mbloic mettrci mes^acuz aa ^ernel obriaclci 
Palami^de a mes ycux s'ofitroic aajoard'kui $ ' 
Malgr^le forc afireoi donr j'ai crembl^pout lul 
Efc ce aiii(i qiie des Dieiiz la fupr^me fagcflc , 
Doic braTcr dts Morcels la cr^dule foibleiTe } 
Mais poifc]u*enfia ici j-'ai pu tous recrouver » 
Jc vois bien (|ue le Ciclnc reuc qoe m'^roaven 
Qo*a¥ecTOOS fa hontt vadiilbrroais me rendrc 
Un actii, «ju'ayec tous ie n'ofoii plus attendic» 
Mais,Tous yexf(6s des pleurslahjo'cft ce ^ue pour 

lui I 
Qae les oieuz fans d^oar s*ezpliqu£c aujourd'hai 

P A L A M E D E 
N'acirofons poinc des Dienz la fage^ fupr^me» 
' Cro]pes,inoii fils^eroy^s qu'elle eli (o&joucs ia mt* 
Gardoi»*iiousderouloir.foibles& cuneuz, [me 
P^foer des fecrecs qa ils Toileac a tios y^uz. 
Ks onc du inoins parl^ fans d&our fur Orefcc i 
I/n cnfce foutenir, efc tout ee qui m'cD rcfce : 
J'ai Tuies 7eiiz tfotrrercs des horreurs du cr^p^ir» 
Je Tay reou long temps mooranc edtre mesbias^ 
Sa perte de la mieane atloic cck fuivie , 
Si liucef^c ^a fils D edc coiiferv^ ma vie ; 
Si ;*eufle, dans Tborreur d'un trao^otc fatieuz» 
Soopfooo^. eomme rous, la fagelTe des Dieus» 
Conduic par elle feule au feiti de la [ bocide , 

Cetce memefagefle aupt^sde vous me guide t 

Ttophettrettz4!iroimais>(i le fotc molas iatouff 



4i ELECTRE. 

M*cuc rendu touc ender mon efpoir le ptus ^om 
Mais h^iasiqtie le Ciel qai vers vous me icd vojr 
M^le dans ce moment d*am6rtume a tna joje / 
D*on fils qae i'adnurois,qtte mon fils eftchang^ 
Tyd^e. Orefte e(l mort , Orefte eft il veog^ ? 
Depuis quel ccmps fi pr^s de Tobjcc de ma haine 
Arrccczvotts tos pai a la Coar de l/ijeistd 
Atcas ne m'a poiac dic qaevous fuflicz icjr. 
Mon fils d'oii viec qQ' Arcas n'en cR poiuc ^clairct 
Pourqui ne le poinc votr vous conoi(Ks fon z^lc , 
DeviczMToas voqs cacher a ceramy fid^le ? 
Parlez enfin.ouel foin vous rettenceo des licai^ 
Ou Tous noiezpunir ttn tyran odieuz i 

' T Y p E- E.* 
Pr^renu des malhear& d'une tAce Q chere» 
Ma premiere vengeaoce ^toic due a mon perr» 
Mais,Seigneur, n'eft ec point das ce fnnefte lieoi 
Trop cipofer des jours qa*ont iefpe£k^ les Dicus? 
N*e^ ce poinc crop copter fur one looguc abfence 
Que d'oler s'y moncier arec canc d'afsttraoce { 

PA L AM EOE. 
Mon fils, j*ai tout pt^vu> calmez ce vain eStoj» 
Ced i mes eonemis a rrembler, non a moy. 
£c commem en ces Ueuz traindrois je de pareirre 
Moy que d'abord Arcas a paru m^conncine ? 
Moy que dayance icy le bruic de mon tr^pa»; 
Moy,donc enfia le Ciel (emble y guider les pai» 
D*aillears,un fa* g fi chcr ro'apelle a la dtfcDfe > 
Que tout cede en mon coeuc aa foia de fa teo' 

geance. 
La faear d'Orefte, en proye i, Ccs perficuteurs, 
Doic ce jour ^prouver le comblc dcf horreurs. 
Je viens concrc on tyran>pret a toutentreprendr^ 
Kcconnoicre les lieuzod '}c veuz le farprendre » 
Puirqu*il faut Tirnmoler, ou peric ccue nau» 
Qu'imporce i mes dciTeins le p^ril qtii me fuie, 
>'Qa fil$A a memc atdeuj: eO^ gavit. v&trc audafiC 



TRAGEDIE. 47 

VoDS DVinri^s poinc pour or>oy ce foucy qQi*votts 

glace : 
CornmeiK dois^c ezpUquer vos tegar ds iotcrdits? 
Jc nc croave par toac que des c<rurs aui«dis > 
Que des amis rroublcz>rans fbrce & fans couiage 
Accouciim^s au joog diin •honteus efclava». 
Par ma piefcace en vain j'ajr cw les rafTciHiDlcr , 
Un guerrier les retienc, & ks fait tous tr«mblcc* 
Maisy mov feui au deflbs d'une «raintc d raine » 
Je pr^tends immokr ce guerricr a ma iiaine. 
Ccft par la que ic tcuk fignalcc mon iccoim:, 
Va dcfknCcut d'Egyfthe eft indigne du jour. 
Parlez» connoiiTcz-voas ce guertier r^doucable» 
Pour le tyran d' Argos rempart imp^D^crable ? 
Poarquoi (otis vos c£hns n'a-c'ii pas fuccomb^i 
Paricz, mon fils> qui peut vous l'avoir d^rob^} 
Vocre liaate valeur de/brrrais ralentie» 
Peur lui feul au)oard'hui scit clle d^mcncie } 
Votts rougi&z , Tydre, Ah * qiicl cft mon clPioi! 
Je ?ous Tordonne enfin, pariez , t^poodcz-moi i 
D un d^fordie (i grand que faot il qtte je penfe? 

T Y D E* E. 
Ne p^B^crca toos poinc uo & tride ^Icnce » 

PaLAMEDE. ^ 
Ou'encecds jdqucl foupfoa vienc s'ofiir ii mon 

Ouoj» cron fils ! . • Dieux puiflanc , laiflez-moy 

mon erreur. 
Ah, Tydee cft ce vods qui pren^s la d^fenfe 
r^e llnJigne ennemi<:|ue pourfiiit ma vcngcaDce» 
Puis je cioire qa'uo iils aic prblorg^ les jours 
^u craei qui des roienscberclie a cracher Ic coors 
Palolc-il vous revoir,pour vo\4S voii ii ooupablc» 

. T Y D E' E 
M'irriccs poinc Seigneur la douleur^i m^afc^blc 
Votrc vciiu loujours conftante cn les projcts , 
^c fait quc icdoubici YhoiiZMi dc n. es foifatts } 



48 ELECTRE. 

' n fufic qu*a vos- yeux la h«iice m'cn puniflc % 
Ne m'ea foahaittei pas on plos cruel lupplicc 
D*an iTtaJfaeureDZ amour Siyh piti^ScigLCur. 
Le Cicl qui m'cn punU aTcc canc de rigoeor» 
Saic les toorcnefls-afreuz.oanioa ame eu eo proie 
Mais Tainement farmoi foncourrottz (c d^ploie^ 
Je.reDsqae les remoidsd'uoccDarn^ Tcrcueui, 
SouTccpour le pixDir>yooc plos loin que les Dienz. 

PALA M E D £. 
Qu'importe i mes defleins le r^niord q«i Tagite; 
Cror^«vTOi]S qu'e¥er$ moi le t^mord toiis acquicc^ 
Perfide,il eft donc Trai je o'eo puis pins doaccr» 
h y de vocre innoceDce uo momeac me fldCier ; 
Quoi>pouc les£g d*£gyfte,auz yetiz dePaiam^' 
Tyd^e ofc ayeucs Tarncur qoi le pofledc I . 
S*il V011S rend,malgrl nio]> critmacl^acijouid^buh 
Cetce maid vous rendta vernieuz» roalgr^ loi» 
Fils iograc^c'eft du faag de TOtre indigfie aisaBCc. 
t^u a ?os yeuz (ropcharir ^ je Teai I'ofiih ionate 

T Y D £• E. 
II faudra donc. avaoe que de verfcr 4e fiei>^ 
Coromen'cer aujourd'hui par ^^paodre le naiea» 
Paifgi'a vocre conrrouz il faui iine Ti^ime, 
FrapeS)Scigneur,fi:ap^s voili Tauteur da crime* 

P AL AM £DE. 
Jufle Ciel : fe peac-il qn'a rafpe€l de ces liegz 
£uinai3C encor d'uo fang pour lui-fi prto'euz, 
Dans le fond de fon c(rur,la Toizde la oanire 
N'ezcite en ce momeoc 117 troubleflj murQ>Qre ; 

T Y D £• £. i 

£c ^ne m'unpoRe a 11 01 le fang d* AgarremnoB ? | 
Qciel inrer^t Ci faiot m*atrache a ce grand nom 1 
Pour lui /aciifief les tranfports de mon atre, 1 
Et le priz gloricuz qu*on propofe a ma flatpe J 
Erpourquoi votrc fiis lui doit-il toimoler? .. 

P A L A M £ D E. 
Si ;c difois «n mot, /c vous fcrois treiublcr. 



T y D E E 
«t ^1 cft donc . Scigncur, cet Oreftc f 
P A I, A M £ D £. 

Orefte, »01, Seigacw I D,eax « ^'ewemU-fc > 

palawede. 

Aurou fans moi du y&ctcifuiihdzH&all 
lograt. fi dtformii, «a foi yous par«it raine, 

loftruit dc Totrc fort , fa «nftaoic amitii 
A lecondi pour «as mes foins * ma ptt«. 
U ffatt . pour eoafervcr aae fi chere riei 
Pat k tyrwd'Argdj faa. ctfli powfoiTic, 
<^fims le ««« d-Ordle i d« ,raits e«aeirir 
J ^« . fam baUnccr, U titc dc n«»n «Is. 

11 TCMtt ea ces he«pB«fe -n, part&dc 

Je lai ni ce cbctAh, nifte obief de me, ycm. 

M«mr cn«e ics br,, d'ua pcrc inalhcurc« 

»Mnfi* ma ne au tyran odieas 

U «C Toiu lefte ptaf qtfa lj„ei PalamMc. 



r 
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fo ^ELECTRE. 

11 vivoit pour vous fcul, il feroic morc pourvceoi. 
jC'cn pd aflcz, crael^poar cKcicer yos coups. 

O R E S T E. 

Poaifuivez* ce tranfporcn'cft^uetrop legiciroe. 
,£gftlez >.s*iiXe^.pettric repioche i mon crimci 
Jkccab\tz*eQ , Scigneur^^a amour odieux , 
Trop dignedu courouz dtshomines & des Dicaz. 
cQui moi^i'ai pii Inatei^poar le fang dc Tycfte , 
A qQeU/otfa}Cs gtads Oteaz rcrervcz-vousOrefle 
/h> Seigocui:» je fremis d'oocTccrcce horreur. 
Jc ne faicjuellc voiz crie au fond de mon coeur. 
H^las,cna)gT^ ratr.our qtti therchca le farprcndcc 
Mon pere inieu< quc ▼(rasa f$a s'y fatce cDtlEdrc. 
Courotis,pour 3patrccibo.Oinbre& mes remords* 
Dansle^faiig d*un barbare ^cciodre mes cranfporcs 
^onteuz de voir encor le jour qui neas ^claire> 
Jc m'abandonne a vousipaclez,que fauc il £&uo» 

P A X A M E D E. 
4iXacher yoccc £xux a millc in^gnicez > 
j^ppaifet d'on grand Roi les Mancs irricez. 
Les Teoger des fureocs d'uac baibare mere, 
Ycnir f UI foo cambeaiu jurcr a votre pcre 
'E>*immoler foD.bourreau.tl'ezpier aajoard'hiiy 
Touc ce que vdtre bras osac center pour luys 
^f&uiei vocre foeur» mais lui cacfaer (bn frcre. 
Scs craintcs.fcs cr^nlpoics crahiroienc ce mydcre: 

. Yous of&ir aXes yeuz (ons le nem deisiOD fi^s > 
Sous le v6cre> Soigneur, raflcmbler oos amis. 

jQue vous dtcai-je enfimcontre une amour fuoede 
H^rcndie avec le oom des foinsdigncsd'Orcfte. 

O R ES T E. 

VNe ccaigotezpoinc qu-Oreftc indigoe de ccnomi 
£)eraeDce la incrc^ du fang d'Agamemtion. 
VcDcz, fi Tousdoutcz quM m^ritac d'eo ecre» 
yoir coiikr (oac Ic mieoipour Le miettx xecda9inz« 




TRASEDrE r-v ' 

A C T E IV. 

SCENE PREklERE* 
ELECTRE. 

OJJ laiflai- jt ^arer mes voraz &mef erprits^ 
Jufce Ciel qu-ay je tu t maisliites, q«'ay jr*» 
.apris I 
Otefce ncvit pluj/tout ycut que jc 1« croye ! 
Lc trouble de roon cGCUr les pleurs oii jcrae nojci.' 
li eft ir orc > cepeadant,fi j'en crois a mes y^nx, , 
Orefcc Yireneor, Orcfcc eft en ccs licux. 
Ma douleur m'encraiooicau ifteau de mon pere»>* 
Pleurer aapres de lui mes malbeurs Sc mon ttttch^ 
Qu*ai je ▼a(quelfpedacleimet yeuz s'efc oiferi^ 
Sontombeau de prefens 6cde larmes couTerr» 
Un fcr, figne cercaip ^u'one main fe pr ^pare 
A vengercc grand R>oi des fureurs d'uti Barbare/ 
Opelle main 6*arme encor ccmtre fes enoemis^/ 
Coi jure ainfi leur rootc.fice n'cilfas fon filsr ' 
Ah. je le rcconnois a fa noble col6re, 
it c'efcda moint aTnliqu'aiiroic jar6 mon frere/^ 
Opelaue ardent qa'il parodfle a yenger nos maL;» . 

heurs 
Tydic cut il couvert ce combeau de fes pleurs )- 
Ce ne fonc poinc non pLusles plemrs d*un adultere?- 
Qtti nc veac qu infulter auz n^ines de mon pere. 
Ce n'efc que f our bravcr fon ^pous & les Dieax. 
Qa*elle^l^Ye a fa cendre uq cobeau dans ces lientr' 
Non , elle n*a drefll^ ce monument fi trii>e, 
<^c pour mieax.£2nalcx/aaaauHic pour Hgyfth^i^ 



f^ -E L E c T R E. 

}^of lui rendre pla$ cbers fon criine &rcsfam»r9k 
%c poar nieitre te con^blc a mes vives douleurs: 
'Qa'il$ trtmbkat c€pcDd*nt cjw Mcsprcriers impieiB.^ 
Qu*il fcmhJe que d^)a pourfuitenc les Farics, 
J'ai vu Ic f«r vcngeur, Egjflte va p^rir,, 
Mon fcerc nc revicnt qne pour me Cecoavu. 
Hateafe: illufion, a qui Vtfroi fucce^e ; 
Pais je encor foupfonner le fils de Palam^de h 
\Jti r^moin d facripcoc-il m'ctrc (\iCpc6t ? 
Qn yieotic'eft luiymeo co^r s'^mui; a rpnafpedk 
Mon (rere...quel cranfporr s'empare.^dci&on axDe|^ 
Mais, yias» U ed feul J 



^er 



S G E N E I r. 

O RE ST E , E t E C T R B». 

Q a.E$, XE. 
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£ TQU9 chercfac > Madame., 
Tt)ue fembled^rotnaiais feivir v^re «ourovr ;- 
Votre indigne emienu va tomber fous noscoup&u 
Save2>voos x\ael Heios Tieot a yecre dtfefifc i "^ 
Quelle main avee apus irape d'inteUigeoce ? 
Jue Ciri a vof amis vknt dc jatodie iutl vcngeot. 
Que nous oatrendiot» plus. 

E L E G T R 1. 

£c ^cl cft^ U,. Seigneur h 
Que dis jfi?pQis-;e encor m^connoicre moo fi:eic?> 
I>]'qi doOKHis plus, c'eft lai. 

O R t S T E 
Madame, c*e(V riob perc : 
E L E C T R £• 
Votre pere.Se}«seur!& d'ou. ? icnt qu'aujootd*hui; 
Orefce a mosi ^cours ne vieoc poinc avec lui > 
Scttt'il abandonacr ane crifee Princeile ? 



ORESTE. 
Vbus Icfavcz, Orcftca vu les forabrcsf bftrds ;;.> 
Ir i'on ne revtenc poine de Timpire des^Morcs» » 

ELJ5 C TR E^ 
£t travcz^vouspas ctu,Sesgneur,qu'av«o Orefi;cf;i 
Palam^de avoic va cec zmpire fbaefce} » 
li revoic cependafic la clapt^ (pai noas luit § 
Mon frere eft-il le feisl que le defciit poutfuit ? 
Vous-mcme, fans efpoitderevoir le rivage > 
Ne trouvaces vous^pas ud Poit daiis le fiaefragcf ' 
Orefre, comine vous, peut en etre ^hap^.> 
11 neft point morc^Seigneur^voas vobs eces>crop£ -' 
J^ai Ti^dans lePalais, uoe niarquG ailur^e 
Qoe ces licuz onc re(u le pecic Ms d'Atr^cK 
Lt combeacule monpere eneor mcuill^ de pleurs ^ 
Qui les aureic ▼erfeZ)qui Teut couverc de flcarss » 
Qui I'eus otai d un fer q«iel aucre qtteinofi frere» ;> 
y^ut 0(6 confacrcr auz^inanes de inoa pere } • 
Mais, qttoi7 vous vou^crpttblez i ak y tno&£tetfi^' 

cft ici ! 
H^lasquifnienx^ae*Toi]sdort ea ecre ^clairci^-/ 
Ne me le cacbcz poiDC, Orefte yicencore. [re. ' 
Bburqcioi me fui'r}pourquoi vouloir qar je l'igno** * 
J'aime Ofefcc, SeigQeas,aa malheureuzamottC •^ 
N'a pu de mon efptic le banair- ud feul jour* 
RtCD n'^gale Tardeur qui ppur lai m'incerefle i « 
Si vous favez poac lui jufqu ou va.roa teDdrc(leji.^s 
Votre coear kimtoit de l'^cat ou je fuis ) 
Bli vous crrmineriez mou crouhle & mes ennuis»>* 
H^laSydcpuis «iDgt-ans<]ue j*at perdu moa pece» > 
N'ay je donc pas ailez ^roujc^e mifere i 
Efelave dabs les Heux d'ou jSTplus^d dcS Roi^*^- 
Al'Ufiivers encitc fcmblcic^oanertlesLoit; 
Qu'a fail auzDieuz crue]q|..ia maUCeurcufc fillc>^^ 
C5ucl crime coatre Ekdrcjirttwt-ctifin fafatniUcV' 

^cmciip ca fiucitf' ia iuic^ la pauif^^ic %^ 



5Hr. E'Z.ECTRE. 

Ou fon f»ie a'fid plvs, ob le craci U fa.\t. 

Ah '. 4oBa^s-iaDi la aaoit, oii<nte tcikIcz OTefteki 

Kcnd^ moi par pitii Ic fcol bien q»i aw lefte. 

O R E S T E. 
£lt bicB, il TU cncote, il eft n£mc cb G(»UeW»., 
Cu4ez TOW ccpendut . . . 

E L t C T K. E, 
Qu*U puoi^ a mes fcob 
OtcAa, fe peui il an'ilc&e re tiyoye t 
lAaatm le irw, dul&i je cimpircf ie joyCi 
MaiSthdia i n'eft m poinc lui-memc qHe je «U- 
C'eft Oiefte.c'eft Ini.c'eft w»o &e« & Bwa R«i. 
Auz traafpcru ^u'cb nwB nnu io» a£ft&. > fiuc 

Et eommcot fi iMW-teiM l^f» p4 »*«ooiwitte( 
Jc vous icToii ertBD, ch« sbjct ilc mes «oul 
MomcDi rant fooKaieico joui tna &im heureui! 
Vons Tou» tixeaix\BfiL}]e w>U oanlai vm laiaie*. 
AhjStfigncar ! que«ct flcgW parM Eka» oM d< 
chaiiiiesl> £«" 

Que c« ttaics.cw r^dsfWW.^Ue oM de do», . 
CcftdencTous que j'fl[nbraffc,6 Bi»a Frcnl . 
OR.E5TE. 

Ali .maSimi t 
M«i amitif iiah(E m inpomac MyAiw. 
Mais. hiflas .'oue neycm tle&afiw foaf»Ki„ 

ELECTRB. 
Sft-ec dfr moi.Crocl.^toii fant tobi difit^ » 
IVuncSGeuigai »ottdto»BJBt»ou»faerifcri 
lU tlueUc antK a«ki4.,fiiit ivmut&suiu»^. 



B<aai£f»e>£B» 



TRAGEDIE^, I,,., 

M*fle?oit a Samos fousle nom it Con fils. 
i»e l:ea eft mort» ma Soear } Ia colece c^leilci. 
A fait peri^ Tami le plus ch^ti d'Ortftej 
£c pour £trc fans voas.moins reniiblc a yoc inaa& 
JEaTieiois ie 1q fort qu'il ueu^a dui$ It^Aots» 

EL E C TK E.. 
Se pcttt il qu*eii regrtitsTOfre Cficw (ccoDfttmc s. 
Ah«SeigQeu{ i laiiKsnioi jodir faiis atnercuaie. 
Du plailir de retoir un frere Ufic aim^, 
Qael eottetkn poiu moUque moo coeur eft cba». 
m^ I : 

Joabiie«ji,TiQ«9yo7aiic qii!aiUeii|:iB peut-iure oa^ 

m'aimo» 
j*OttbUe»aupr^s dcjeuf jiifqoe$ a rAmaocjntme 
Snrmonc^t eornme rooi ce penchant trop flaceor». 
Q^i fcmble malgr^ vonseotramer vocre.cocar. 
Quclq«e foic ?6cre amooi:l9S craits d'Jpliiaoaile. 
N onc rica .4c fi «hiM^ioaiit que Ja .?erttt,o' tfacc» . . 

O R E S T. t. 
La verm for^non (cpyr.n'a qae crop dc.poa?4M^i 
^^ SGBur,ftinon nosi feol fuftc i mon dcjoiu, 
Noa, ne redoucez hcn dafeu qui me pofbdc» 
OaYienLSepaxQs-i«a»s«Mai%nQn>c€fl;Palai]|^& 



J W ft ^ 



SGEHE n K 

QRESTE:, ELECTRE, PALAMBDE^. 
A^NTEN^OR. 

P AL A M E D E. 
V:Nt^i»ar, deineaiez,.obrerv^sa¥ce foin.^ ; 
/)Qgc de ootte cntcatcj» quclqu*un oe fokii 

a:RBS.X;E. 
Vm fefoy<9v na Sisar»cec Ami fi fid^le.f. . 
C!9(j|kO| mglhjsw^ks .;QnS|i)>nc.£a taiks.lcz^ , 



f 6 electke; 

EL E c T R Ei 
Qu*av«c plaifir, Scigneur, jc rcvois aujoord'iiop; 
D'un fang infoituH^lc gcncrcai appui ! 
Ne foycz point furpiis^attcndri pat rr.cs laaiitt • 
Mon Ffcrea <ii{Ep6 mes mortcilcs alUrmc&y 
Uc cct hcurcur frcrct* mon cauf cft dcUirci. 

P A L A M E D E. 
Jc rctids gracesauCielqui vous i^joint icy^ • 
Orcftc m*ci> t^moin iavcc qiicltc tcndrcffe. 
J5ai d^plor^ • le fort d-un© illiifwc i>iiBCc(rc x 
Avcc corobicn d'ardcur j ai loujours foohait^ 
ht bienh^^reusioftanc dc votrc libcrtc..^ 
Jc vous raflcmblic cnfin, famillc inforcancc 5 
A dcs HHilhcttrs fi grands trop long-rcms cont 

daitin^» . 
QLt*iI m'cft doux dc Toa« vc^irjOu r^gnoitauttctoi^ 
Cc Pere vcrrueui, cc Chcf dc tant dc Rois 
Qiic ficperirlc Sore trop jalour dc fa gloitc s 
O jour , <|uc rout ici rapclk a «ia mcmoirc > 
Jowr crucl,qu 011 fuivi tant dc jouismalhcurcWi 
Lieui tcrribics, t^moins dan particidc afircax» 
Retracez.oouS'raoS'Ccfrc un fpcAaclc fi uiltc. 
€Xrcftc, c'cft ici ^uc- le barbaie £gy fthc > 
C« Monfcrc dctcft^, fpuill^ dc tant d*horrcurs> , 
Immola votfc i^crc a ics noircs furcurs. 
La plus crucllc cdcoT} pleinc.dcstum^nidos» 
Son dppttfc fur lui porta fcs mains pcrfidcs; - 
C'cft iVi quc fans Jbrcc, & baigoe. dc fon fangr 
Ilfut loDg'tcms traiKi6 le coutcaii daos Ic flaBC- 
Mais, c'citia que du fort iaflj»t la barbatie. 
II iinit daDS mes bras fcs a3albcnts& /a vit» . 
€*£fl;-ja quc jc.rc^us, impitoyabics DicuXf 
Et fcs dcrnicrs foupirs & fcs dcrnicrsadicu*. 
A mon tiille defcin puifoa'ilfaat quc jc cede } 
Adieu.pjFchs foiadc toi,fuis,nion ck«T,Palattl4i^ 
Q^c dc m'immoler d'odieux enncmis • . . 



TRAGEDIE. j^. 

f^. it CCS inhamatfis fauve mon cher Orefte ^ 
C'ed a lui cie vengcr unc mort (i fuocfte : 
Vos amis Csmt cooc pr^csM) ac eieocpias qu a rous< 
Uoeiodigoe cerrear ne furpead plus leurs coups... 
Chacitna racre noniy & stezcite & s'asime » 
Ou Q*atcead poiir frapcr cpiic toiis« ft.k ViSifoe.^ 

[ m EUOrt ] 
De Totrc part,Madaine, oo ttsic cjne Totre coeot 
Vou^Ea bien fccooict aoe fi ooble ardeuj:. 
C'cd parmi les flabeauz^'uo coopaUe Hywcnie^, 
Que le Ttrao^doic votr crsnehcr fa dertiD^e. 
^ioccfle, c'eft i voas d'a&areraDs projets, 
^Utez le d*an Mymco fi deuz a (es fouhairs. 
Cd^foas ce faux efpoir qa'il faat que votre hainc^ 
An TIple ou |c rattends,ce jonr m^me Tencrainch 
Mais ea iaianr fes tcput, diffimaicx fibko> 
l^ue d^tous.nos deflciRS il ne roupjonne ticn^^ 

B I2 £ C X R £. 
^'cotraitter aiix Aii!rdsjAh,projet qQi ro*acc^li$^ 
^/s X p^riroit, Itys neft point coopabie^ 

PALAMEDE. 
fl oe Teft pointi grands Dicaxs.n^ Jafaog dont 

il fart , 
U^^ pltis qii*il. ne fau pour miriccr la morr. 
J^ftc Ciehefl-ce ainfi quc vooj vcngts^ un Pcrc f 
J» BB tremble pcmr U Scoat & l'aucre pour Ic Frcr©^ 
11?!^^' criomphc iciiquoi dans ccs licux crucls^.. 
I^teta doBc tosjours d*iIUi(lies crimincls ? 
*ft ce donc fur deic^irs Imis i la ycngcaftce, 
Vii'il ioii ttn fettLroomeBC figoaler (a puidancef,, 
pf^^ nndigoe ioug^ai vous cient eochab^s. , 
*Q Tamoiu: eft il fait pour les Inforcancz ? 
y > fait les malkeuis de touie votre race » 
i^S^2, fi c'eft i vous d'ofcr Ittt faire grace. 
^og^ipour tnieuz domptec le f eu qoi vous futf 

pteod. 
^e 1$ timc qai plali e(t tpuipttcs le plus g^taqd.. . 



tt ELECTRF. 

faites-voir qu*uDgiand coBur que l'afflotirpeii^ 

ftduire ^. 
Ne nianc{ue a fon dtyok que poor mieuz i'en 

inftruire. 
Ne vous actirez poinc le reproche hooteas 
D'avoii puin^riccr d'cc;e fi nialheuretiz. 
Peut-^re fans l'amour feric2>vous plus fereres: 
Vous fjavcZffar ^es^.filSifi i*on pourfuic les peres. 
SongcZi» fi le Tuplice en eft- trop odieur , 
Qufrc*cft da moips punir a rcoremple des Dieuz». 
MaK»je vois qae Thotineur qut vous e» follicice^ 
De nos amis eo vain ra&ioble icil'^lice; 
Ccn eft Faic^.de c&pas je ^ais les difperfer , 
£c: coofcryer ce Cang que vous D'ofezyerfer. 
£n efieCy q^c m 'importe a :moj de Ic i^pandre f 
Ce.n'eft^^n» ina^gt6, vou,$ que ja dois Icncrev- 

preodre» 
Pour vcngcr tos aflFronts, j*ai^ic:ce quc j*ai pu, 
Maij;VooS:cn*av^s poinc fait ce que vous ave^ du.: 

E L E C T R E. 
Mi i Seigneur, arc^c^s,reinpliflez ma vengeance. 
J[e fens de vos fDiup^ons quc nia^- vertu s'^ence. • 
Bercas le cceur d*Icys, mais refpedl^s le micn ^ 
H n'eft poio€ retesu parun han^euz lien 
£cqqoic]ue rna pici^ fa^ pour h: d^feodre, 
Touc ce qu^!eu£ &ic ramour for le cccur Ic pki 

tcndrc' , 
Ce feu^ce rneme fcudontvoas me foapfonnei* 
Loin d'acf eter , Seigneuc ... 

P AL A M E D E; 

Madame , pardonnez^ 
J*ai peut-iae a tos yeijz pouflc ttopiokj fron zcle 
Mais, tcl citdc moa cor«-Uettiprcflcment fiddci 
]t Dclia'is poinc Icys, & fa ficre valeuc. 
Pourra feu^ aujoucd'hiu fa!ce touc fon malheac» 
Q;icfcc eft g^neccu^ril peuc lui faiie gracc » , 
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py confeos, mais d'Icys vous connoiiTcz l'atti&ce» 
II dcffcndra le faog ^u'-on va faire coalcr.i 
GepcDdant il noas fiaut ferir, ou l'immolcr > 
t c cen'cft qQ'aox aQicls> cju'avcc quelqueav^nca« 
■Oa peac juf^u'aa ryran efpeicr unpaHage, (go> 
La gardc qui Ic fuic, crop fore cn cc Palais, 
•R^nd'ie combac dooccuz.cncor plu^Iefucc^si 
P<iirque votre cnneini pourioic cocor fans pcino» 
<^oique yaincu/auver fcs jours de votre haine. 
Mes ailtcurs , malgr^ liri par ia foale prcfTe , 
Yous Ic vcrrez bicn-toc a vos pieds tcDvcrtc, 

O R £ S T £• 
Veoez« Seigneur* vencz; d farooiar cft «o crimet 
Vous 4rerrcz que mon caur cn cft feol Ia vidimci 
Op'il peuc bie qaelqueFois toucher les malhcoreuK 
•Mais qQ*il cft fans pouvoir fur les caats g^n^ieus 

P A L A M £ D fc. 
'U eftTrai* faitoac crainc dofcaqai Toas ammei 
Mais j' a i couc efper^ d'un CGCur fi magoaoiine , 
£t je coonois trop btcn le fang d'AgarDcmooa^ ~ 
Pout foopfODoer qu'Orcfte cu d^mence le Doni': 
Mon CGeur)quoiqa*alarm^ des^entimcns du votre» 
N'cn pr^fttoioit pasmoinsA de VanSc de l'autM^ 
Si de vocre vertu ce coeur a vn douter. 
Mes foupf ons r'onc fervi qu'a Ia fairoiiciacer. 
Mais pour nicuz fignalcr ce que j*cn (ttbs^ttedre. 
Apies moi chcz Aicas^ Scigncur > daigoez-voiis 

rcndre , 
Vous mc vcrrez bien-totrczpircr a tos ycux , 
Ou.veoger d*unxruel, vous Elcdtre, & les DicuK, 

O R b s T £• 
Adieuyma rGeur,calm^sla douleiirqui vouspreflcf 
Voas fgavczi vospleurs (i moa coeur s'imeicfTc. 

E L £ C T R E. 
AUf.z,Seigocur,alIez,yeogez tous oqs malhcms^ 
Kt^uciuca-ioi Ic Cicl T^as i:e4oQnc k intsplcuxc< 



^ El-ECTRl. 

A C T E V. 



SCJENE PREMIERE. 

ELECTRE. 

TAnJis qu en ce Palais mon Hymeii fc pc^^ 
pare 
Dicux!quel trouble fecfec dc mon ame s*empart? 
Lc (6y6vc dcToir aui ir y faic confeiltir y 
£ft-U (i cec fuiTi «*ua hooteux r^pcntir? 
Croiray je qtt'tto^moar profcrit par cadc ic Ut' 

mes 
ruiile eneor lae ^aufer de fiviTes allarines / 
^0Q,ce n*dl potot raaioiir$ramoar louiHdansi^ 

eoeur. 
"Ne poarroic escicertaiic de troaUe & d%orrea^ 
l^oO}Cc ned yoint uofeu dorcma fieit^ sMrrice*^ 
Aki fi ce n^eft raiiiotir,qu'eft-ce doDCqui na'agit^ 
^aacDoec^ longtemps fans facces combattay 
yoiidroh il aujourd'liuri i^rpeder ina vet to ? 
f eftins aucb>4e voas criminelles t&^brcf , 
^lainces d'AgaaiemiMD, «ris perfans , xris fiiDCL 

bres. 
Sang que j'ai V& coulet > phoyables odieoz : 
Sovel a maliircar plus ^u^Orefte & les Dieaz. 
£chaa(&2 des tcanfpotcs que mon deyoir animt. 
Peigo^s i moa amonr un H^rbs magnanioie» . 
Kon^ oe me peignez rien, ef&c^ fenlenenc 
Xes traits trop bien grav^ d'un aialbenreui Amat 
D'uo injofte nen^ trop conftante vidiine , 
Conciin pere inbumain faic ici <oiit k cfif&ci 

Toufoivs pcSc 4 4<SffAdi:c Miang bfotiao^ » 

Aol 
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Aut caprices du. forc lo6g-ceiDS abandoon^ » 
Oa vieocHclas» c*cft lui ! c]ae moo aroe ^petdttC 
S'acccndric 9c s*^(neut i cecte chcre veue i 
Dtettx!qQi voyez moa coear daos ce m(le momeoc^ 
Ai«je aflcz de vetcu pour perdie mon Amaoc / 



s c E N £ H, 

ELECTR.E , ITYS. 

t 

PEnetr^ d*un malhcor ou mon cocur s^incerefle; 
M'eft-il enfin permis de revoic m a Piincefle i 
Si i*en crois les apprccs qui fe font en ces Iieuz# 
Jc paii dooc fans i'aigrir m'ofFrir a fes beauzyea< 
Quelque priz qo'oD piipare au feu qui me d^vore» 
'Malgr^ cout moD 6rpoxr,que ie les craiDS cocore f 
Dienlfe peQ¥*il qu*Elc£lre«apr^ tanc de rigaeurs» 
Daigne choifir ma main pour eflbyer fes phs^urs / 
Eft-ce elle qui m'^leve a ce coroble de gloire i 
Mon booheur eft fi gcand qae ]e ne le puis croire* 
Ab, Madame, i qai dois-je un bicn fi doiiz pour 

moi ? 
(Amour,fait s*il fe pent qa'xl ne foir du qu'2 toi.) 
£ledre,s'il cft vrai que cant d*amourvous toucbe^ 
Confirmes nocre Hiroen d^un.roor de votre bouche 
Lai(E($-mot dans ces yeuz de non biMiheurialouT» 
Lire aa moins u n aTca qui me fait vocre Epouz» 
Ojioi voos les d&outacz : Dieai>quel afl&euz B/i 

leoce i 
Ma PriocefTc» patlez, Tons fait-ojn yiolence ? 
De coat ce quc }e vois^ qae je me' fens cjrbobler Sr 
Ah, neine cachez ppint voi pleurs precs a coaleir 
Co^O^a ma foi U /e^tet de vos'larmcs i 
N\o craignet ticDiCe conu qttOi qu cf ri$ de yoi 
chaimcs } . F , 



4\ ELECT re: 

N'abufera iamais d'ua poiivoir o<lieux. 
Madame. par piti^ coorncz vcrs moy les yeaz» 
C'ca eft rrop je p^nccre ua myfterc fonefte ; 
Vous ccdez au deftia qui tous eolcve Orcile » 
Vousctoy^s d^formais^ue pour ^ous aojourd'hai 
L'Upivcrs tout cncicr doic pcHr avec iui. 
Yocte coeur cepeodaoc a fa haine fiddle i 
AccaSl^ dcs rigoeurs d'uoe Mcre cruelle , 
Au momcDc que jecroisqii*iI s'acctndric poar mot 
M*abhotcc,& oe fe rend qa'aux menaces ^ RoL 

EL ECT R E. ' ^ 
Filsd*pgyfthc,revicns d'un fcapfon (\m me blefle. 
lEle^re ne connott ni craincc, ni foiblcde i 
Soo cccuf doac rien nc peuc abbaifTer la ficrc^ > 
Meme aa railieu des fcrs agic eo libcrt^. 
Q(lclqa'aptti quc Ic {brc mVolcve daos mon f rcre 
Je crains plus ces vcrtus qQe 1e fcrs» ni con pcre. 
Ne ciois pas qa*uDTyra pour coi puiile en ce jour 
Ce qoe ne pourrois pas ou i'eftime-oaraq3our. 
Non quclquc foic le faog qui coule daos tes f eioes 
Je Dc t'impuce rien dc Thocrcur de naes peioes. 
Je ncpuis voireo roi qu*UQ Prince g^o^reuz 
Que de tour mon pouToir je voadroii rendre 

heureaz. 
NoQ, je oe te hais point, je ferois iobumaine 
Si je pouvois paycr raot d'amour Je a)a haice» 

I t Y S. 
Je ne fuis point h^i ! Conibl^s donc rous les tccuz 
Du cocuc leplus fidde & le plus amooreur. 
\ous n*aves plus de haioe?eh bien qui vous art£ce? 
I es Ai^cels fonr paccz, & la Vidirae efl; prere« . 
Vcuez, iaos diffcfcr, par des nofuds^tettoeis , 
Vous (inif a mon fofc aUz pieds'^des Immorcels, 
tgyfthc dbit bieu-toc/y ^ooduire la Retoe » ', 
Souffi[cz qQC fW Icurs'pas inbo i^our'WButt ca- 

trame 
On n'acccnd plos qae tous 
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ELECTRea pMTt. 

On n')accend plus que moi , . 
Dieux cniels. que ce moc redouble mon cSsoi, 
Quoi , tooc eft prcc , Scigneur } 

1 T Y S. 

Oiii, roa chere Princefle, 
E L E C T R £. 
mias i 

I T Y S. 
Ah ! diffipezceue fombrc crifteile. 
Vpsyeoid'aflcz de plears onc airofci ccs iieuz. 
Songcz que cec Hymen vsl finir vos mifcrcs i 
Livi^s Yous a l'Epouz que vous ofFieoc les Dieax« 
Qa'il YODS fair remoncer au Trone dcTOS Peres i 
Que lui feol peut brifci yos indignes liens. 
£t cerminer des maiiz qui ledoubienc les mienf. 
Le plus grand de mes foins , dans fardear qai 

si'anime , 
£c de Tons arracher au fort qQi vous oppHme. 
Mycenes tous d^plaic *, eh bien i*en fortirai ^ 
Contenc dn nom aEpooz par couc je toas fuivrai* 
Tiop hearcoz.pottz couc priz dn feu qui mc coo» 

fnme » 
Si j e ^ais de yos pleurs adoocic ramertume. 
Aofli couchd qiie tgus du deftin d*un Heros . • • 

ELECTRE. 
H^las, qtte oe fatt-il le plus grand de mes mauzt 
Ec qac ce trifte hymen ou con amour afpire » 
Cet hymen, noo Icys» je ne puis y fonfcrite. 
J at promis , cependanc je ne pdis Tachever ; 
Ton pcro eft auz aucels,ie m'en yai Ty c^uyei I 
Acccnds moi dans ces Iieuz. 

I T Y S. 

Ec yous £ces fans Kainc I 
Aaxaacels,quoi fans moiiDemeurez, inhumainq) 
Dcmeutczi ou bien t&c d'un amant odicuz. 
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Ma maio fera coaki touc le fang a vos ycux. 
Vous gardiez donc ce priz 2 ma perfcTcraocc. 

ELECTRE,.^ 
Ah 'plus ca m'atcendris , moins notre himcD t*;u^ 
yance. 

IT YS fe jettant k fts gen9ux. 
OaoiyYoas m'abanddnex a mrs croek tranfpocts} 

ELECTRE. 
Ouefaista.malheureuZjlaifleinoi mes remordss 
LevC' toi. ce a*c(l poinc la haine qui ire guide. 



Ml 
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ELECTRE , I T Y S , IPHIANASSE. 

IPHIANASSE. 

QUe faifes yohs, mon frere» aiix plcds ivmt 
peifide ? 
Qo aflaifiae Egyfthe ; <c fansao pronipcieeoar% 
D'ane fi chere vie 00 va ctaiitfhei'lc conti» . - 

I T Y S 
OaaiEUIme Egyfthe I ah cnieUtt Princefle I - 



SC EN E IV. 

ELECTRE, IPHIANASSE. 

ILECTRE, - 

QUoi malgr^ la pict^ qaLpouc tol in'iecerefle 
Ta morc de ttnc d'imoar va donc hit le 
froic» 
Je n'ai pd c'arrachcr aa fott qaa te poufiiit ^ 
Piiace trof g^n^ceas i 



IPHIA NA SSE. 

Ccilcz\ cefTez de Icmdre r 
Ifigrates c*eft pl£coc rinfulter» qi]e le plaindre. 
la pide fous ned bieorau momctir ^oc e'eft yoQ# 
Qui le faitcs combtr fous tos barbares coups ( 
}*cntends par toui ?oler le oetn dc v&tre fretc. 
OF^^ ^utre que ce traitre eanemi dc moa Peie.«t 

ELECTRB. 
Re/peflez on Hitos qui ne fait ea eti Utnt 
Qam fon deroir, 1« mieoy & que celoi dci Dieut^ 
Lc crime n'a qiie rrop criorophd' daM Mk/se s 
ii eft cems qa*un bacrare en regoir e Ia peioe 9 
Qa'il ^prouve ce» DicuX)qo'il bravoic Fmlii^raaia 
Quoique lents at panir, ils poniflcDC enfia* 
Si ie Ciel indign^ D^euthlce fon Cxi\ itce , 
)l cut fait a la fin fbupfO^ner fa jnilrce. 
EnrcDdez-TOus ces ciis & ^^e cumalce afireot , 
Cc bruie confus de voii de ^ane de maikcureiAF 
Tels fttrenc les appr£cs de ce fcftin tmpie , 
Ou'Fgyfthe par fa Aiorc dan» ce moroent e^pie^ 
Mats ce que fai fouffett de nos cruds malhcari^ 
M'apprend^n les reogcanc.st refredler vos pleurs* 
}e ne rous offife poiae »ae picio fufpe^ ^ 
Uli inlerce facr^ veuc que )e les refpe^. 
Votts mfulciez mon frtre, 9c ma jdfte fierc^ 
A?ec trop de rigueitr a pcuc-6cr(! ^clac^. 
I^aiUeors ^e(l noH^ros qi]e tous dev^ cSiioSrre 
^ 709 yeo^camma aaas miens^cel it a d&f acokcv^ 



i6 ELEdTRE. 

. S C £ N E V. 
ELECTRE , IPHIANASSE, ARCAS. ■ 

A R c AS. 

MAdamcyC'ea eft faic couc cede i no$ efibrcs i 
Ce Palais (c rcmplic dc moaraas & de 
morts. 
Voos favez qu auz aureis nfttre chef itict^pide 
Devoic d'AgamopiAon punir le panicide. 
Mais les foupfons d'Egydhe, Sc des ayis fecrecs I 
One hac6 ce grand jour fi cher a nos fouhaics. 
Orefte rcgne enfia : ce Heros iovinciblc , 
Semble arm6 de la foudre en ce momenc cerriUe 
Touc fuic a fon afpe^^ ou tombe fous fes coups* 
Pe longs ruifleaux de fang fignal^c fon coorioax. 
Jpai TU prec a petir le fier Icys lui-memc 
Defarn.^ par Orefte en ce defocdre ezcreme. 
Ce Prince au defefpoir, cherchanc le feul crepas^ 
Forcanc par touc Ia n^.orc. & ne la crouvanc pas« 
A fon pere peuc- ctre cut oaYert uo paflage i ^ 

Mais fa main defarm^e a cronip^ fon courage» 
Aiofi de fes exploic$ incerrompanc le conrs. 
Le forc malgrd lui meme a pris fbin de fes jour^r 
Orefte qu'iriicoit une fureoc fi vaine, 
A fa yalettr bieac6c faii coat ceder faos petne. 
J*ai cru de ce fucccz deyoir vons avertir. 
De ces lieux cependaoc gardez tous de fortir, 
Madame , la recraice eft pour tous afsar^ > I 

Des amis affidez en defiendcot Tentr^e. 
Vocre eoncmi d'ailleurs au gr^ de vos d^firs » 

Attx picds de foQ Taio^ueiu lead la dcnuea 
fe&pirs. 
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I p HI ANAS S£. 
o mon pereli ca mort jc ne vcux point fumvte 
Je ne puis la Tenger, je vais du moias ce faiyre* 

( M EleBre ) 
CmcU redoacez, m^^gri coac mon mallieur » 
Oiie l'amoar o'acme cocor pour moi plus d*aii 
TCDg^ur. 



mata 



S C E N E IV. 

ORESTE , ELECTRE , IPHIANASSE, 
A R C A S , Gardes. 

t 

ORESTE. 

AMts, c'ea eftaflcz. qa on jpargne le rcftcf 
LatiTcz, iaifTez agir Ia cleinence d'Otefte. 
Je fuis afTcz Yeng^. 

IPHIANASSE. 

Dieax i qu'efl ce que je yoi 1 
Sort craeL c'en eft £iit, cout e(l perdu pour moi. 
Celui qae j'implorois eft Orefte. 

ORESTE 

Oiiiy Madame, 
Ccft lui, c'eft ce guerricr,que la plus viveflame 
Vouloic en vain fouftraire aux dcvoirs de ce nomi 
£t qui vient de venger le Tang d'Agamemnoo. 
O^el qtte foic le courrouz que ce Bom vous infp 

pirc. 
Moa dcToir parle aflez je a'ai rien a vous dire* 
Voc^e pcxe en ces lieuz m'ayoic ravi le iLica* 

IPHIANASSE. 
08i I mais jc n^cus pelnt part i la {eicc du tico* 
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SCENE V n. 

ORESTE , ELECTRE , PALAMEDE , 
ARCAS,Gardc$. 

ORESTE. [tcndrel 

SUiTCZ-Ia Dicux ! qncis etis fc font cncor cn- 
0*un trouUe afFreux mon ccear a peioe a Ce 
dcfiendre. 
, Palam^de , rtacz rafsurer mes efprirs. 
Que Toas calmez rhorreur qui les avoic furpris/ 
Amj crop g^o^reaz, mon deffenfear, mon pere, 
Ah,que vocre pr^fencc en ce roomenc m'eft chere! 
Quel crifte & fombre accueil ! Seignear, qa*ai jcr 

donc fait ? 
Vos 7eux fembl^c for moi nc s*ouviir qa'i regtcQ 
N'ai je pas aflez loin &eadu Ia veogeance ? 

PALAMEDE. 
On la porre foaTSc bien ptus lain tp'on nejpenfe 
Oui,vous £tes Tcng^, les Dieux le fonc aum ; 
Maisy fi voos fti'en crojez, ^loienez vons d'ic/. 
Ce Paiais n'ofite plus qa un fpeSacle fonede .* 
CesIieuzfouiUerde fangfone pctt dignes d'O- 
Suivez-moi Tun & rantrc. Ircfte, 

ORESTE. 

Ah, qaeyous me ttcMci k 
Poatquoi noM floigner. Palam&lc, parW? 
Craiht-oa qfielque traTporr de la pare dt taRehe;^ 

, PALAMEDE. 
Non.Voos nVis plusrtcn i craindrc <Ie Cikaine? 
Dc fan criftrc defrio laiffer Ic foin aat tXcax; 
Mals pour quclq!ae$ iboineats abaadoaiie» €Cf 
'. licuXy 
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O R E s T E. 
Noo, 000» ce foin c;lc1ic trop de rnyiletei 
Jc vcux cn etie iDftraic,parles,que fait ma sneie; 

PALAMEDE, 
Eh biea , on coup affreui . • . 

O R E ST E. 
Ah , Dieux , qael i humain 
A donc iofques fur elle os^ porccr la main ? 
Qu'a donc faic Ancenor charge de la dcfFeodre 1 
Et comment, & par qm s'eft il laiffi furprendrcs 
Ah,)*auc(le les Dieux que mon jufte courroui •• 

P A L A M E D E. 
Nefaites point,Seigneur,de fermens conere vous. 

O R E S T E. 

§ui) moi, faurois comrois nne adion fi noire I 
lefte papricide ... ah , pourriezvous le croirc i 
De mille coaps pluc6t j'aurois perc6 moo fein» , 
Jofltc Cid S £c qai peot itnpueer a na main • . • 

P A L A M E D E. 
f 91 vu: Seigoeiir, j'ai v&ce n'eft pas l'impofture 
Qi]i f ons charge d'on coup donc ftimiz la nacure 
De tos foin» g^n^reuz plos irric^e encor , 
GiyMnaneftre a cromp^ le fid^le Antenor ; . 
£t leoipltflanc ces lieuz & de cris 8c de larmcs » 
S*eft ject^a travers le p^ril 6c les armes , 
Aa fflomentan'a vos pieds fon parcicide ^poax 
EtoU prec d'eproaver an trop jufte €oarroux , 
Vocre main redoacable atlotc crancher fa vie : 
Dans ce fatal in(^ant la Reine la faifte. 
Vous, fans confiderer qiii pontoic retenir 
Une main qae les-Dteaz armoient pour le punir» 
Vous avet d*uttTeui c6d{kqu'ils conduifoicac 

pent-^re , 
Fait cottler toot le fang dont ils rons firent naitre 

O R EST E. 
Sort } ne m'as-tn cir^ de rabime des flots 
Ojie pottt me tt plogcf 4aas ce gouffice de maux? 



70 ELECTRE. 

Poar me faire atcencer fur les joars ic ma mcre, 
EUe vijOiic } quel obec , ou fairat fe i 

ELtCTRE. 

Ah > moD frere ; 



S C E N E VIII. 

CLYTEMNESTRE, ORESTE, 
ELECTRE , P A L A M E D E > AR- 
C A S , ANTENOR , MELYTE , 
Gardcs. 

CLYTEMNESTRE. 

TOn frere : Qaoi , je meurs de la tMin i^ 
taon filS| ^ 
Dieux, jttftes! mes forfaics fost ils affezpiiois; 
Je ae te revois dooc fils digae des Acrides i 
OSf pour trouver la mort das tes «ains parricida 
Joiiis dc tes fareurs, vois cooler touc cc fang , 
Dont le Ciel irric^ c'a form^ dans mon flaoc , 
. Monftre, que biea pltttot forma <]Qelqoe Farki 
Puiflc an dcftin patcil payer ta barbarie. 
Frape encor , je rcfpirc, & j*ai trop a fouitrir , 
Dc voir <iuc je Ss naicre, & qui mc fait tnoazit 
Ache?e«^pargne iroi cc courmeoc «ui ai'a€€able« 

O RESTE. 
Ma mere i 

CLYTEMNESTRE. 
CJaoi ? ce nooi qut te rend fi coapablc* 
Tu Tofe prononcer ? ji*a^^e irien crael , 
La doaicur que tu fcins } te rend plus criminel. 
Triomphe AgafnemnoojoBis de ca vcngeance» 
Ton fils ne demenc point ton nom or ca oaifTance 
Pv>ur Cen Toir digne au gr^ de mes Taeoz& des tief 
Je lui laifle un fotfaic qui pafle cous leiti^iens. 



TRAGEDIE. 7, 



S C E N E DERNIERE. 

ORESTE , ELECTRE , PALAMEDE , 
ANTENOR, ARCAS, 

Gardcs. 

ORESTE. 

FRap^» Dieuz toac*puiilaos > qae ma fuieor 
implore , 
, Dieuz vengears}s'il «n eft, puifqoe je vis encore> 
Frape:^ > mon crimc afirc^uc dc rcgarde que yots* 
Le Cid a'a-t*il pour moi qae des toarmens trop 

dooz i 
Je Tois ce qtti reneoc an coutronz Icgitime i 
Dieoz vous ne fjaf^s poiDCcornme oa panic inon 

crimc. ' < 

ELECTRE. 
Ah > non frere, calniez c«ct€ aveugle fur«Qr : 
N'ai je dooc p^s aflez de ma ptopie douleur ? 
Yoiil^-Toos me donoer ia morCjinoa chei Orcftc? 

ORESTE 
Ak ! oe pronoDccz plus ce dori que )e d^cefte. 
£t coi , que faic fr^mir tnon afpcd odieuz > 
Natura ca»c de fois oucrag^e cn ccs lieu¥> 
Je viens de te veoger du mearcre de fxlO(t pcre ? 
Mais. qai te veogeradu meurcre de ma ipe'rc ? 
Abi fi pour m'cn punir, Ic Cicl eft Tans poaroir» 
Prctons Itti les ftireurs d*un juOc defefpoir. 
O Dieoz ! que mes remords , s*il fc pcut , voui 

^chiOenc i 
Oje-mon fabgi qQe^es pleurSi s'M fe peuc^t'at- 

cendri/fenc. 
Ma mefe } ?ois cobler . • • 



71 ELECTRE. 

PALAM £DE U difurmnit. 
Ah , Seigoear ! 
O R £ S T E. 

Lai(te-moi 9 
Je oc Tcor ticD, cruel, d'EIedre • ny de coi. 
Vocre cocor affam^ dc fao'g & de yi^met , 
M'a fait foiiillcr ma main du plus affrcuz des 

crimes , 
Mais qaoi?c)uelle Tapeor vieoC obfcurcir les airs? 
Grace ao Ciel > 00 m'cnci'oovic uo ckcmin aoz 
enfcrs. 
. DefcendoBS Jes eofe» n'ooc rkn ic^i ai'^pQCi!raore» 
'Sfei?ons le noir fcncicc ^ue le fort ibc prefftiite. 
Cacboas aoos daos l'koirear dqT£tcio«lc ouic ^ 
Qucllc criAe clarc^ dansce DomeoCine iaic? 
Qpt raaime le jour dans ccs retrattcs fombrtf ? 
Que ToU-ie ? mon «Tpeft ^pouvai^c les ombies ? 
Qoe de g^niflemeDS! qoe de ciis doplotu^uzl 
Orefte I qui tn'appelle eb ce tf joor afireuz ? 
. Egyfthe, ah I cen cft trop.U fa«c qu'a ma colere. 
Qoc Tois-fe } daoi &s maiosiU xwe.4e ma nere 
Qael regardsl ou fimai^je ? ali mooftre fucicMZ» 
Opel rpc£iacle ofecn prefentef .a mes yeuz ? 

i e -ne foufie qiie ttiop ^nooftfe .cro«U an&c » 
mes yei» cftcayezderobeeecic tece* 
Ab) ma ncte, ^pargoez t ocrcmalhetu^filKfiis. 
Onsbre 4'Agamemaoo, fois fenfibiei 9tiiei «cis. 
J*tmplore tonfecottr6»chece.oiiihre,dfi mqDp«rc» 
VteDs dtffiBndie ron fits des futeurs de fa mf cc. 
Prens piri^ de T^ac ou ta mc vms i^doic. 
Opeu JDrqves daos cesbras la barbar^ me A^it • 
Ccn cft faiCj je fuccombe a ce^- affrettx ^licc. 
Da crime dc ma main moa cgsitr n eft poins c^par 

plice* p, 

J'^prouve ce^endanc j^p\ tonrmeas iftfini^. 
Dicttz! ks plus ciiminels fecoicn^-iU ploi puois. 

£ I N, 
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\ONSEl<xNEUX, 

Je n Al jamdij deute du fuccK. di 
RH^DyiMlSTHE. Um Tragi~ 
die cjni voHS- dvfit fii fiHvak-tlle n'etre: 
Al ij, 



E p I T R e; 

pts approttvee f Lc Public I* a afpUuM en 
fffet 5 & ce font ces memts apflandiffemerjj 
qMi me donne aujourd^hui la hdrdieffi de U 
dedier a F'itre jlltejfe SerenijJiPu. Ne 
^algnez. pas, M O N S E IGNE VR, 
que cette libertefoit fuivie d*aufftfje dutre r- 
Ketre modeflie fj^anra rUnkfiuffrir avec 
tnoi. Tel affroKte la mort avec intrepdi^ 
ti , tel par fon habilite a la guerre echap^ 
pe a des perih certains , &ffait fe couvrir 
ideg^ire dansU t€ms-^*ilparoule plt$s< 
pririe fa perte ^qHi ne fmtiendroh pas U. 
plus petite loiiange fatis fe deconcerter» 
^ccoutume d'ailleuf's a peindre des Heros. 
de mcn imagination ypeut-etrereujfirou" 
je mal en peignam d'apres le plus parfait 

' modele, Et quels eloges encore. queceux: 
d'une Epitre pour un Prince confacri: 
aVHifioire& la Tradition ? VHiftoirt 
fans fe charger d'un encens fnperflu . par Uf 

Jlmple recit des faits yloiie avec plus de 
nobleffe guelestraits les plus rechercbez, ;- 
ahfl U Lefleur trouvera bon qne jt V y 
renvoye : c'efi^la > oit jnieux que dans 
une Epitre y foHvent fufpeEle de fiaterit f. 
U verra auel prix etoit referve aux grandes 
aSionsde V. A. S. Trop heureuxquela 

permijjion qHe votisaveK. eu lahpntfd^m^ 



F p I r R K. 

JtonntT AcfUcervotre NomaUteiedecetr 
Ok'zn^jtge me mettre k partee de vow affu^ 
T€r qMe perfonne oh monde n^efi avec flus^^- 
de ^enerniwn & tMpliisprafmd refpell atu^r 
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A c T )E u R S.^ 

P^ARAsmANE , Roy d'Iberie., 

RHADAMISTHE , Ray. d'Afmenie,. 
Fils de Pharaftiiane.^ 

ZENOBIE , Femme. de Rliadamifthe , . 
fons le nom d'lfinenie. . 



i'^t^ 



ARSAME , Frere de Rhadamifthe. . 

HIERON , AmhafTadcord'Atmcnicj &. 
Confidcnc dc Rhadamifthe , 

MITR ANE , Capitaioc.. dcs Gardcs de- 
/ Pharafmane. 

HID ASPE , Confident dc Pharafmirte. . • 

PHENICE , Confidcmcdc Zenobic. 

GARDES.. 

La Sce^e ejl dan s jirtamjfe ^ C^pitale de' 
Nbm^ * 4^s U F^aiidf Pharafmane. .. 



R H ADAMISTHE' 

E r 

Z E N O B I E.. 
T R A G E DIR 

ACTE r- 

SCENE PRBMIER.E.. 

EEN Q B I E , /.«/ ;. mm irfimi,., 
PHENICE. 

Sm$H I laifli-nioi , Phenice 3 m» mmet* ■ 
y^^ eauuis, 

■ ■• TuioA»«blel'librteurderi»i9\i;e&ist , 
Uifemoi, ,j pitij^ ,„ conftii, » I, ,|, 
J«K tc comttla dM intui peur li irifte Kmenic. 
Ditu, i„lte, , cid ,„gc.r,if,oi dt! m.lke«,.ai . 
w Ion (jtti ne pourfuit cft-il tflit «Ifieu» ( 
y P H E N 1 C t. 

Taw wmi je taujout les Tegl bt ign^ de lai^ . - 
mal. 



«T K'HADAMISTH^. 

P^ d*^cernels cranfports remplir mon coear d*iu- 

larnes r 
I2cs fommeilin ces lienx yerfe en yain fes pavots, , 
La nuit n'a plus pour toos ni doucear ni repos i 
Gnielle fi Faniour yous ^prouve iaflexible , 
A*ma trifte amici^^Ojcztlo motns fcRfible. 
Mais <]aels fonc vos malhears .' capciye daas des^ 

liemc 
Ou Tamoar foa.net cout a^ peuvoir de tos yem^. 
Vous oe fortez des fers oA rous fuces noarrte« 
Qae pour yous aflervir le grand R07 d'Iberie. 
£t que demade encor ce Vainqueur desRomaiDS}'^ 
D'nn fceptre cedoocabl&il veuc orner yos tnaias 
St 9 rebuc6 des foins ou fon amoar Teogage 
H s'eft cnfin Ia(K.d*an inucilc hommage » 
Pac combien de m^ris » de cournienside rigaens'' 
lj*aycz vous pasyousm^cne allum^ fa fuicur! 
Vhi6s^c6bicifks yoeui loin de vous en d6feodre» 
Vous lererr^sbien coc plus Tcumis & plos teudre. - 

2 E N O B I E. 
Je eonoois iiiieuz;.quecoi cebarbare yatnqueiir 
Pour qm , mais yainemenc/cu yeux fiifchir me» ' 

caur. 
Os^ls que foienc les grands aoms qa'il cienc de^ 

la yid^ire 9 
£c ce front fi fnperbe ou brille tant de gloire » 
Malgr^ cous Ces eiploits, l'Uaiyers amcsyeo^ • 
N'oftie riea qai me doiye £cre plus odienx. 
J jii trahi crop lotig tems ton amitii fidelle , 
11 faut dua aacre priz rcconnoicre con zele » . 
Me d^coayrir. DamoiDSiquaadcaffaurasiiioQ/ 

forc. 
Je ne te yerrai. .plust'oppoferi ma mocs. 
Pheoice > cu m'a vue «ux fers abandonn^e 9 
D^as UD abaiifeineoc od je.oe fuis poiut a^ i * 
Je compce auu«c de Kois qae je compcai'-al^f^'^ 



■v- 

ET rENOBlE. 9. 

Tt'le Ung dont je fors oe Ic cedeqa*aM Dieiss.. 
Piiarafinane ce Roy qui faic cretnbler l'Afie , 
Qui braye de% Romaias la fatne jaloufie , 
Cc cruel dont m ▼ettX'que je flacce raniour> 
£ft fce re dc celni qui me donoa Ic jour. 
PIuc auz Oieaxqu'i fon fangle dc(lin 901 mc lie- 
N cuc poinc par d'aotres ncDuds accach^ Zenobie: 
Mais a ces iKsadt facrez joignanc des noeuds . 

plus douz.y 
I^e fortra fait encor pere d^ moa ^ooTf 
^t Rhadamifthe enfio. 

P H E N I C E. 

Ma farprife eft ezcr^me^ 
Yoas Zenofade } O'Dieu^;. 

ZEHOBIE. 

Oin t Phetilee 9 elte^in^r^. 
^ille dc ttnt dc Roif» rede d*un fang fameuz « 
liiuftre , raais belas encor plus maiheureuz. 
Apr^s de longs d^bats Micridate mon Pere 
Dans Je feia de la paiz vWoic avec fon fieie ( 
I^une & Taucrc Armeotc aiTerTic i dos iois 
Mcccoss cec henrcttz Piioce aa raDg:des, pluf» 

grandRois. 
Ttop hcuccox CB cffcc fi fb»ff etc pcrfidc- 
D'ttn fceptrefi pai&nc etn iti moins ayide : 
M^is lecrocl, bieo loio d'appayer fa graodeur , 
Le d^ora biea coc daas le fbnds de fon CGeor, 
Poar ^bloiiir mon Pere > & poar mieax le fiir«^ 

^ preodre , 
II hi rcRhicroii filsd^st'age le plasteodre. 
Mitridate charm^> l'^lcva parmi nous , 
Cooime OB ami pout lai > pour icoi-cornme tw 

^poux. 
Jt ravoiicrat , fenfible i f a teodrefle citrcmc , 
Jeme fis an devoir d'y i^pondre de m£nae » 
Ignotaos qa'ea c&cfoas dcs d^kon heiucnz*. 
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1« ^ RHADA.MISTHE, 

On puc cacher au crime un penchaot daogerieittk 

P H E N I C E 
Jamais-.Roy oepondant ne fe ficdans TAfte 
Uq noro plus glorieiii & pias digne d*eaTie» 
Deja dcs autres Rois dercnn lacecreur • .. 

ZEN OBI E. 
Phenice , il n'a que trop fignal6, fa valcur. 
A pcine \c couchois;a snon troiij^me luftre 
Lorrque cout fuc conciu pour cet hymen illudrer 
Rhadamidhe d^ja s*eii crojoic afliir^^ " 
Ogan d fan Pere cruel coocre nous conjur^, 
Entra dans nos Eracs fuWisdeTiridace , 
Qui bruidic de s'unir aa fang de Mitridate ; 
£t ce Parche indiga^ qu'on lui ravit 'ma foy^ r 
Serna par cout Thorreur, le'd^foidre Sc l'cSioi | 
Mitridate accabl^ par fon perfide frere , 
Fictomber Air lefiis les cruaat«z do Pcrtf 
Bt. pour.mieuiiic veeger dece frere inhumain,. 
Bromit a Tiridate & (oaScf ptr&&. ma. maio. 
Rbidamifthe krird d*un afFront (i-funcf^ -, 
De TEcat a fon tour embrafa tout le refVe , 
£a d^poiiilla mon Pere , eu rcpoufla Ic ficn r 
£t dans foo defefpoir ne m^nageaDt plus rieo*, 
Maigr^ Nuitiiidios y & ¥a Syriecotiere-i 
II for^a Poilion de lai Itirre'r mon Pere. 
Jc rentai peuf faover un Pcire' malhebceaX| 
Defl^ciiicun Amantqiie je crus g^n^reoz : - 
li .promic d'dablier fa teodrtfle x>(fens^e , 
S'il TOyoit de ma main fa foi r^compensee, 
Qa'aa moment qiie Thynien l'engageroic a niei»- 
11 remettroit l'Etat fous fa premiere loi. * 
Sw: cetefpoir charn^nt.aoZfAutebeotraiDJCy 
Moi-m£mc |e batois ce fatal hymen^e-, 
£t.roon parjurc Amant.ofa bieh TacheTer» 
Teiot du fang qa'4 ce priz je pr^tendois faaTcr*. 
MaiS'ie Ciel irrici.<coacre ccs occuds isnpies^. 



ET ZENOBIE. t^i 

■Fciaira nocre hymen du flambeaa des Faries, 
Quel hymca, jaftes Dieux!& qael barbare 6po\at| 

P H E N I C E. 
Je r^ai (^e tout un people indigti^ concre voiiSy 
Yous ir^pacaat du Koj la crifte deflin^e , 
Ne yic ^a'a?ec 'faprcear ce cotipable byoien^e» ' 

Z E N O B.l E 
les croels.9 -faus i^avoii qu'on me cadiok iba 

Ofeieac btea fur iQoi ybuloir.yeDger fa «orC 
Trotibl^e de fes fbrfaics dans ce ^il ekcrdme» 
R>liadamifthe ta parut cocnme accabl^ lui m^me> 
Mais ce Priace bieajCotr appeUant fafureur* 
^empliccout a fon cour de carnagc & d'liorrear* 

MvezrmoL Des Aacels s^^bignanc a grands pac 
Terrible & fiirieuz il me pric dans fes bras » 
loyaoc parmi les fiens a q:avers Accazate » 
Qui TeogeolCi mais crop cacd lamoic de Mtcri-» 

d^cc. - - , • 
Motk ^pouz cependaqt prefli de toutes paics » 
Tournaoc alors-Tur moi de funefte regacds • • • . 
'Mais loia de rerracer ooe a^ion fi noice > 
O'an ^paux malheuceux reipedoos la memoic<}; 
Epargoes i ma verca ccc odieux rectr, 
Goocte ut) iaforcuD^ je n'en ai que trop dit $ 
Je ne puis lappeller un foaTenir fi trifte * ' 
^ns d^plorer eocor le forcde Rhadan^iftbe» 
Qa'ii ce fufiire enfin » Phenice > de ff avok 9 
Vi^iaie d*uo amour r^duic au defei^oir » 
Que par ane main ckere,& de mon fangfumante 
l''Ataze dans fes eaux me vic plonger moucaQte% 

PHENICE. 
'Opoi ce fac vocre ^poux. • « » » • ^ud inhuAMUt 
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n^ RHADA-MISTlIt 

2 E N O B I E. 
^s borreurs de la morc couvroient d^ja mes ycui 
•Quand ie Ciel par les foias d'unc main fecoarabl^ 
Me faava d'un ciipas fans cile in^Titable. 
Mais a peine ^chaf^e a des p^rils afFreux i 
•11 me feilac pleuiec un 6poux mallieuffcux. 
J*appris> Bon Taos-fr^mir, <)iie fon batbare Pece 
Piecesuuis fa foieiir Dir la morc de fon frere » 
»De la grandeur d'un^tiis en efFcc trop jalouz , 
Xiu feul avoic arra^ ncs peuples concre neus» 
Ott'iDtroduic en fecretan fein de rArmenie» 
Xni<m£mederon£ls avoir srancM la vie, 
A ma dooleur abts Uiflanc un libi e couis i 
Jt d^ceftai lt$ toims qaon preoeic de n\es joiirs<: 
£t qQiccanc (apc tegrec moa rang 9c ma pacric i 
Sous un ttom d^guifi^ j*errai dans la Medte : 
Efifin apt^ dizaQ$ d'^fclavagev^ d'ennai » 
£trangei:e par ccm« fans fecours^ (zs^ appui • 
Ouand j'cfperoii goj^r on deftin pias tranquiie| 
Xa guerre ea un mome^c d^cratfic'mon azilc. 
Arfame conduifant la teucur fur fes -pas » 
Vincla foudre i^ la main raragec ces climatf. 
AtfsLtnt u^ d*an fang ^ mes yenz fi coupabte* 
Arfame rependam a mes yeoz trop airoable • 
f ils d'un Perc oeifide » inhumain^de jalouz, 
frere de^Riuldamtfte , enfin de m^n^^poaK, 

P H £ N I C E 
<2uel que foit Ic devoir du nonid qui voos engagc 
Auz Miioes d'un ^ponz tfk ee fatre un ourragci 
Qu&de ceder aux foios d'un Prince g^n^reuz» 
<2iu par taocde bien-fatts a (ignaMfes feus \ 

Z ENOSl R 
Sntor fi>daDi4B0t ivauz une cruelle abTcence 
Ne.nous ravHIbkpoincn^Ee ttniqqe erperaocc* 
Mais Arfame^loign^ par nn crifte devoir > ^ 
fittns moa caur ^perdu ne ImSc f ius d'efpoif » 



ET ZENOBIE. i$ 

Ft poar conible de mauz )'aprensqae rArmcnie » 
Q5^%Q droit (i legicime accotdc a Ztoobie : ^ 
V a comber aa pouvoir da Parthc|Ou dcs Rotnaini 
O a peut-^tre palTcr en de moins dignes matny* 
£>ai3S fon barbare orar flacc^ de fa conqQece » 
A quiccer ces cllmati Pharafmane s'apprece. 

P H E N I C E. 
£h bien d^robez'^ous a (es injudes loiz, 
N*arcz-yous pas pour vous les Romaius dc yol 

droics ! 
Par an Ambafladeur parei de Ia Sirie > 
Rpme doit d^ctdcc du lort de TArmcnie. 
Reioe de ces Ecacs, concre un Prince inhamaia 
Faiccs agir poor Toas rAmbaffadeur Romain : 
Oq Tacteod aujourd'hai dans les mars d*AccaDi(Ie; 
Icnplorcz de Cefar le fecours» la jaftice , 
De fon Ambaffadeur faices toos un appai > 
Foccei-lc a vous d^fcodre , oii foycz afcc lui« 

2 t N O B 1 E. 
Cotntnenc brifer les fers od je fuis retenue } 
M'cD croira-c*on d'ailteors ? fugitivc,incoDoue.* 
Conimcnc .Mais quel objeclArfame dans ces lieux« 

S C E N E I U 

ZENOBlEy foHs te mm d'Ifmeme, ARSA- 
ME,PHENICE. 

A R S A M E. 

M'Eft'il encoc petenis de in*o£it i rol 
yeux > 

2 E N O B I E. 
C'efl Toas-mime Seigncur c]uoi dcja l'Albaoie. • • 

A R S A M E. 
Toac cft fo&mis» Madame^ & Ia bclleiTnicBic» 

B 



14 RHADAMISTHE 

Qttan(l U gloirc (Jaroic me comblcr de faveurs v 
Semble fcttlevouloir maccabler de rigucurs. 
Trop tur que moo rccout d'un inflczible perc 
Va furuniilc coupable atcirer lacoi^re ; 
] ^iooz • defcfpct-^ , }'o(e ponr vous revoir, 
Abafid o ooc r ddes lieuzcommic a mon devolr. 
^h, Madanic, e(l il vrai qu*un Roi ficr & cetrible 
/'i!X cfaacmts de vos ycirz foic dcTcmi fcofiblei 

. Qqc l*hii&cn aujourd nui dotvc combler fcs voruz} 
Parddmz aux cranfpottid'un-Afr.anc malheureuz. 
Ma douicuc vous aigtitje ▼oisqu'avcccon<raio(e 
L*UD atnour aliairric vous ecoutcz lapiaitice: 
Ce «*cA pas fans raifon que vous la condamoez , 
le rcprochene iicd qu'aui Arrans fonuMz: 

; MaU 0301 quLlus loujoursi vos rigucurs cd butrc, 
Oi^'un amcor far^scipoir devorc & pcrf^cute: 
Mais JRioi qui fus coujours a vos ioix (i fotimis. 
Qu'ai>jc.a me plaiodre ? helas ! & quc m'a c'oa 

pioniis ? 
Indign^ ccpcadaot du rDrcqu*( n vous ptipatci 
Jc me plains & de vous & d*uii rival batbarc 
V^fXHiuti\c ccodre amour qui ir/animc pourvors 
Touc m'a^beureuK qu'il cfl » n'en t(l pas nioins 
jalouz ' 

ZE N O B l^E. ^ 
Sdgneiir.il cft ircp vrai qu'uhc flamc fancfie 
A ^ic(ai!cr ici dcs fcuxqQc jc dccc(}e : 
Maisqucl qte foic lerapg& Ic^ouvott du Roi. 
C'cd cu vaio qu'il pi^tend (iifpofcrde ma foi : 

, Ce n'cft {•* qoc fcDifible a i'aidcur qui vous fiatc , 
J'appiouvc cesirarCpons ou votte atnoui ^ciatc. 

A K S A M E. 

/ hlipargre rout l'amoit doot je brulepour vouf» 
Faius rrqi fcijl Toibjcr d'un ioloflc coutroox, 
Iflipolcz a mes fenz Jaloix Ia «plus fcvcre, 
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Si pour d'autres (]uc moi vocre ccrur do;c bruler, 
Doaa^-moi des rivauz que je puiife iinmoler $ 
Concrc qui nia furear agi^Tc fans murniure. 
L'atnour n*a pas cou;ours refpede la nacure , 
Jc ne le fens cjue trop a mes cranfports J4loux. 
Q^e r^ai-je , fi le Roy dcvcRoic vocre ^pous, ^ 
Ju(qu'oii m'emporcecoit fa cruelle iaju(lice ? 
Ce n cft pas le feul bien que fa main me raviile: 
L' Arroenie attentive a fe cbotfir un Roi » 
Par les (bins d Hiecoa fe d^clare pour mou 
Ardenc i rerminer un hontcai efcla^age , 
Je ▼enois a mon cour vous en^ faire un hommagef 
Mais un pere jaloux , un rival inbumain 
Veac me ravic encor ce Sc«ptre & vocre maia 
Qu'il m'eoieve a fon gr^ I une 5c Taucre Armenie: 
JMais au'il laiiTe a me» yeuz k charmace Ifmenic* 
Je faifois moa bonheur de plaire a fps beauz ycttX 
£c cta ruDiquebien que je demaode aux Dieaz. 

2 E N O B I E. 
Ec pourqQoi donc ici m*av^svoias amen^« } 
Qaelle que fuc ailleurs ma crifte dedin^c , 
EUe couloic do moins dans l'ombre du repos » 
Ceft vous par crop de foiiis qai co:nb;^s^ cout 

mes maux. 
D^aillems qu'ef|^er Js*voas d*une flame fi vive ? 
Tanc d'amoac coavien^iIs au forc d*one caprivct 
Vous ignor^s encor jufqa*ou vont mes maiheurs 
Rtcn ne f^auroit caiic «la fource de mes plears. 
Ah ! quand m^rae l'amour uniroie Tun & l'aaccc» 
L'himen n unira poinc mon forcayec le vocre ; 
Malgr^ couc fon pouvoir, & fon amour facaU 
Le Roi n ctt pas, Seign^ uc , vocre plus fier rival. 
Un devoir rigonreuz donc lien ne me difpenfc 
Doic forcer pour jaraais v6cre amour au (ilencc, 
J'encens dm bruicOn ouvre^Ab I Seigneur>c'e(lle 
Roi. [moi> 

Q}ie )e ciains fon abord & pour vous & pouc 
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S C E N E UI. 

PHARASMANE , Z E N O B I E , fou$ 

le nom d'Ifmenie , ARSANE , MI- 
TRANE, HIDASPE , PHENiCE^ 
Gardes, 

PHARASMANE. 

QCe rots-ie i c*efl mon fiis t daos Artanifle 
Acfame. 
Qucl HcfTcin Vy conduit j Voui voas raifezi Ma« 

dani e } 
Arfame pr^s de vous, Atfamc dani ma Coor; 
Lorfciucraoi ir.citic ici j'ignorc fon reroar ! 
Dc ce rrouble confus ({uc faoc-il que je penfe? 
Vous i qui j'ai remis le foin dema Tengeance , 
Que i'honorois cnfin d'un choix G glorieuz. 
Parlez , Prince , quci fota vous ramcne ca ccf 

licuz ? 
Qacl befoio quel projec a pfl vous y condaire 
5ans ordre de ma pai 1 1 fans daigner m'ca ia& 
(juiie ? 

A R S A M E. 

Vos ennemis dotnpccz , devois-je pt^fumer , 
Que mon rccour>Scigncur pourroic voas allarmer? 
Ah ! vous connoiucz ciop & moa cocor & moa 

zclc . 
Four foapjonner Ic foin qoi rers vous me rap- 

pcllc. 
Croycz apr^t T^mploi que vous m*avcz commis» 
Paif^ue voui me ?oy ez^quc couc voas eft foumis. 
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Lorrqu*aa prisde tnoa faog /e vous couvre de 

gloirc , 
Lorrque tout tetenti du brair de mt vidoire» 
Je i'avoiierai , Seigoear , pour priz de mes ex* 

ploics 
Que }e o'atcendois pai i'aecueil que ;e re^ois. 
J'appreos de couces parcs que Rome & U Sirie» 
Que Corbulon arm^menace i'iberie} 
Vocre fiU fe flacoir 1 condaic par fon devoir, 
Oa'avec plaifir alors voas pourriez le rcToir i 
Je ne foup(onooii pasqoe mon impattence 
Dac daos an cocur (i grand jeccer la d^fiaoce i 
J*atceodois qa'on oafiic poar m ofirir a yo$ 

Qaand j*ai ttonwi , Seignetir t Ifinenie en ces 
lienz. 

PHARASM AN& 
Je cratns peo Corbulon t les Romains» la Sirie, 
Coocte ces noms fameui inon ame cft agaerrie ^ 
£c je n'apptoare pas qu*uD (i g^n^teoz foia 
Voos ait lans moo avea ramen^ de ^ loio, 
D*ailleurs qa*a fatc de p{QS qa'a pcodote ce grand 

Qiie le de? oir d'aa fiis. fle d'an fuKC fid^le ? 
Doatex*?oiu , qaels qQe foicot vos fervices paf» 

fez» 
Qq*«d recoar criminel les aic tous efiacez 9 
Sachez qae vdcre Rot ne s'en foaTieoc cncore 
Qiie poor ne point panir des pcoiets qD'il ijguore; 
Qaoi qQ'il en foic , parcez aTaoc la fin du |oar , 
£c conrez i Colchos ^cooftr vdrre amoar, 
Jc fons d^fends far tom de reroir ifmeaie » 
Apprenes qa'i mon fon elle doic ttre noie » 
Ope rhymen d^ ce joor doic couronncr mc$ 

feoz 
Qie cec oiiiqae objet de mes pias tcndrci Tceas 
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N*<i quc trop meric^ U gcandcur fouTcraiae » 
Vocre efcla e aucrcfois aujoard'hui ^otre Reine? 
Ceft voas ii^miic alKs qttc mes uaofpoRS ja^ 

louK » 
Nc veulenc poinc ici de t^moios cels ffic Toas, 



s c E N E IV. 

FHARASMANE , ZENOBiE , (bas Je 
nota dlfmenic , MITRANE , HI- 
DASPE , PHENICE , Gardcs. 



E 



ZENOBIE, 
1 T dc t]ufi|/dcoic ^cce jaloufe fiame 
Vthttit el!ea fec ▼aiix afluieuir moa aine ? 
Vous m'ofFr^^s vaiDcnicDC U ia^tcme gcaBdeur9 
Ce n'efl p asa ce ptix <)tt'oa>obcieodfa moa cocac 
D*aillcu£s que fja^^vous^SeigBcviyfi rkimea£e 
N'aocokpaifM: a <{tteI^Wr($ uoi m« «ieiUo^e 3 
S^av^s Tous f\ le fang a qui je dois le ^our 
Me peimet d'i^oucer voc vo^ui'&TOcrcaaonc? 

PHARA$MAN£. 
Je nc fgai en cfFcc quel fang vous a faic naitre : 
Mais fuc-il aoffi bcaa ^a'M <TOrtce de i'ccne » 
Le eom dc Pkarafinanc eft ad&gWucteiuc 
IWor ofer s*altier au faogiin^infi des OiesK. 
En vatn a vos zigoencs «tods jotgnfs raru£ce» 
Vains d6»iicc»pQifqa eafin 11 limc qtt'anm*dHtifie 
Je n!ai rtco onblf6^orohtcnii: vos hgbiii^ 
Aloins en Roi qu'ctt amam , }*m faicf atlcr • 
: fadx : 
Mais moa ccc^i vtiti d'uoe fieiti fi^aabc 
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Faic agir a (aa cguo; la granicur fooveraine « 
£c puirqu*il fauc en R.oi m«zpiiqaer avec voot , 
Rcdout^s taon po«?eir, ou da noms n»on ceui- 

IODX , 

£c ff achd» que malgr^ ramoac ic fa puti&nce » 
Les Rois ne Ibnc poinc iaics i uoc de «^fiftancc» 
Quoiqi«e dc mes ttftoTpora iFoas vons (ojis pto* 

«nis > 
Qae touc iorqu*a l*ainoar doic lc«r &rc fouttis. . 
J'oDccerMS tos re&s 9 c «ft au r^couc d*Af fame 
One |e ^ois le m^pris doat vous ftaT^is ina fiame: 
Mais craign^s que vos pica» ar anc la£n du jouc 
l> UU t^eraire £is ne ?ci^nc in«n amoor. 



S C E N E V- 

ZENOBIE , PHENICE. 

Z E N O B I €. 

AH / cjran , puir^a'il fauc que ma cendrciTc 

£c qae de tes fiirears ma haine ce p\inifle » 
Crains qae Tamout arm6 de mes foibles attraits 
^e tc rendc biencdc toas les mauz qu U m*a 

faics , 
^t qa*ai. je a m^nager t Maaes de Mitridate , 
^'eft il pas cems poat vous <]«e m*a rengeaace 

<clatc ? 
Veo& a moa fecoars , Ombre de mon ^pouz , 
£t rempli{gs mon cacar de yos craofporcs jalcus» 
Veng^^vous par mes maias d'uaennemi funeftc} 
Le crime qae far vous yotre pere a commis , 
^^ pcut €tre cxpi^ qae par foa aatre fils s 
C'cft i lili qQe ie$ Dicnz rcfertcnt fon fupplicc^ 
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Armons fon bras vengeur, Ta le trouver, Phentce, 
Dis lui qa'a fa pici6 qu*a lui feul j*ai recours : 
Mais fans me djfcoavrir implorefon fecoars , 
Dis-Iai poar mc fauTcr d'une injufte puifTaace 
Oa'il inrerefle Rome i ptcodrc ma defenfe ; 
De Con Atnbafladeiir qQ'oa actend aaiourd hai 
'Dsint CCS lieux,s'il fepeoc ao'il me fafle uo apputf 
Fais briller a fet yeox le Tnrone d'Armenie, 
Recrace-lai les maax de la cride Ifroeoie , 
Pac riDceric d*an Sceprre ^braoie fon de? oir i 
PoarTatiendrireafii] peirs-lai mon defefpoir. 
Paifque Taoioar a faic le malbear de ma vie, 
Oiei aane qae Tamoar doic Tcoger Zeoobie / 



Fw dn fremitr AHt. 
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A c T E 1 I. 



«• 



SCENE PREMIERE. 

RHADAMISTHE , HIERON. 

H I E R o N, 

E St Cl vous quc jc vois > cn croicai-jc mes 
_y ycux ? 
Rhadamifthc vivanr ? Rbadamifthc cti ccs licuil 
Se pcocil quc Ic Cicl vous rcdonne^ a^nos Tarmcs, 
Ecrendre a mes foufaaits un jooc (i plcio de chai* 

mes ? 
Elt-cc bicn voas Scigacur ! & par qticl hcarcttx 
fart 

D^tneuctz-Yous ici Ic bruit Jc vSrrc morc ? 
RHADAMISTHE, 

Hicron , plfic aQX Dicux qac la main cnticmic 
Q?i mc ravic Ic Sccptrc cuc tcrmini ma yie : 
Mais U Cicl ro*a laifft pour prix dc ma furear 
J>cs jours qaM a ciffasac criftcffc & d'hoitcar. 
Lpin dc fairc ilclater ton zclc ni ta joyc 
^ur un Roy malhcurcux quc Ic forc te rcnvoye ,' 
Ne mc regardc plus qae comm'*. un furic ix 
Tcop dignc du cottrroux dcs hotncncs & dcs 

Dicux , 
Qi?a profcrit d4s long-tcmps la vcngcaocc cikft-'i 
^e crimes , de rcmords a(Dmblage fuocftc , 
ladigne dc la vie , & dc ion amitii \ 
0^«i dignc d'horrcur, mais , dignc dc piti6 ? 
"^raitrc cavcrs la naiurci careis TamOar pcffiiWl 
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Ufurpatcur , ingrat , parjare ; parricicie. - 
Sans les remords aSccux qai d^chirenc mon 

carur » 
Hieroa , j'oublierois qu*il eft un Cicl Ycngeor. 

H I E R O N. 
J*aime a roit ces regrecs gac la verca faic naicre: 
Mais le devoir > Seigoeai:> c(l-il coujours le mai- 

cre ? 
Mitridate lui-meme en vous Rianquanr dc foi, 
Sembloic de vous venger yous impofer U loi. 

RHADAMISTHE. 
Ah ! loin qu*cn mes forfaici coa atrici^ me fiace; 
Pcins moi couce Thoaneur du fort de Micridate. 
Rappelle toi ce jour & ces fermens afTreui 
Qpe je fouillai da fang de cant de malheurcui» 
S'il te foiivient encor du nombre des vidimes » 
Compce fi cu le pcux^ mes remords par mes cti- 

mes. 
Je veaT ^ue Mitridate en trahiflaat mes feax 
Fat digae m£me encor d*un fon pias tigoureaii 

Sue je dufle fon fang a ma fiime crahie > 
ais i ce nn^me amour qu aToit £aic Zenobie ? 
Tu fi^tniSi je Ic vois, ta main ca propre mai» 
Plongeroit un poignar4 dani mon pecnde feio» 
Si cu pouToit f^avoir jufciu'oii ma barbatie 
De ma jalonfe rage a port6 la f uric. 
Apprens tous mes forfaits> ou plucot mes mal- 

heurs : 
Mais, faas les retracer, juges-en. par mes plears. 

H I E R O N. . 
Aufli touch^ qu6.-vous du fort qui vous accable , 
Je n'cxai»ine poinc (i vous ^cescovpable. 
On eft peu criminel avec caot de lemords » 
Et je pleins fsulemenc vos doulouceux tranfports» 
Calm^s ce defefpoir ouyotrc ame fc livre , 
£c m'apprcoe 



• • • 
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RHADAMiSTHF. 

Commenc ofctai jc poarfuiTCC f 
Comtneuc dc mes furcursofcr c'encrctcnir y 
Ojund couc inon fiog fe gUcr a cc feul fouvcfiir? 
Sansquc mon defefpoir ici le teoouvellc» 
Ta f^aiscoac ce qu*a faic cccce maia crimioclle: 
Ta vis comme aaz Aacels un peuple mutio^ 
Me ravic le bonheur qai m*^coic dcAir^ ? 
£c malgt^ les p^rils qui ncnajoienc ma vic , 
Tu f^z\$ comme a leuts yeux j'enleTai Zeoobie. 
IduciIcs efForts .' jc fuyois vainemenr. 
Pciascoi mon defefpoir dans ce facal momenr, 
Je voolas m'immoler : mais Zenobie en larmes 
Arrofanc de fcs pleurs mes parricidesarmes > 
Yingc fois pout me flechii cmbraffauc mes ge« 

. oouz, 
Me dic ce que Tamour infpire de plos dour* 
.HieroD i qacl objet pour mon ame epeidue? 
jamais ricn de fi bcaozne s'oftric a ma vue. 
.Taut d'atrraics ccpcndanc, loin daucndcitmoa 

coear » 
Ne .£rcnr qii'augmeorer'ma jaloufe fureur. 
Quoi , dis-je en fi^mifTaat, la morcque je m'ap- 

prcte 9 
Va donc a Tiridate aflurer fa conqncre? 
Les pleors de Zenobie inicaor ce tranfpotc > 
Pout piiz/ic rant d*amouc )e lui doonai Ia morr> 
ir n'^coutaoc plus ricn quc ma furcur citreme , 
Dans KAra&e aufli-ioc )e Ia crainai moime- 

me. 
Cc fut la que ma maia lai choiflc un com* 

bcaa , 
£c que de nocie himen i'cccignis le Hambeau. 

H J E R O N. 
Qucl fotc foar uac Reinc a vos jours fi fcnd- 
blc I 
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RHADAMISTHE. 
Aprcs ce coap affleux devcnus plus terrible , 
fm6 de tous les inieos pourfuivi fans fecours» 
'A nion fcui dercfpoir j'abandonnai mes jouis. 
]e me precipitai , trop indigne de viTrc» 
Parmi des funeux , aidcns anic pourfuirrcy 
Qa*un pere plus cmel que tous mes enscmis 
f xcuoit a la morcde fon malheureuz fils: 
Er.fin perce de coups j*ailois pcrdrc la vie , 
Lorfgu'un gros dc GLomains forti de ia Sirie» 
Jufteinenc indign^ contre ces inhumains , 
M'arracha touc fanglaac de kurs barbares 

mains. 
Airiv^, mais trop card> Ters les murs d*Arcazate« 
Daas le jafte dcflein de vcnger Mitridatc 9 
Ce in^me Coibulon arin6 pour m'accabler , 
Conferva Tenncini qu*il venoit ioimoler. 
De mon funcfte forc tottch6 fans me connoirre, 
Ou de quelqae valeur que )'a?ois faic patoitre. 
Ce Romain par des fains digoes de fon graad 

cocur 
Me fauva mafgr^ moi de tna propre fureor. 
Scnfiblea faTcitu, mais fans reconnoiflance 1 
Je lui cachai long cems mon nom & ma aaiflan- 

Trainaoc avec horreur moo deftin malheareoii 

Toujours pcrfecut^ d'an fouvenir aBreuz; 

£c pour comble de maux dans le fonds de mon 

arae 
Erulanc plus que jam^is d'une funefle fiame, 
Qee raitiour oucrag^, dans mon barbare copur, 
pour prir de mes foifiiits, rallume avec furcur j 
Ranimanr fans efpoir pour d'infenfibles ccodrcs 
Dc la plus vivcaideur les cranfports les plus cen- 

drcs. 
Ainfi dans les rcgrccs ; les remords & raoiour » 

Cui- 
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Oaignanc ^galemenc & U naic & le joar » 
J*ai craio^ dans VaCic ane vie imporCune : 
MsLis aa fcul Cotbuloa actacbaoc mafotcane p 
AYidc dc p^rils , & par un tride forc 
Troayac coujours la gloire oii j*ai cherch^ la morC 
&*e(piic faos fouvenir de ma zrandeur pa(Be , 
LorAjae dix ans fembloient 1 cn avoir cfFac^e , 
J'apprcnds que TAriDenie apres diftereos chotT) 
Alloic bicn coc pafler foas d'odieufcs lois; 
Que moo pere cn fecrcc medicanc fa coo^uice» 
D'un nouveau Diademe alloic ccindre fa c£re, 
Je femis a ce bruic ma gloiie & mon coarroux, 
Reveilier daas moa CGCur des feaciinens jalouz. 
Eofin a Corbuion jc me fis recoiiDoicre. 
Contre un pere inhumain tcop irric6 pcuc-fcre , 
A inoo toar en fecret jalouz de fa grandeur , 
Je me fis dcs Romains nommer TAmbadadcur» 

H I E R O N 
Seigaeur,& foas ce nom quelle eft vocre efperace! 
Quels projecs peut ici focmer voere vengeance } 
Av^s vous oubli^ dans quel afFceui danger 
Vous a pr6cipic6 Tardeur dc vous veng-r ? 
Gard^S'VOus d'^coucer ua craafporc c^m^raire 
Charg^ de tanc d'horreurs ,que pr£ceadcz-Toa9 
faiie } 

RHADAMISTHE. 
Fr que f^^ai je, Hicron ? furieuz , incertain , 
Criminel fans pcncbanc i vercueuz faos dcITciini^ 
Joiiec inforcun^ de ma douleur ezcreme y 
Dans Tccac ou je fuis me connois je mol m^tne? 
MoR coeur de foins dirers fans ceiTe combaca« 
Eonemi du forfaic fans aimer la vertu , 
D'an amour malheureuz d^plorable vi^ime 
S'abandoane au remord fans renoncer au crimC. 
Je ccde au r^pencir mais en proficcr , 
£i Je oe me reconaois qae pour me d^cefter. 

C 
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Daos ct croel f^^joui f^ai je ce qui m'entraine » 
Si c*eft le defcfpoir, ou Tan^eur» oa la haine ? 
J'ai-fcrdu S^oLie 9 apris ce coup af&euz 
Peux cu cac dcmandcr enoor ce que je ▼cor ? 
Defefpet^ , profcrit , abhorranc la lumiete • 
Je Tcudrois mc vengcr de la nature cndere $ 
Je ne fai quel poifon fe r^pand daos mon ccrur: 
Mais iof^u'a mes leinords coac j de?iecc fiireor* 
Je vicas tci chercher Tauteur de ma mifeie » 
£c )a nature en Tain me ditque c eft mon pere ; 
Mais c'cft pcac ecre ici aue le Ctel irrit6 ' 
Veut fe jufttficr de trop a io)puQit^ i 
C*cft ici (|ue m'atccnd le ttait in^vitable 
Sufpenda trop long-ccms fur asa cete coupable , 
£& plue aui Cicuz ciuels qQe ce trait rnfpcndu 
Nc fuc pas efi cSec plus locg-tetns atcendu. 

H I t R O N. 
Fuyez, Scigncm, fojez de ce f<^jour faiiefie , 
Loin d'attirer fur vous Ia col^re c^lefle. 
Que ia nature au moins calme votie courreur» 
Spgis 9tte dans ces lieuz cout eft facr 6 pont yous» 
Que s*il fauc vout yenger c*cft loin de riberie» 
Reprea^s avec noi le cbensin d'Armenie. 

RHADAMISTHE. 
Non> i]on,il n'eft plus tcips^il fautreinpliriDoa 

fon , 
Me vcnger, fervir Rome, ou courir a la norc. 
Dans fes defltins tonjours a fron pere CQotraiie« 
Rome de tous Tes droits in*a faic d^pofitaire > 
Sure , pour i^tablir foo pouvoir & le inien 
Contre un Roi qu'elle craiat» qup je n oublierai 

rieii* 
Rome veut ^vlcer une guerre douteufe f 
Pour clle contre lui plus d'une fois houteufe i 
Confcivcr TArnienie , ou par des foins jalouz 
£q faire un vraiflambcau dcdifcoidc cntie booib 
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Far ilD doa dc C^far fc fui^ Rol d'Armenie , 
Parce qu*il croit par moi d^cruire Tlbeite : 
Lesfureurs de tnon pere onc aflez ^clac^ i traiti. 
Pour qBe Rome eacre noiis ne craignc aocan 
. Tcls foat les haucs projcts donc ia graadear fe 

piquc 
Des Romaios h vantes telle eft la policioue i 
Ccft aiafi qu cn pefdanc le pere pat le fils 
Rome detient facale a tous fcs eonemis: 
Alafi poac afFcrmir uoe injttfte paiflance 
£lle ofe coofier fcs droits a ma vengeance, 
£r ibus on nom faCT6 m'envoyer c n ces Iieux 
Moins comme Ambafladeuri que commc ua fu- 

rieaz » 
Qai facrifiaot toat au cranfporc qiH k guide, 
Pcuc porcer fa fureat jttfques aa paccicidc s 
J*eQCrevois fcs dcITeins : mais moa cttur irrit £ 
5e livre au defefpoir docr il eft agir^ > 
Ceft ainfi qa'enDemi de Rome & des Iberet 
Je rerois aujoard*hat le Palais de mon pere» 

H I £ R O N. 
D^put^ comme roas , mais par uq aune cbols 
L'Armeaie a mes foios a coofi^ fes droici , 
Je Teaots de fa pare ofirir a Tdcre frere 
Uo Trdne oa aalgri aous Ttiic inoDter totte 

pere , 
Xc je Tieas annoncer i ce fopetbt Roi 
Qfi'cQ vain a l' Armenie il teac donner la loi : 
Mais oc craign£s.yoiif pai qtie malgr^ Toete ab« 
feace ... 

RHADAMISTHl. 
Le Roi ne m'a point vaddi ma plus cendre ttt* 

fance 9 
Et la nacore en lai ne parle pas afli^s 
Pour rappeller des traics des long-tems effac^. . 
Jc a*ai etaias qtte tes yeiUtdc faoi mes foios peot' 
&rc Cl 



i8 RHADAMIST HE 

Klalgr^ ton amiti^ tu nn'allois m&onnoitre. 
Ic Roi vicnt : quc mon caur a cc fatal abord 
A ic pcinc a dompter ni^funcftc tranfport ! 
Satmootons cependant toute fa violcDce , 
It 4'a& Ambafladeur emplojons la pradence* 



S C E N E I I, 

PHARASMANE , RHADAMISTE , 
HIERON, MITRANE, HIDASPE , 

Gardes. 
RHADAMISTHE. 

U N pcuplc triorophant maitte de tant dc Roif 
Qtti vers vousen ces lieozdaignc empran- 
ter ma voix ^ 
Dc TOS dcffcins fccrcts inftniit comc voas.in£me 
Voas annoace aujoard*hui fa volont^ fupttoc i 
Cc n'eft pas quc Ncron dc fa grandcur jalonz 
Nc f^achc'cc qn*il doit a dcs Rois tds quc lons s 
Romc n ignorc pas i qucl point la vidoirc 
Parmi Jcs moiris famcus ilcvc votrc gioite : 
Cc pcHplc cnfin fi ficr 3c tant dc fois vainqacar 
N'cn admirc pas moins ?6trc hautc valeut : 
Mais ?ous f^av^s aofli jafqtt ou va fa puiffance. 
Ainfi gardes* vous bicn d'acitcr fa YcngGancc. 
Alli^c , ou plutot fujcttc dcs Rpmains 
Dc Icur choiz TArnicnie attcnd fcs Soavetains; 
Vous Ic r5av^s.Scigncur.& du pici du Caocafe 
Vos foldats eepcndant s'avao^cnt vcrs Ic Phaze, 
Lc Cjros fur fcs bords chargcs dc combattans 
Fail voir dc touces parts ?os ^tcndars flottans: 
Romc dc tant d'appr^is got s'indignc & fc laffe, 
Na point accoutum^ les Rois a tant d*audacc i 
ijfioi^uc Romc pcut-ctrc aa mifpris dc fcs droitf 
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N'aic poiot interrosipn le conrs de tos tftptoit» ^ 
Qo*elle aitabandooM Tigraneft la Medfe , 
EUe AC prtoiulpoiDtTons cedet TArmcnie » 
Je yoas dlclar^ donc qQe C^far oe reut pas 
Q«e vcff TAraie enfin vovs adreffi^ tos pas. 
PHARASMANE. 
• Opoi^ue d^ao raia dtfcoars je brave !a m^aaco; 
Je TaToSerai > /e Cm fnrpris de tdtre audacc : 
Deqocl&oncor<£i-roas , feldac de Corbuloa , 
M'apporter daas ou Goor les ordres de Neros f 
£c depiiii guand croit-il qQ'aa ttttftis de msi 

gk>ire. 
A ae plaf ciaiadre Rome inftniic par Ia ^doir^ 
Oubliaac d^fomait la fuprime grandeur » 
J*attrai pias de refped pour fon Ambafladeui: { 
Moi qai fermoataa jeug des pcaples iovinciblei 
Al cani de fois brar^ ces Romains (i cerribics » 
Ootfaisrrembler cocor ces faneux Sonterains^ 
Ces Paitkes aajoard'btti la eerrevr des Romaios, 
€}e pcaple cmnsphaai n*a poiac^fi mes imagec 
A la fuice d'ua char ca butte k Tes outrages. 
La honce qae fur ha r^aodenc mes exploitt 
P'tto airain orgu^Ueoa a biea vcng^ des Rois. 
Mais qttel faia tous condoic ea ce pais barbare> 
£ft>ce Ia gnerre enfio que Neron me d^dare i 
Qa'il nc s'j trompe pointila pompe de ces lieur» 
Vaaa le to^ affiSs» a*&lomt poinc les yeux. 
Jufgaes aox G)artifaQ» qQi me rend^c hommage^ 
Mon PalaiSi loot ici n'a qtt*ao faite faurage » 
La aature mar itre ca ces aJktnt climacs , 
Ne prodait auiieu d'or aueda fer ^ des Mdacs; 
Soa fcia coac UriiM o'oftre attx dtfrs de Thome 
Kieo qttt paide leacer l-aYarice de Rome. 
Mais poar rranchec ict d'rautiks diftours > 
Rooic de mes projets Ttac ctaverfer le courf « 
. £t pour^toii s il «ft nai Sjd'cllc ca foit iafoKia^ 
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N*a; felle pas encore aflembl^ foa arm^e t 
Qae fonc vos legions s Ces fuperbcs Yaiociocars 
Ne combatceoc ils plus que par AmbafTadeurs 
Ccft la flame a la main qu'il faut dans riberie 
Me diflraire da foia d'eotrer dans rArmenie , 
Noi)( par de yains difcours indigaes des RomaiaS 
Quand je vais par le fer m'en ouvri^ les cheminsi 
£c peot 8cre bien plus> d^daignaoc Artaiate» 
Diict Corbulon jurqa'aux bords de TEupIirace. 

H I E a O N. 
Quand m£m« les Roinainsarrentifs a vos loix , 
S*en remccroiec a nons pour le choix de oos Rois, 
Seignear , n'efpcris pas au gr^ dc votre cn?ic 
Faire en votre faveur expHqucr TArmcnie. 
Les Parthes envieuz , & les Romai&s jaloi^ 
pe coutcs parts bien-iot armeroieoc coocre iioas* 
L'Armenie occup^e a pleurer fa mifere • 
Ne demande qu'un Roi qui lui ferve de pere. 
Kos peuples d^folez n ont befoio que de paix , 
£( fous TOS loix > Seignear, nous ne Tauri^ns ja« 

mais. 
VoQs ay^s des vertus qu'Arcazate refpede : 
Mais yocre ambition n'en cft pas moins fufpcde, 
^c nous ne'roupiroDsqa*apri^s des Souyerains 
Indifferens au Parrhe , & foumis ausRomains 
Squs yotre Empire enfin pr^cendre nous r^duire , 
C'cH moins nous conqu^rir » qMe yoaloir nous 
d^tiuire. 

PHARASMANE. 
Dans ce difcours rempli de pr^cezte (i yains » 
t>\{\i par la raifoo, moins que par les Romains» 
J^ n'encrcyois que (rop Tinterec qai yous guide. 
l^ bien,puirqu*on le yeut>quQlaguerreendeci<ie 
VoDS appreiidt^s bien-tot qui de Ro.re.oa demoi 
Dut pietenJre, Seigaeur, ayous donner la loi? 
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Si qneIqii'aQtte cut far rous des ^i^oits pks l^- 

gicimcs. 
Et qui doit fucceder a moD fiere ? i mon fils ? 
A 901 des droits plus faints ODt ils 6ti cranfoiis ? 

RHADAMISTHE. 
Osei ▼ouSiSeigneor qui fcul caosdces leur rmne? 
Ah ! doic-OB h^ricer dc ceuz qu on afTaffiae } 

PHARASMAN£. 
Qo entcnd je ! dans ma Cour on ofe m'infulcetf 
Hola , Gardes ... 

H I £ R O N. 
Scigncor, qa*ofez ▼ous;atteoter ? 
PHARASMANE. 
Reod^s graces aa aom donc Neron vous honorel 
Saos CC aocn 6 facr^ que je rerpe^e encore » 
£d duflat |e p^rii TaiFronc le pias fanglanc 
Me vengeroic bien toc d'an Miniftre iofoleut; 
Malgr^ la dignic^ de vocrc caradi^re , 
Czojh moi cependant, ^yic^s ma col^re i 
Retoora^s des ce jour apprendre a Cocbuloa 
Comme on re;oic ici les ordrcs dc Ncroa* 



^9ifP 
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SCENE III. 

RHADAMISTHE , HIEROR 

H I E R O N. 

OlTar^s^TGus fait , Seigaenr } Qiiand Toaf 
dev^s tout craindre . . • 
RHADAMISTHE. 
Hieroni qae veox*ta ^ fe o*ai pA mc concraindrc* 
D*aillettr9 en raigriflimt j'afltire mes delTeins » 
Pai QB parcH ^lac j'eo impofe aaz Romains. 
Pour remplir les pro;ets qiie Roioe me con& , 
II ne nie refte plus qa'a croubler Tlberie , 
Qa'a foimer un pard qui retieane en ces lienr 
Uq Roi que fes ezpleitsrendeccroporgaetUeu» 
Indociles aii joug qiie Pharaftnane impofe % 
Kebut- dc la guetre wl luiieul les ezpofc^ 
%t% fujecs en feccei: foat cbus fes ennemis : 
Acherons concre lui d'irriter les crpries \ 
£t pour micuz me reger des furears de monperc. 
Tacbons dans nos defleiasd'iBterefler mon frere? 
Je f^ais an sur mojren pour furprendre fa foi : 
Dans le crime du moiss engageons le avec moi^ 
Un Roi, pere cruel, & ciran cout eufemble , 
l>Ie merice en cfiet qtt*ua fang. qy;i ki re&mblc; 
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A c T E III. 

SCENE PREMIERE. 

RHADAMISTHE/tfir/. 
T^ yf On frcrc me dcmande un fccrct cntrctlcn/ 
j\a Dieaz, rnc connoicroit il? qucl dcfTcin cft 

Ic fien? 
N'importCjil faut Ic roir, Jc fcns quc ma vengcacc 
Cominence a fe flatter d'ur.e douce efperaDce, 
II ne peut en fecret s'ezpofer i rrc voir , 
Qpc i^Dic par un pere a crahir foe dcroir. 
On OD^re, je le vois. Malhcarettfeyidinie! 
Je Dc fais pas le ieul qu*ub Roi cruel oppriine. 



SCENE II. 

RHADAMISTE, ARSAME. 

A R s A M E. 

SI j'en crois le courrouz qui fe lic diDS fes 
7cux , , 

Peu content des Romains le Roi quittc ces lieuz. 
Jc connois trop Torguetl do fang qui m*a faic 

naicre. 
Pour croire qa'i fon cour Roine aic fuiet de T^cro 
Seigneor , fans abufer de votre dignit^ » 
Pttis-je fur ce foupfon parlei en Stttc(6* 
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Puis< jc efpercr que Rotne eiauee ma prierr^ 
£c ne confondc point le fils avcc le pere ! 

RHADAMISTHE. 
Quoi qtt'il aic viol^ le refpcdl qui lu'eft da « 
Acrend^s tout dcRome & dc^otre verctt ? 
C« n'eft pas d'aujoard'hui que Rome la refpcdt* 

A R S AM £. 
Ah f que cette vcrtu va ^ous £tre forpedc : 
Que je crains de d^ruirc cd ce in£iiic enrrccicA 
Touc ce que tous penf(6s d'un ceeurcomiBele 

inien , 
£n cfFec quel que feic le regrccqiii m'accable , 
Je fens bien que ce coeur b'cd ^ pas moinl 

coupable , 
Etde queiques remords qiie je fois combacto 
Qtt avec plus d'appareil c'eft trahir ma Tena» 
Dcs qu*eotre Rococ ft nons k gocrre fc d^dai^ 
Que m^me avec^clat men pcre ^j pr^axe> 
Je fjai ooe je ne pnis raos parler, tti voos voir . 
Saos trantr a la fois moa pere U moa devoix«. 
Je le r^at i cependanc plus criminel encore» 
Ceft TOtcc piti6 feale «ijoord'hui qae >*impbiew 
Un pere rigoureax, de mon bonheur jaloai, 
Me forceen ce momeot d'aroirrecoarsavoof 
Four me jaftifier lorrqoe toat me condamne » 
Jc ne veas poinc, Seigneur, rotts peignanc Vb»r 

rafoiiae , 
R^pandre fur fa vie un venin dansereuz. 
Noo , quoj qu'il fpic poar moi u fier> fi rigoo- 

rc«x , 
Quoi qoc/lc fon ceorrooK je fois feul la vidimct 
II n'cn eil pas poui moi moias graoc^ moios ma* 

gnanime. 
La nature, il eft ▼rai, d*avec fes ennemb 
N'a jamais dans foncocar f^diftingaetfesfits» 
J« Dc (ais pas le feul dc cc fang ioTiociblt. 
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Qa*ait profcric en naiflant fa riguear iofl^xibte. 
J'eus un frcie, Scigneur , Ulu(he & g^n^reus, 
Digoe par fa valeuc du fott le plus heurcQX. 
Que je regretce encor fa crUte de^^in^e ^ 
£t jaoiais il n*en fuc de plus infortun^e. 
Uo pete coo;ur^ concre fon proprc fang » 
Lui meme lui porta le co^teau dans le flanc. 
De ce jeune H^ros paitageanc la difgrace » 
Peuc ^tre au'aujonrd^hui m£ise fort mc m^nace; 
Piut coopable en efiec je nen attends pas moicsl 
Mais ce n^eft pas^ Seigneur^ le plus graad de mes 

loins* 
Non, la mort d^fomais n*a rien qQi m'in^ide» 
Os'un fbio bien difierentft m*agitc & ipe guidci 

RHADAMISTHE. 
Ogels ^ue (oicac tos dcfleins , yous pouy^s faas 

cmoi 
^c d'on appul facrj vous conficr i moi. 
Plus indigne que tous contre un barbare pere » 
Je fenl a fon nom feul redoubler tua coldre. 
J ToucU de vos vcrcus /& couc entier a voos» 
Sans r^avoir tos malheurs je la paicage coas. 
Vous ^Imeii^s bien tot la douleur qui tous preC* 
. Te , 

Si tbus r^avies pour tous juf^u* ou je m'interefle, 
P^lez> Prince, fauc il contre un pere inhumain 
Ariper avec <clat touc 1 Empire Romatn ? 
Soy^s sur qu* avec tous mon cocur d'intelligence 
Nc refpire aujourd'hui qu'une mfime Tcngcancc. 
S'il nc faut ou'attircr Cor bu ion en fes licux $ 
Ogds que loient tos projets , j'ofc attcftct les 

Dieux 
Qpe nous auroDS bien-tot fatisfait Tficre cuTie, 
Palflt-il pour vous fcul conqucrit TArmenie, 

A R S A M E. . 

Olfc me propofcz-yous ? (juels confcils : ah,Sci- 
gneui: , 
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Quc voas p^n^t^s mal das Ic fbods de mon cciur 
Que moi, que era h i &n c moo pere £c Bia pacrie 
J'actire les Romaios ao feio de Tlberie? 
Ah! fi jufqu a CC poinc il fauc trahic ina foi t 
Quc Romc CD ce momeot n'atccDde ricn de mou 
Je n'cD .exige ricn des qu*il faut par un crime» 
Achccer un bicnfaic que j'ai ctu l^giciir.e , 
£c je vois bienySeigneur qu'il me fauc aujourd'hoi 
Poui dcs infoirunes chercher un aucre appui : 
Je croyois , ^bloiii de fes cicres ruptetncs , 
Rome utile aux inoitcls aucanc que les Dicui 

menirs, 
F c pour en obceoir un fecours g^nercux » 
J'ai ctu^n'il fufiiroic quc Ton fuc malheureur, 
J'ofc le cioire encore quc Tur cecce efperance 
Sou&r^s que des Koitiains j'implore l'affiftan^e i 
C'eii pour une'capcive aderviea nos loiz , 
Qui pour vous atcendrir a recours a ma voiz s 
C*e(l pour 4ine captive aimablc, infotcon^e , 
Digne par fes appa^ d'une aucre deftin^e » 
£ nfia par fes vercus a juger de fon rang > 
On ne forcic j ani a is d' u u plus illuftre faog > 
Ceft vous indruiie afTes de fa haute naiflance 
Que d'inceieffcr Roroe a prendre ia d^fenfe 
£|le veuc menae ici vous parlcr fans c^moins ^ 
£t jaroais on nc fuc plus digne de vos foins. 
Pharaniarne encrainepar ttn antoar funele 
Vcuc me ravir.Scigneur ce icul bien qui me refle» 
Le fcul ou jc faifofs confi'ler mon boiiheur i 
£c le feu! que pouvoic lui difpuccr mon cocur 
Cc nc(k pas que plus fier d'un fecours que fd- 

pcre, 
Jo pjcccnds a mon cour Tcnlever a mon pere : 
Quaod meme il cederoic fa capcive a mes feuz, 
Mon forc n*en fcroic pas plus douz ni plus heu* 

rcuz f 
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Je De veux qo*^loigacr cec objcr qtte )*adoce, 
£c meme (ans cf^oic de \t revoir encoie. 

RHAO AMIS TH E. 
Suivi de pcu des nienft fans pouvo r pu je Tais^ 
Vous ofFhi un azile cft coot ce aue jc puis* 

• A R S A M £. 
£c couc ce qiie je vcoz. Moa ame e(l facisfaite. 
Jc vais toat di/pofer, Seigoeuc, pour fa retraice, 

}e oe r^ai : mais prcfP6 d'un mouycmenc fecicc 
'abandoone liiaeDie avcc moms de scgrcc. 
Pour caitncr la doalcur de moo ame inc{uiece 
U fuffit qu*eii Yos irains Arfame la reroetce > 
Eacor (i je p6uvois aux d^pcBS de mes jours 
M*acqaittei;eiiversvoasd'Uii g^o^ieuz fecours.s 
Mais |c nepuisoSrir daos moa malhem efcrr6mo 
Pour prix aun cel biea-faic qae le bien*fjuc lui- 
meme* 

RHADAM ISTl}£. 
Je o'ea demaode pas » cher Pciace, an priz ph^ 

douz 
U eft digne de nioi s*il tk\& digne de vous. \ 
Soafi^ qae d^focmais je tpus ferve de ftere. 
Que^e Toiis plains d'^voir ua fi barbare pcre I- 
MaU <lc fei vaios tr^nfpoics pourquoi yous at 

larmej:? 
Poiirqaoi qiiictec Tobjet qui vous a ffu cbArmetl 
Dasgo^ ff|e iwfia:^& .fon fort JU ie i;6cce > 
Daos no azile ^ucruiT&*noi l'un & l'amrc. 
Seofible i fes malbctus > je ae puis faas c&oi 
Abaadoaoec Arfame auz fureurs de foa Rpi. 
Priace ypos d^4'^^&'^^ ^^ ^^oofeil qui vous blfsfich 
M4is(l.yoiif(C09noifli^s cclt^i.gai voi^s ca p^pdo, 
"* ^ A R S A M £. 

rcux ^ - ' ' 

Di^oi 4cingad(iT^ » ^^digfies de coas dcus. 
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Le Roi doit d^s demaio parrir poor rAttneoie , 

h s'agir a fci v(rux d'cnkver Hircnie t 

Mon pcre cn ce mom^nrpeac l'^toigoer de iious* 

l't fa captive en plcurs n'efpereplus qo'ca vOttS» 

D6\SL r»r vos boDtcz pleinede confiarce 

£lle attcnd Totre Tuc aTceimpatrence. 

Adieo, Scigncur. adieu, )e crain^ots des troublet 

Dci reciccs (]tt'a roni (cbI cUe tchc rcTcIcr. 
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RHADAMlSTHE/f«/. 
lofi, pere jalouz » pcrc injufte &.batbare, 
C'eftcontre tom ton Tafigc^ue coo coeur fe 
d^clarc ? 

Crafns que ce r<ieme fang tant dc fdis d^daignc 
9^ fe fottlcve enfitide fiiCotinceindigr^ , ' 
Puirque d^ja Tamoiir ji^aitrcdii c<rur d'Arfame 
Y vcrfe le pbifon d une tnorrdlc flame. 
Qiiel qQe foit ie refpcdl' de ce vercocni fils ; 
l^fVil que]ques rivauz c\m oe foicnc cntiemis i 
-Non^il n'ttt poinr de corur fi grand (i fnagDatitine 
Ou'pn ainour malheurctz p'cjiuatiie dans le cri; 
i roe. 

Maiftie prftcnscavain rarmcr'coitt^fotf Roi ,; 
Mon fiere d'cO point fafr aa criaie'cothnie tsoi» 
M^ricois-tu I batbare i un fiis ai;(fi fid^le } 
Ta rigucof frn.blc cncore en accioicre le zele ? 
RUo nc peot ^braolet Fon d^rdr m*fa fel >* 
Irj tcfiir^r^ {Aus fcifinift . . v; qMf ^seetupid ^Qt 
moi ! . I ' ' . : 1 A 

Dicoz, dc tanc dcvtttoi^D'oni^^-irbilsdbtic ttioa 

ftcre • ^ • 

Q«e pour mc rendtc Tcal trop kmhldblt k isoir 
p:ic i 
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<2Qe pr^ceod la fureur dooc le fuis combacca f 
D'au fils rerpe^^aeas fi^duire la vefta i 
knicoos-^la plucoc, cedons i la oacuie t 
N*ea ai-)e pas afl(^s ^roufii^le miirmttfcf 
Qae dis-je daof moa caear oiotos rebi^ie a fes loit 
Doit- je plucoc qa'uQ p^ce eo ^couter la f oix i 
Peres cruels»yot droics ne Cooc-tU pas les notres i 
EcAos devoirs foacils plus facc^s qae les.f oues i 
Oa Tienc» c'cft Hierom. 



S C E N E I V^ 

RHADAMISTHE , H I E R O R 

RHADAMISTHE. 

Vii^Her ami , e*en eft fa\t « ^ 
Mes eSbrtt redoablez ecvc iU (aos eiFet 
To» malh«aicax !qu il e(l Ic rercaeaz Arfanne 
P<trqae faos marmarer roic craveifcc (a, fidne^ 
£ti)a*ea acccndce cacor qaaQd Tanapar d'/ pcat 

rien ? . , 

HieroQ,qae foRfCGedr eftbiiea diffeceoc cla miea 1 ' 
f^i pcf Jucouc efpoir de troujbler i'llierie • 
^^ |e R.oi ya bieh<c&c paiclr.poar t'Ac'meaie : 
De? aa^oos-y Tes pa,9, 6c courons achf Tec 
Des forfaics que le Sort femblc me refecver. 
Poar parcir a^cc (oi je n'auens qvi*Tr(ncnie « 
Tu r^ais qa*a Phararniiis elle doic 6cre aoic* 

HifiRON. 
^«oi ,, Seifioeur ? 

l^HApAiyil^THI. 
, Ellcpeutfcrv.irimcLsdcfliii:^» 

^He cfk d*aa fang. dic-on, alli^ dcs Roiiains. 
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\Jt\ fceours qQi commeoce a me la retKlrccherc^ 
D'ailleurs poor Tcnk^cr ne me fuffic ii pas 
Quc moa petecrocl brulc pour fcs appas ? 
Cc t un garant pour moi,fe veu^ki Tanetidre. 
Gaigne obfcrtcr dcs licux o« ron pcut notis itow 

preodrc. 
Aite», jc crow Ia voir, faTorife mes fotns , 
Et me Ui(ie avfc elle un moraent faai thnoirm. 



"•^ 
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RHADAMISTHE » ZENOBtIE. 
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SBigneur, eft-ii pcnmsr<lclsiDf#rtun^es 
Qu'au joug 4'aa fie^ tjran le^fait tient ea-» 

D'ofer avoir recburs dani Ia honte des fct9 
A CCS m^rncs Romaios malncs dc TUnivcts } 
£n cfFet qoel emptoi poat ccs malcres dti mond* 
Quc Ic foin d'adoacit mii mlfac profemdc ! 
Le CieJ qui roumic cpu: a I^urs augtiftcs fohe ..» 

'^^ RHAW/iMtSTWl. 
Quc tois-jc r a[h" i hialhcurcux , <j^\t traits I 

qucls fon d'c vbix r 
Jaftcs Dicux .«"tiuel objet offrcs toos a ttia rac ? 

/ 2 E N O B lE. 

D'ou rrcnc a mon afpcA quc rAttie ame eft £oiuc« 
Scigncur ? ■ - i . 

RHADAMlSTk?. ... 
Ah i ii «^.maiii, rC^ osfi pciv^dif jodr..« 

iENOBrEl''' ' 

Xja*^ncens»ic I qucls regtfctj^3^j|Uc Tois-jc a in«a 
tour : 

Tiiftc icfl'ouv&nir : jc fc^mls » je ftithanc , 



.;ET ZEN.OJBIE. 4, 

Ou fmp-jc i ^ aucl objet : Ia force m'abaDdoone :' 
Ah ! SeigaeucydiflipMfs mon troiible 5c ma rerreur^ 
Touc moa'fang s'cft.glactf jurqu'aa foods de moa 

ccrar. 

H'HADAMISTHE- 
Ah jcri*eD Houte pias aa criofporc qui tri'anime • 
Ma main n*as- ru cotnniis qoe la moitii da crimei' 
Viftime d'ob 'ctuel contre vous eonjur^ , 
Trifts objec d*iia ^mour Jalouz , itCcfptti * 
Qae ma rage a pouffi jaf^ii*! la barbaric, 
Apih tanc de furears , efhce ttfos'Zeaobie } 

Z E N O 8 I. E. . 
ZcDobk, ih gtandt Dceuz : ttnil » mais'ciiec' 

Epoux':' • * 

Apii$ tanc de ^alhears -, Rhadamifthe cfft • e^ 

▼otnr 

'R H AD A M 1 STU L 

*Se peut-tl qae tos yeuz le puMTenc mjconnotcre^ 
Oiif |c raiscecnr^Vs cetiDhomfin, cc tralrfc , * 
^Cci <poux ihebrtrier. - Wfttiitt Clcl qu*aojOttrd-lml 
VDas cuffiM oU>l!^ fei'i^Hmef'areb laf. 
'O DiedK » qqiMat feadiit^ itia dottl^or mortbile • 
Qae ae lu! re^ete VoihiiA ifbm digne dVIte : 
I'Arque1 bbnheor IcCiel cooch^ dt mestegrets 
Me ptfrchettt encor de ren»ircanc d'atrraics ? 
MatsMla$>Te peat il qu*« la Cburde mofi pere 
. Jc rrbtiVe darit Ics^feri oOe ^pottfc^fi Aett r 
Dic\nltii^/jefpai|idtfRtg^ffii>de me« fUrfiki » ' 
Sans o^'accabler eoeo^^ d» cct tM(Hs objecs } 
Cf %'ii^bndere%oic^iAime »6p timable ,' ^ 
Quc toutce qiie {c ,Toit*ieDd vAtre ff ous coii«' 

pablc? 
Oaoi yoa«'iret(?s )fc8>pMors^ 

''ni--j uvTi.'j^ Malheaie«6 ^<c cbmmccii 
^ ^*(iQ ^ j^tift^ji^ <pas. daas ce iat a\ Jtamcnc ^ 



4% RHfAbAMHVHfe ;.; 

/h ctaei: piat aiif 'Mcux, i^u«ti ihairf.^hftjihfc 
N'cu jamais atVcnti qu'aiiX jours tfc 2en6bic.: 
Lc doetff i ton afpe^ «Jfc irnft^ dt foutroui , 
Jc fcrois monjbotA: vi 4c jcyoir moA ^pouij 
l-c lA.raur i honorint dc ta FurcuV laloufc. • • 
Efanst.s bras avcc Joyc cuc remis |on cpoyie;. 
Nc cf6i cis ccpcndant ciuc poiif tdi fans piti€^^ 
C puillc t« rcYOir avcc. iBimuie 

*'; R«A*OAMtstrit. ; ^ 

Opoi ioib de m accahltn» grand^ bl^ux>c eft 2!6* 

noBie i ^ • • 

Ojaj^craini dc.tnc jiair, ir aui $*cn, iuftific:- 
Ah I punis.moi plucoc . ca funcftc ogiuc,. , » 

N cf-argnc poinfmoD lang chcr objcr f^(;f adow 
Prive moi <hi-k>i|heu( dot fe fcypir c^core. 

FautJl ponr^tVp |ifftj(^r;caib^^rfct^icV gi» ? 

598»: au?,p;ix fi|5|u)rf^4.Bg Jftd'rM^i^^^^.^g'?*» 
Julaucsa nion amoiw toUMreiuouc te Fcriflc :/ 



Que (tlfaiCfei^tipt^H^K-Ueu d'inpptcepce > 
. Je n f^iMr9MiphCS 91 iainc ftjoVcnRcaiJco i 
Quc 9\a4gfi k>!Wttf^e5uq^<jV^tji^dqicani,iy^5g^ . • 
M^ fibilrgVa»^ f<irN^.^^»tR|lte4c:t•ai^fI;^, ,-, 

QMftr9«F«p teil^fecs pij cpiv fGcarVabandpDiw 
Va.cc n'cit pas anpus quc les Diciiie^it rcmis 
Lc pouvoir dc pu<iir{*|fc:fi;<i«t c^fnwf-i.. 
Noflimc moi les lcliftaf$ o4 IP feuhaitcs viVre: 
fy^T^t^fiis^c iib«niRitjdf fuis prece a ce fpivre. 

'%iM:cfiiBrfcfcrriiMa:d* 4»^^*^^?*WF.^I^iV?»^/;r 
•Naiflcni d^ta y«tu,^plu$ gue dc ion pialkcar. 



PottTorenean jlTdr lictVir J'eitfmpltf a l'Arrtictfft; 
lireodre commeifibi fbuthif^ i(oiTp<su7oir , 
£k rindruire du cnoih^i fui^rf fdd di^voiri 
kHAOAMlSrhfe. 

Jttfte Ciel , .fc pcut:ilquc «es Wudf ligititAci 
vec canc de vercus uniueoc canc Hie cnmds^ 

2ue i*himeo aflbci^ aa fort d'on fqricuz , 
e que cte plus pafbif fernc oairre les 5ieQX i 
Ouot cu peucme revoir f Taos que Ia morcd'ttii 

pcrc , 
Sans qoe mes craautez, nt Tamoat de moa frerei 
Ce Prtnce, cet Arnaat G grsnd. (i g^o^reuz » 
Te faiTenc d^cedfcr un ^pooz malheureuz i ' 
£c )e puis tne ilacter i^ti'iorentibJe i % fliroe , 
Ttt d^daigoes fes voeuz du vercueuz Arfame : 
Qoe dis-ie : uop heureuz que pour moi dans ce 

joor 1 
Le dcToir dans ton coeur me cienne lieu d*aaiour* 

2 fi N O B i E. 
Cal«e leis yains foup^ons dont ton ame eft faide. 
Oa cache«ni*en du moins l'indigoe ialoofie} 
ic fooviens coi qu un coeur qui peut te pardonoer» 
£fl un CGCur qtte faoi crin:kc oo ne peut foup^on* 
ncr* 

RHADAMISTHE. 

Pardonne>chere ^poufe, a mon amour funefte^ 
Patdoone <les foopfons que coac mon ccsur d^* 

rcfce* 
Plus ton batbare ^poox eft indigne ip toi • 
Motns to dois t'oftenrer de fon iniuCte effroi. 
Rends-moi ton ccrar, ra main>ma chere Zenobie» 
'£c daigne d^sce jour me rui?re en Armcnies 
Cifrar m*en a faic Roi, vieas me voir d^formaU 
A forcc de vertus eiFacer mes forfaics. 
Micron cfc ici.yc'eft uu Sujetfidilc^ 



44 RHADAMiSTfiE 

Noas ppv^roRS confi» potre fatce i Toa zilt^ 
Aaffi rac que Ia noic aura voil^ les Cieui , . 
Sure de me revoir riens m*atceodre en ces fieaz, 
Adfeax.N*at(endoDs pas qa'ua enaemi barbare , 
Qaand'fe Ciel aous t^joipr».poar jamais oous (2< 

pare. 
Dieax>qiiifneU rend^s pouc combler mes foa- 

haits, 
iDaign^s me iairc un cociir digoe de tos bicnfairs. 



'. •)«'_• 
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mMTroipme Jtfh. 
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ET 2ENOBIE. 4; 





A c T E I V. 



SCENE PREMIERE. 

ZENOBIE, PHENICE. 

PHENICE. 

AH: Madamc>AiiJ:ci^s« Qjiqi dc pourrai-;t 
Appreiulie , 
Otfi faic coulcfi ki plcurs <}iie )c vous Tois li' 

pandic? 
Apces tam de pDCU;ecfi. canfi^ia ma foi » 
£n a? js VOU& cncor qpl ne foienc pas pouc moi i. 
Atfame ra parm Vous fonoitis Madtnue , 
Plaindri£$..voas. te.£ou du gesi^ttz Ar^one I 
Eaifilcoule^ le$. pki^ri dooc tos jrcuz CooP' bal< 
« 80C5,i^, .... . 

11 pare i & prirena que yous le dedaigoes p 
Cc Ptince tnalheuceux banni de Tlbcric » 
Yapiciucj: i Colchos Ik p^rce d'lfmcDtc. 

\2ENOBlE. 
Loin de te ccmEet mes coupaUes douleuis » 
O^c n'cn puis-je eftacei U hoate par mes plcurs? 
^Heotco^ UUTc-raoiy )q ne veuz plus t*eo;eodcc/ 
L'Ambal&dcut Romalti ptfcs dt moi fafc rcndrc, 
Uiffcmorfcul. 



46 RHADAJ4ISTHE 



S C £ N E n. 

I 

z E N o B I £ ffuL 



o, 



u Tais je > & qael eft mon cfpeir f 
Imprudcnte, oil m'eDcraine un aveagle dcTotr» 
Je devance la aair, pour qai I poar un parjure 
<2p*a profcrir daf moa ccnir la voix ic U iMKCorc 
Ai-ie donc oubli^ qQe (a barbare main 
Fic tombcr toat 1^ .miens fous. an (et ailaffin f 
Qae dis ')e ? le Cisur plcin de feoz illegicimes • 
Ai je afKs de rercu pour Ini troavei des cci(Des } 
£t me paroicroit il (i coupable en ce jovkt » 
Si je ne brulois pas d*nn criminel amoar ? 
Etoufibosfans regret une honteufeflatnei 
Ceft a mon 4poai TeuLa cegaer fur moa ame. 
Tout barbare'qu^tl cft,c'e(f nnprerent des Dieus 
QdHt ne m'ed pas peraris de trouver odteux. 
H^iasl malgti mts mauz , malgr& fa bacbarie« 
Je n at p&le reroir faos en-^cre attendrie. 
Otie riiifnen eft pmflanc fot les Mnitf Vertueoz f 
Ofl Tienc. Oieu^i qael objec oSc^s^vowi a me$. 

«■BUMBMMwiw»-— «MaMBMWMB^^MMMaaM* «iMMlrfMll^kMtfMMaaiMMOT^M^ 

SCENE III. 

2EN3BIE , ARSAM£, 

• • • - . , « 

A R S A M E. 



E 



H quoi )e toos ret ois t c'eft roas laiflK M*- 
dame I 



ET 2ENOBIE. 4t 

Opcf Dieu Tous rend aux ? oeaz du malhepitus 
Arfame ? 

2 £ N O B I E. 

Ah ! fujez-moi, Seigneur, il 7 Ta de tos pors* 

A R S A M E. 
Dut moD pere crael cn cerroiDcr Ic coors » 
H^las / cfoand jc voos perds, adorable Ifmeme » 
Voudrois je ptendre CDCOr queiqae pait i la vie t 
AccabU de inct mauz, je ne demande aoz Dieus 
Ooe U rtifte douccar d'ezpirer a tos yeuz. 
Lc cGcat audi touch^ de perdre ce<]ae j^aime^ 
Que voiis t^pondkz a mon amour cztr^me » 
Jc ne yeuz que inoarir. Je Toircooler tos pleori» 
Madame, feriez- vouis fcn(iblc a mes malheuri i 
Lc foic le plus afFreuz n'a pias rien qui m^itonat. 

Z E N O B 1 E. 
Ah { loia go'i rdcre amour Tocre copar s'^baa* 

doooe ; 
Vods voyez 8c mon trooble, 8c Vint oa je Ibh « 
Seigaeur, ayez plci^ de mes monds ennuis. 
^oycz n^nttez poinc le coarmenc qoi m*ac6able> 
VottS avtz aa rival , aiais le plus tedootable. 
Ah ! s'il TOUS furprenoic en ce funefte lieu > 
J'en iDoutrois de douleur. AdicUiSeigneor, adieo* 
Si fiic TOQs ma prtere euc jamais quelqQ*efnpire, 
^DiD d*cn croire auz rranfports que i'amour vous 

infpirc . . • 

A R S A M E. 

Qi'el e(l donc ce rival fi terriblepour moi } 

£a ai- je k craindre encor qoclqu'autre que ic Rot^ 

Z E N O B I £. 
Sans VouToir p^n^trer un fi trifte n>fftere , 
N'eo eft-ce pas aflcz, Seigneur, qtte T&cre pere } • 
^^Jttt Prince, fuyeai» rendez^vous a mes pleurs* 
^arhfait de tne voir feufible a tos cnalheurs , 
?aitcz, iloigocz-Tous ^ ttop g^actcaz Arfame. 



RHADAMISTHE 

A R s A M E. ^ 

Un infid^Ie ami trahiroit-il ma flame ? 
DieQZ!qucl trouble s'^kvecn n*on ccriir alarm^! 
OttoitCoujoars des rivaux» & n'ccrc point aim^ i 
Bclle irmenie en vain vous iroul^s qQe je fuye i 
Je ne le puis> dufTai-je en perdre ici Ia vie. 
Je rois coulcr des pleurs quj ne fonc paspour inoi 
Quel e(l dooc ce tival ? diflipez mon efrroi. 
D'ou v 5c qu*en ccPala>s je vous recrouve encotc? 
Me refaferoit on un tccouts que j'implore ? • 
Les perfides Romains ni'oiai;-i!$,manqtt^ dc fbi I 
Ah ca gncs m'ipUirctc da ironble ou je vous voi? 
Pacl^v» oc ciaigo^pas de Uiler nia conftance » 
Quoi vous ne ronpi^s pbinc tc batbare (Uencc ? 
Touc jB*abaodonne*t'il en ce fanefte joui ? 
b.cux ! efl-on fans pira^, pour ecre fans amoac ^ 

, Z£ N O BI E. . 
Ih bien,$cigneur, eh bien ii faut Yoas,(arisfaire ? 
Je oae dpis pJus qu*a tdus ecCAvcu necr ^ue. 
Ce feroic mal tiposuk^ a vos foias g6n6rei}X 
Que d'abufcr eocor vocre amoar malhett(CUl« 
Le forc a difpo/^^ de la inain d'jtmcoie» 

A R S A M E, 
Juftc Cd i . . 

2 E N O B 1 E, 

Pt J'i^pottX a qpi rhimen nae Ik 
£fl-ce Bieme Romain dont tos foins ajDJourd'hai 
One insplor^ pour mot Icfeco^rs&i'ippoi. 

ARS A M £ 
Ah dani mon dercfpoic fut-ce Cefar lai-m&ncl 

ZENOBiJL 
CaliP^s de octYanfporc la vi^iencp tJtiimt» 
Mais c'eft tic^p leipoffir a vocre iuimiti^ : 
Moins digue de coiujouSy.^^djgpje de pici£« 
C^ed on liv^l» Sc^ncitfi ^^i^HC fWi Tous (cc* 
liblc » 

Qui 



ET ZENOBIE. 4, 

Qai a'^proavera potnc votre Cttur infenfible » 
Qiii Tous eft acucU par les nccads les plus dou?^ 
Rhadanifthe en ua rooc. 

A R S A M E. 

M»n frere ! 
Z £ H O B I £. 

£t niMi epomf» 
^ A R, S A Nf £• 

Vous ZenoUe I d Ciel ! ^totc-ce dans mon tme 
Ou dcToit s'allamec one coupable flame? 
Aptis ce qoe j'^prouye, ak!quel coeur iiiovmtifi 
Ofera fe flater d'^cre exeiT)pc de for£^s 1 
Madame, ^c\ fectec ven^s Yoas de m'apreedcc^ 
Rcfern^ voos ce priz a Tamoui l(b plas cendrc^ 

ZENOBIE. 
J*ai reCiM Seigneur, aocanc que je Tai pa: 
Mais paifqoe ) ai pacl^, refpefl^s ma icym. 
Mon nora feul tous apprend ce que t6us dcT^ 

faire , 
Mon feerec ^chap^, ydtre amourdoic fe tatre. 
Mon cGcur de (bn deyoir fut coujours trop jalour,' 
Queiqo*ua Ticnt.Ah foy^Si Seigaeur » c*cft mo^ 
epouz. 



s c E N E IV. 

RHADAMISTHE, ZENOBIE; 
ARSAME, HIERON. 

RHADAMISTHB. 

QUe Tois je ! qooi » moa nete • /• Hieton , 
▼a m'attendrc , . w jz 

Vw trooble afieui mon cm: a peioe i le d6- 
fcadce» ^ 



ja RHADAMISTHE 

Madaoie > couc r ft pric > les ombres de la ouic 
ifFacetonc bieo-toc la clarr^ qut iious laic* 

Z E N O B I E. 
Scignettrypairqu'a vos foins d^formati je me IiTre, 
Rien ae ar'anece ici )e fuis prece a voui faiTre* 
Seei maicre da moo.Soit, quels (]ue foicoc les cli- 

mats 
Cu le Cid avec voai Teilille gtiider mes pat » 
Yous pouYCz ordoDoer , )c vous fuis 

RHAOAMISTHEi p^rt. 

Ah perfidet 
Viioce , ie Toas ai ciii parei pout Ia Cotchide. 
Trop iofcroic dci uanfpoccs d'un peie'furicac , 
Je ne m'ancodois pas a vous voir eo ccs lieuz : 
Mais fi pr^s de guiuet pour jamais Ifcneoie, 
Vous ?otis occupcz pcu de foin de Tocre ties 
ic d'uD pete crud quel que feic Ie courroux » 
.Ob s oublie ais^menc eo dcs iRomeus fi doux. 

A R S A M E. 
Lorfqu'ii faac au dcvoir immoler (a ceodrcfle I 
Un coeur s'alarme pea du p^i il qui le prcfle t 
ke ccsmomcDs fidoux qac vous me reprochez » 
Couceoc bien chcr aurcccars qac Tamonr a cou- 

chez* 
Je irois trop qu'H cft tr ms que Ie mien y rcoonc^ 
Quoiqu'il en foic da moius vocre accueil me 

fatmonce : 
Mais avant que la^iuir vous^loigne de nous , 
i^ermect^s-moi.Seigncur, de me plaiudre de vous* 
A quoi dois j e impacer un difcouis qui me glaccl 
Qui peac dan te! accueil m'atcirer la difgracel 
Cc jour meme > ce jour « il me fouvieoc qa'ici • 
Vot e vive amiti^ oe patieit poinc aiofi. 
Cc Rival «^u'avec foiu oo me peinc iDflexibIe • - 
fj'cft pas de mes Rivauz,Seigneur>le plus terribtci* 
jTc malgU fon couitoui il ca cft auJQUcd'htti 



ET ZENOBIE. 51 

Foor mes feaz& poor moi de pias cnie!s que luu 
Ce difcours Toas'furprend il & eft pltts ccms de 

fw'indre 1 [dw 

I-a nature cn mon coeur nc pcut plus fc conrraia- 
Ah» Seigneur ! piuc aux Dicai qu atec la m^me 

ardeuc 
Elle euc pa s'czpli<]Qer au fonds de Tocrc ccrar 1 
On ne m'cut point ravi fous un crucl itiyft^re 
La douceur de ronoicre k d'eirbraffer mon freres 
Ne Yoas dirob^s poinc a mes embraiF mens » 
Pourquot troubler Seigneur,de (i ceadres mom^i 
Ah ! reven^s i moi foos un front moins fi^tere ^ 
£t ne m'accabi^s poinc d'une injude col&e } 
1 1 eft Yrai , j'ai bral^ pour fcs divins appas : 
Mais>^eigneur, mais mon cceur ne la connoiflbii^ 

pas. 

RHADAMISTHE. 

deaz,qu'eft ce qtte j*encens!quoi,Prince Zcnobte 
Vjenc de tous confier le fecrec de roa tic) 
Ce fecrec de lui ni^me e(l a(Ks imporcant 
Pour n'cA poinc rendre ici l'avcu tiop ^clatanr. 
Yous connoilfis le priz de ce qu*on vqus conf e> 
It jc ciois Trotre ccrur ciempc de pcrfiiic , 
Je ne puiscepcndanta,»prouvcr qu i f^fcc 
Qaon TOUS aii rc?el^ cct imporcant fecrec j 
Du moius fans nioo avu i*on n'a poinc du le fairc 
A mon ezemple enfin on devoic vous le caire > 
£c G j'arois Toala voos en roir ^clairci , 
Ma rendreffe poar vous Te ac d^couverc icL 
Qui peuc i mon feciec devenir iofidelle^ 
Nc|»ettC»qaoi qu il e n foic,n ecre poinc criminellt 
Je connots» il eft Yrai, toace^vocre vercu; 
Mais mon -ccrur de foopfons n eft pas moias 
combacHi. 

A R S A ME. 
Q«oi la fioite forcvu dc Youe jaloi^c^ 



52 RHADAMISTHE 

Seigiicttr , s'^tcnd auffi jufqacs a Zcaobie^ 
PoiiV^s vous of&nfer . . • 

2£ N O B I E. 

LaifKs agir , Seigneur, 
Dcs foopjOBS cn efifet fi dignc dc fon «rur 5 
Vous nc connoiflcs pas TEpoui dc Zcnobic , 
Ni les dircrs tranfpoi t» doot fon ame cft faific. 
Pottt ofci cependanc ontrager ina vcrta , 
K^pons inoit&tiadami£lhe)&dcquoice plaiHS ca? 
Dc Tamoor dc coa frere> Ahibarbare ^nand nieme 
Kf on coeur c4c pd fe rendre a fon amoar eiireme» 
Lct briuc dc con tr^pas confirm^ canc de feis 
Ne mc iaifibic-tl pas roaicrefle dc inoii choix» 
Quc pouToienc tc fcnrir \t$ droics d*UR hymen^e 
Qai vu rompre & former ane as^me joara^o ^ . 
Ofe te pr^valoir de ce fuoefte joui 
Ou tout moa fang coalapour prix de inoa anuMif 
Rappelle toi le forcde oia famiHe cntiece i 
S^ngc au fang qu*a verfi^ ca fareat meurcriece > 
£c confidcre apres fur qaoi ca pcoz fbnder 
Et l'amoar & ]a f i qac j'ai du te garder. 
11 eft.?rat,qQe ileofible aviz mallieors dc ton frerCi 
De con fon & du mien |^ crahi le m^fteie : 
Jignore f\ c'cft U \e crahir cn cSsi : 
Mais ffacbe que ca gloirc eo fiu ie fcnl objcc* 
Jc Toulois dc fcs fcux ^ccindrc Fcrpcrancc , 
£t chaii^^r dc fon coeur ua amoar qui m'of&nfe fl 
Mais puifqti a tes foap^onscu tcus c'abaadoaner 
Connoisdonc couc ce acar que tu pcuz foup^oa» 

ncf , 
Jc Tats par an feul crait ce Ic faire coonotcrc, 
^ £c dc mon fon apr^s )e ce laiffe ie maicre. 
Ton frere mc fuc ckec , jc dc le p«i« nicr » 
}e nc chcrche pas nn^me a m*cn jn^ificc : 
Mais malgr^ fon amour ce Prince qui rignore, 
Sans ces lachcts fpupf oas rigaocoicac cao^ce. 



ET ZENOBIE. /j 

Frioce,apt^ cecaTca» je ne toos diiplas rieo, 
Vons cooDoiiiez aflin «n cccut comm^ k mieo » 
Four croireque fur lui TaiDoar air quc]qu'en)pirc» 
Ilott ^poux eft ▼itaoc, aiafi moa aineexpirc* 
Ccfrcz doBC d'^coocet an amour odteux > 
ic far toor gardcz-vous <k paioiiic i met 7011^ 

PoBT coi» iKt ^ttc Ia nnii peona mc Ic peimencc» 
Daos CCS noamscn ccs licui jc fiendcai nc le- 

mcccre 1 
Je coBDots la faron: de c«s foivp^ons jalouz : 
Mait j'ai irop dc ?eitii pour aaiodic moa ^eiuir 

£//« fitrt. 

RHADAMISTHE. 
B^btfc qiM je Aiii,qiiOi ma fuMor jaloofe 
Dcshoooie a la fois moa frcre & moa ipoufe f 
Adieo> Prki€e> je €00» hooceuz de non erreas 
Aqx picds dc ZcDobie czpicr nafttieur. 



am 



S C E N E V. 

CAK s A Ut fitfi. « 

Her objet de mes Tccaz» aimaSle 2fc0obier 
f CD cftfait pour jainais tdus m*6res donc raficIP 
jtmooc. crucl amoar, ponr Irrircr mes mau» 
DcTois tadanimon faog me choifir mes riYanzT 
Ak r fayoDs de ccs Ueaz • • rCid iqj» ok Tcait 
Uiitiati 



»>; 
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S C E N E VI. 
'f ARSAME , MITRANE , Gardcs. 

J MITRA N £• 

'Ob^is a regrec, Seigneuc : mais PfaarJtfmaiie 
Donc cn yaia fai ceocc de fi^cliir k courrouz» ^ 

A R S A M £. 

Hcbica^ ., ^. 

MITRANE. 

Veut q«'en ccs lieax je m'afiuc 4e Tovta 
SouSi^s ... 

A R S A M E. 
Jc rovLS entens.£c <taei eft dodc mon (Slime > 
MITRANE. 
J'cti fghof e la caufe , injufte oit l^gktme ; • • 
Mais )e cratnspoor vos ;ours6cic^ rfaaf^ort» da 

N*onc ja«nai$ daas nos corurs r^pandu plus d'6^ 

ftoi. . . ^ 

Faricux, inquiet , il s*agite , il tous noname , 
II inefi^ce aTcc vousi' Ambafladcuc de Rome a 
On votts accu^'e eofio d'ao entrcuco fecrcc 

A a S A M f 

Ccft afl2$ , W iwaop , &f ;c fuis ,&ti$faic. 
Q Deftio ia ccs coup$ j'abandjODne fiia.Tio: 
Mais fauTc^ s*il k pciuc, niojo ftere & Zpoobic^ 



2En 1^ qH4$rUmc uiS€^ 
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A c T E V. 



<»i^"i^— I II 



•«•^W 



SCENE PREMIERE. 

PHARASMANE, HIDASPB» 

Gardcs» ' 

HPHARASMANE. 
^ Idafpe,!! eft dooe rrat qiie mon indtgse fiisi 
Qtt*Arfaine eft do concert av«c mes ennenus f 
Quoi ce fls aiiocefeis fi fo&niif, fi fideUe , 
Si digae d^^wtM!i^,nV(bqtt*oo walrta,oiircbcUdf 
(^ooi,«oiim tes R^matns cc fils touc moa cTpotri. 
A p&|ii^*i oe poinc imbliet foD dcfotr ^ 
Pecfide- , Yea «ft crop qae datmer ITmcnic » 
£t qae d'ufer trahir ton ftte .5c t^lbesio ... 
Trayerfer a la fois & raa gloiie & mes feuz . . • 
Pour de moindres forfaits cod frere oialheureur.» 
Mais eAYaia tu f^duis ua Prince c^m^taire , 
Kome» de mes delfcins nie cl^is pas «ne diftraire^ 
Ma d^faice ea ma mori peotreule les croubler» 
Uq ennemi de plus ne me fait pas crembler. 
Oans ia jufte fareur qui concie toi m*anime» 
Kome» c'eft De m'ofFrir de plus qu nne vidime 1^ 
Ceft afT^s que mon fils s'incerefle pour toi» 
Des qa*i( fauc rae venger touc cft Koraain pour 

mei. 
Mais que dit Hieron .' t*es-ca bien fait cntcndref 
%AUrU CGifia dc moitouc ce qu*U doit atteadc€|» 



f6 RHADAMISTHE 

S'ii Tcm daas rArmenie appiiyer mes projetf t 

H I DAS P £. 
^n touch^ de l'efpoir dei rares bienfaits » 
A Yo$ oStcs , Seigneur . coujours plus infl6xible ^ 
HieroD Q*a fai( Yoir qtt'un ccruc incorruptible i 
Soit qu il veiiille en cfFcc figoaier fon dcToir, 
Ou foic gtt'a pias Kaut priz il metce foo poaroir 
Tiop indroit <]a'it pcucfenl rous feifir oa veut 

nuire > 
Jc o'ai rica oubli^, Seigneur. poiu Ic (eduire* 

PHARASMA NE. 
H^ bicR , c eft donc es tain qo'oii me parfe dt 

paix; 
Duflai je Cans honaeur fuccember foas le £ux» 
Jufqiies ch^rles Rbnoatns je veui porter la gaerM 
Ec de ces fiers tjraos veoger coorc la terre. 
Que je hai*, les Romainslje ae raiqoellc boireai 
Me faifi aa feal nom de leur AmbaiTadeot h 
Son afped a^ jecc^ le croubje daas moa ame, 
#k/c*ei(l bii qoi faas doucc auia (6ink ATfamc 
Toas deur en na£me jouiatri?^s daas cesHcus •• 
Le craicrcl^Va eft trop.Qu'il pasoiflc i mes yciu^ 
li fauc . » • Mais je k fots. 
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SC I N E lU 

PHA^ASMANE, ARSAME, 
HIDASPE, MITRANE, 

Gardcs. 

PHARASM^NE. 



f^ lis iRf rat & perfide , 
lOS di 



Qoe clis-i«?au fbnds du ccrur pout ^cre parricidc 
fifelaTc de Neron» & qacl eft con4efleip } 

Qa'on m'tmtn»eQ ces lieor L* AmbafTadeut R»- 
maio» 

TraicrciC'eftdeya^nc lyi que jc veux te confeodre,. 

}c Tesz fav^k da mot-ns ce i|ue ca poux r^pondrei 
e yeux Toir de qQcl (sil ca pourras foutenir 
Lct^moio d*Qa comploc que )'ai {q& pievenic: 
Bc tious irefrons aprcsficon lachc complice 
Sotmeodra fa &cr€^ juf^ues dans le fuppUce. 
Ta ne mc vances plus cotv zeLc ni u foi* 

A K S A M £• 
Elle Q*cn eft pas moins fiocere pour pion Roi* 

PH AR ASMANE. 
Pils iadigoe du )0a£, pour me le fair« croire 
Pais que de tes prajccs je perdc la roemoire. 
Orands Oieux i qtti fionQoiir<^ ma haine & met 

. deiE;iQS » 
▲i je pa metcie au )our an ami des A^mains? 

A R S A M E. 
Ces reproches koateuz donc ta yaia t'oa m*ac- 
cable» ^ 

Nc rendioc pas,SeigQear,Yocce fils pias coupable. 



y« RHADAMISTHE 

Qtie fcR de m'ourrager avec indignic^ ? 

Donne-moi Ic tr^pas (i jc Tai meric^ : 

Mais ne Tons se fi^tfe poinc <{xic ucnbUni: pom 

Ria vic , ^ ^ 

Jjirqa a la demander la craiAte tn'hii||^li€. 
ijui Dc cherche cn cf&t qu*a roc fairc p^rir 
En faYcur d un Riyal p6ur.oic-il s'attcndrir t 
Jc fjai quc pres dc foas, iojufte ou legi inae » 
Lc plus Icgcr foup(9 ticnt tou jours licu dc critncf 
Quc c'cft ittc profcrc qued ^crc foupjonn^ i 
Quc Tocrc cocur cnfin n*a jamais pardonn^. 
Dc vos ccanfporcs ialouz qui poiinoit mc d^feo- 

dre , . . 

Yous qwi in'aY& toa)oars coodamn^s fans m'eis»; 

tcadrc ? 

PHARASMANE. 

Feur tt jttftifiei » eh qiie me dirascu I 

AR S A M E. 
Taut CC qu*a dfi poar moi ▼ous dira ma vcrto i 
Qac CC fils fi fufpcA poor «ahk fa pattic 
Nc vonf fiit pa$ t enu cherchcr dani ribcric. 

PHARASMANE. 
D'ou vicut dont aujourd'htti cc fccrct cntreticB» 
$•11 cftvrai qu'cn ccs Ucuxtu nc,inWiecs iica> 
Qaand jc roufc aur Romains uoc hainc ioamos- 

tcllc, 
Votr Icar Ambafladeur , cft cc m'&re hdtlc I 
Ud^cc poo? Ic pun» r dc m*aToiroatrae6 , 
Qu'alui parlcc ici mon fils s'eft cngage > 
Car i\ n a poini t u voir reonemi qtti m'oftcnfe 
O^e poiar Tcngcf ma gloice> oa crahir ma ^cn* 

geancc , - 

Un d c CCS dcuxfnotifs a di feul Ic goidcr, 
Et c cft (ur Tttn dcs dciix aoc )c dois dccidcf. 
Eclaircis-moi cc potntjc Uis pifci de t'cKcndic 
Pario. 



ET ZENOBIE. 5, 

A R s A M £. 
Je n'ai plus rieo» Scigncur , a Toas apprenjtci 
Ce n'eft p«s un fecrct qu'en puifTc rcYeiec : 
Uo incer^c faci6 me d^fcnddc parler. 



s c £ N E III. 

PHARASMANE, ARSAME, 
MITRANE, HIDA^PB, 

• Gardes. 

LH IDASPE. 
'Aia'bafladeur de Rome&cclai d'Aimeoie..» 
PHARASMANE; 
Ui bieo } 

H I D A S P E. 
Dc ce Palais enlevcnc Ilmenie. 

PHARASMANE. 
DieQz,qii'e(l ce <jue j entens ? ak> craicre en eft- 

ce ^06$ } 
Qu'qq rafseble eo (CCS lieuz mes Gardes dirpetf<fs 
M\6t des ce momeQC,qu'oa foic prrc a mc fuivrci 
Lacke, i eec acceocac n'efpere pas fuiviYte, 

H I D A S L' £. 
Vos Gardes ra(lembl^s,inais par divers chemios» 
S^ja de toutes patts pourruiTcnc les Romains* 

PHARASMANE. 
liome>oue ne pe»x cy t^moin de leurs fupplice^ 
Dc ma fttieuc ici reccfoic les pr^nices. 

n Vs Mt fit tiri 
A R S A M F. 
Jc De Yotts qairte potoi , en dfiflai-fe p^rir, 
tk Meti <€ouc&-iUQi , jG fais touc d6c9(iYrtr # . 



6o RHADAMISTHE^ 

Ce n'eft pas ua Romain qae vous all^s poutfai- 

Loin qa'a vorre courrouz fa naiilancc le liyre* 
Du plus illudre fang il a ref u Ic joor > 
Ec d'iio fang rcfpedbe m^itie dans cccce Cour. 
Dc vos proprcs rcgrcts fa mort feroit rui?ie. 
Ce raviflcut cofin efl r£poax d*Ifmenie. 
Ccft ... 

PHARASMANE. 
' Acheve. Impodeur, par de lache detoarf, 
Crois tu 4f ma fureur incerrompre le coikit ? 

A R S A M E. 

Ah ! permett^s da moins, Seigneur, qtte je vouc 

fuivc , 
Jc m'engage a vous rendre ici ▼ocrecaptiTC. 

PHaR ASMAN E. ' 
Recire tol , periidc » & ne replique pas t 
Micrane, qa'oQ Tait^ce i & vou& fuiv^s mes pftfr. 



SCENE IV. 

ARSAME , MITRANE. 

Gardcs. 

D A R S A M £v 

letiz, tfmoins dcs fateurs qQe le crael ne» 
dite , 
L'abandonner^S'Toas aa cranfport qui Tague ? 
Par quel deftin faHC-il que ce fuaelle joar. 
Charge de caot d'horrcuts la nacure & TaTroarl 
Mnis }t de?ois parler, le nom de fils peu^erre... 
Kelas / qtte m'euc feivi de lefaire conooicre i 
Loio q«ife ce nom fi douz cut fl^chi le crael , 
tk a'tuX'(M qae Ic xao^ caci» f los ciiiDioeL 



ET ZENOBIE. 6i 

Que <Ii$*ie,malbeureux?qiie me (crc de me plain- 

dre? 
Dans r^tat ou je fuis Sc qa*ai je encor a craiodre! 
Mourons : Mais que ma cnoic foic acile ca ccs 

• lieox 
A des ioforcun^s qu*abaDdoQBent les Dicuz • • 
Cher ami , s*il eft vrai que mon pere inficxible 
Auz malEeurs de fon fils te lailTc un cotur fenfible 
Dans mes derniers momens a coi ieul j'ai recours. 
J^ DC demande poiot que cu fauves mes jours s 
Ne craiDS pas que pout euz j'ofe lien encrepten* 

dre. 
Mais Cl cu connoiiToIs le fang qu*on ?a r^pandre» 
Auz priz de toue le ciea cu Yoadrois le faaver» 
Suis moi , que ta picij m*aide a le conferver. 
J^cCsLini, fans lecoucs, fuis je afTes redoucable 
Poar alarmec encoi ton cceur in^iorable^ 
Pour come grace enfia je n'^zige de coi 
Que de suider mes pas fuc les craces du Roi. 

MITRANE. 
Je ne le nierai poioc, YOtre vercu m'eft chere : 
Mais je dois ob^'ir, Seigneur a vocce Pere > 
Vouspc^cend^S co vaia f^duire moo devoif. 

A K S A M F. 
Eh bien , pairque pour moi rien ne peuc c*^moa« 

▼oir ... 
!4ais hclas, s*en eft faic, & je Ic vois paroitrc.* 
Judes Oicuz ! dc quet fang nous aTez-vous faiC 

naicre ? 

Ah , mon frere n cft plus ! Scigacur , qu arcz- 
vous faijB I 



f 
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s c E N E v. 

PHARASMANE , A R S A xM E , M I- i 
TRANE , HIDASPE., Gardcs. 

PHARASMANE. 

J*Ai vcng^ mon iniurc. & jc fois fftttsfait » 
Aux portcs <iii Palais fai trouv^ le pcrfidc 
Ouc fon malhcur rcn<Soic cncor plus intr^pidc. 
ya long rcmpart dcs niicns czpircz fous fcs 

Anatant les plus ficrs,Rla5oit les ccrurs 3c tous. 
Vai vu dcux fois Ic traitrc aa mcpris dc Ia vic 
Tcntcr mcmc a mes yeux de rcprendrc Ifincnic: 
L'atdctti de iccouvrcr un bicn fi pr^cicui 
L'avoit d^ja dcux fois ramcr^ dacs ccs Hcux. 
A la fin iridigni dc fon audacc citremc ^ 
Dans lafoulc dcs ficns jc fai chcrcW «roi mcmc 
lUcn ont paii tous, & malg=6 la valcur 
Ma main a dans fon fcin plprg^ cc fct vengcar. 
A^a k voir cxpitct dans les bras d Kmcmc , 
Va paiMgcr Ic priidc votrc pcrEdic. 

OuoiiSciencur.ii cft moit? Aprcs cc oDup sffi:cux 
F^apis, n'^pargnds plus vcuc fils malhcurcux. 

Dicuxhi/mc*rcndi^s.vous mon d^lorablc frcrc 

Ouc pour Ic voii pciir par^cs maios dc mon • c- 

jTitranc fofiiicns moi. L«« 

PHARASMANE. 

D'oii vicnt donc qiic fon cocur 

U fi touch(5 du fo;r duu crucl laviffcui: ? 

Lc Romaiu donc cc fec vieni dc traochci la vic, 

Si j'co cwis fcs difcouis, fut I cpoux d Ifmcnid 



KT 2ENOBIE. 6) 

£c eependant inon fils charm^ de fes appas > 
Qttand fon rival peru g^mtc de fon cr^pas f 
Quif cut lui rendie encor cecre perte ucbere ! 
l^cs larnics de mon fils c|uel eft donc le niylUre? 
Mais moi m^me d'oii vi£t qa*apr^s tant de fareur 
Jc ine fens malgr6 moi parcager fa douleor / 
Far qucl charme, roalgr^ Ic coorrooz qui m'eo* 

flame , 
"Lapiti^ s'oavret'elle qo chemin dans non ame, 
OpcIIe flaincive voix trouble en Cbcrecmes knsi 
£c peat former en moi de fi criiles aceens ? 
D*ou vieoc qae je firiffoaueJfc qael elt donc moa 

criinc ? 
Me ferois je n»4pris aux choiz de la vi^HmeP 
Oa le fang des Romains eft-il fi pr^ctcut > 
Qu*on n'en puifle verfer fans offenfer les Dicuz ) 
Par raon ambition d'illuflrcs deftin^es 
^ns pici^ , fans cegrec ont ^c^ cermin^s i 
Edorf^ue je punis qui m*atoic outrag^ t 
Mon foible ccsar crainc il de s*£tre ccop veng^ ? 
D*ou peut naicre le trouble ou fon tripas me jccte 
Je ne raisrmaisfamorc m'alarme & m'ioquieie» 
QutQ<l j'ai vctCi It faig de ce ficr ennemi , 
Touc le mien s'eO emu, f ai tretnbl6» j^ai fr^mi i 
11 m'a m£me paru que ce R.omain terribte , 
Devenu tout i. conp i fa perre infenfible > 
Avare de mon fang quand ie verfols le (lea , 
/oz d^pens defes jours s*eft abftenadu miea. 
Je rappelle en tremManc ce que m'a dic Arfame^ 
Edairciftes le Cfouble ou vous jett^s mon ame^ 
Ecouc^ itooi, mon fils, 6c rcpren^ tos fens. 

A R S A M E. 
Ojte YOiis fervent htiu \ ces regtets impuiflans? 
Poifli^s Tous i jamaiS) ignorant ce mifterci 
O^bliec aTcc lai de oni tous fotei pete 
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PHARAS^4ANE. 
Ak I c'cft trop in'alarmcr» c«pHqucs-vous i mon 

• fils. 
Dc qocl cfFroi noiirean frap<cs-TOus m« efprits ? 
Ma^is pourh rcdoabicr dAnsmon anrc cpctdijc... 
Dicax putfialn$/quei obiect^fTi^-Yoas a ma vuc ? 



s G E N E DERNIERf . 

PHARASMANE > RHADAMIS- 
• THE , ZENOBIE , ARSAME , HIE. 

RON , M 1 T RA N E, HIDASPHE, 

PHENICE , Gardes. ^ 

PHARASMANE. 

MAlheureux, quel deiTcia te rarocne ea cef 
licoz 1 
Qu>e checches ta ! 

RHADAMISTHE. 

Je vicns ezpirer a ?os jeoil • . ; 
PHARASMAN£. 
Qiicl trouble rae fai(ic f 

KHADAMISTHE. 

Qj^07quc ma inocc approche. . • 
N'co craigo^s pasi Sci^eac,pa ioiafte rcprocke* 
J'ai rcfu par yos maios Ic prix dc mes focfaits: 
^uiflent les iv&cs Dieux en £n:e facisfahs* 
Je ne meiicois pas de jouii de la tib. 

A !Zenobie. 
Secbe tes picars : adiea ma chere 2eiiobae % 
>U(iidate cft vang^. 

PHARASMANE. 
Graads OieUzi qa'ai je caceadtt \ 
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Alirridate j ah goci fang ai- je ddnc r^pandu ? 
Malheureoz qac jc fuis, puJ« jtf Ic m^connoitrc> 
Ah trouble qtte je fcds quel aucre pourroic-ce 

Af ais h^las (i c cf! lui, qael erime ai je commis? 
Nacare t ah vangc-toi, c cft Ic fang dc mon Sts 

RHADAMISTHt. 
La ftrif quc votre cceur ayoit dp Ic r^andcc 
M'a-ifclfc pas foffi , Scigncur , pour yx>\x lai 

prendre ? 
Jc yoos rai vA pourfuiTre arcc tant de courrou:^ 
Oge j'ai craqu'en effec |*^tois conim de rofts« 

PHARASMANE. 
Pourqaoi ne le cachcr ? Ah Pere d^plorabie I 

RHAJDAMISTHE. 
VottS Tous &et coof oars. rendla 6 r^doutable , 
Qae /aiaais tos eo£ios profcrics & malEcurcuz 
Nont pii TOUS regardcr comme uu pere poor cax» 
Heureaz ,\nwveuc mala tous immoloic m^ 

ciaitr^ y 
Ik n atoir poioc retfi le fang qtti m^a fair nakte 
Qpc la aature aie pd crahi&DC loa fuvear»/ 
Dans cas monofs affreiaa s'emparccde mon cGeut 
Eofin loirqae je perds une ^poufe fi chere» 
Heiireiu,quoi ^'ea moorani, dc retroorec mon 

Pcrt. 
V6cre cceiu s*atteodrk» jc Tois cooler roa pleors^ 

Jk Arpurn. 

Mon ffcre» approch/cz-TOut , embiaiSib-mol , jo 

jnenrs. 

2£NC>EIE. 
STil firac per it% forfain quc ta juftice ^clatc ^ 
Cicl I potir^ttot Tcngeois ca 1» niort dc Micri4 

diatc » tlUfiru 

pharasmanI 

p jDon filf I 6 i^omaim } <fcs*Toii>^fatisfai0f 



'€6 RHAD. ET 2 E N b B I E. 

Voos qae poar m'en Taiiger i'implore iiforouJsi 
Coiirds ?oQS emparer da Trdcic d'Annenie. 
Avec mon amici^ je voos rends Zenobic p 
Jc dois ce faaifice a moa fils oallieiifeos ; 
De ces lieux cepcodaot ^loigD&-rous cous «teai* 
Vc mes cran%oct$ jalooz noa fflng doic fe ii- 
fcndce : 

f 1)7^% a expo£fi f las w Ferei le rdpasdfie. 
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Tragedic de Moaneur xle 
Cre'billon. 
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RHADAMISTHE 

ET Z E N O B I E, 

Tr^eStde Monfitw dt CRE'BILLON, 

I E Ihi hin , Monficar, la TngeJis 
nouTcllc qni fait tita de bruit , <rd- 
trc approbatioa routenue Jes fof&i- 
gu du Pubiic , in'aroit pijvenu 
ponr cHe de TCncFacion^ d'cfttinc i 
■nais j' e» i peitie achn^ dc tirc la premieie 
Sceac, que )« toui petdis de tuE au^-biea (jua 
le Public ■ 'c que oe Toyaot ptu5 petfooae entie 
rAmcHt U motije me donnai U tibcit^ de le cri- 
ti^utt dc Scene ck Sccac^jaf^'i la finijc im aUr 



4 Lettre Crhique 

)Ourd'hai plus tiardi cocore^cat il me prend r iitIs 
de Tous mcttre par ^crit ma C7icique,& j'ofc vai* 
magincr ao'c'le vous fera remarqHer dcs d^faucs 
tres €oofiaetabies,<)oc votre (^tference aos fu^ri' 

iresde la multitude , & votrebi nvcillance pooi 
* Aatcttr voas or c aHilr^mcnc voiles. 

La Piece de Mooficur de Cr^billon eft remplie 
de craics haidis» d'eipreffiona beureafes, il y a 
m^oagi det ficuations ttes,int6Ec(rao(es» fes H<i- 
ros I parlert quclqt]efbis a^cc aoe majede d^gne 
de eeuz que le giiand Comeillc a mis auTh^atre, 
mais toac cela n'eft pas pr^cis^menc la Pt^ce»c'c(l 
fon ornemenc, fa d^coradon , fon fafle. Loct 
donc que )'^xamine le corps de fa Pi^ce coat m*y 
paroit confus & cmbarranS, je tois d'abord aae 
expofincn chargjed'oncfi grande mulciplici^^de 
fait>,& de Fatts (i concraires a Ia rrat-fembUnce » 
(|ue rAudireoT Icphis acccn:if 5c le p^nf creJule 
ne peur ny les adopccr » ny les rafTcmbler s Vac- 
tton panicttliere de la Piece rac reTolce aucanc 
quc fon fajer, {e ae trouvc ancune fiaifoD daoslss 
SccDCS » les caraftf rcf des roles. ne font poinc da 
tout f< ucenus ; cnfin jenai pas Tid^c d*afoir ia- 
mais 1« ane Tra2<*diep!as erobarraJTffcplas faade 
$c motoi inrelligibleai i'ai l'avantage de poifoit 
di re ici rouc ce que jc pe»re,faos craindce de fai- 
re ton a l'Auteor; car, ou |c in*6gare dans le 'a* 
gemenc qae )*ezpore,5e en ce caslePablie le van- 
.gerade moi, oa le PubHcdiferecaacnes remar- 
caes> & en ce cas m£me il en r^iaillira beancotff 
de gloire a Monfieur de Gr«billon ) oa efttfflera 
a U verir^ oa pea moins fa Pi^ce { mais'Hl pa^oi- 
tra d'aataoc plus gcaod, qa*it aura oiieaztroaT^ 
farc de fafciner les efptics , en Icur cachaoc^ 
d^faots de faTragediie » a forccde fple&dctts & 
de magnificesce* 



fur Rhaddmifihe & Zen$hie. $ 

Je Tais fai?re dans ina Criiiaiie Tordre qtti 
in*cft ptefciiCjpour aiafi dire,par ia Piece tnJmei 
j'exaiainerai touc de Scene en Sccoeia commeo- 
cer Ja premicre Scene du prctnier ASe • od 
rAoccur commence rezpoficion de fon Cujec 

A C T E L 

Le preinier A^e dans les Tragedies modernet 
tieac lieai du Prologue que les anciens avoieoe 
imagiDC pour ezsoCer aux SpedUceurs le Tujec de 
la piccc, c'eft' a^dice » pour les inftruire dcs ^v^- 
semens anteiiean« & leui faire preileacir les in- 
ccr^cs dcs H^rotoui devoienc avoir la priDcipale 
part a l'a^ionKe rrologaech6s les Ancieos etoic 
ablbiuicenc d^ach^ du corps de la Piece;Euiipi- 
de 7 incroduic un AAeur uniqtte, poar indruire 
rAudicettt^cs faics cjulfondem le SpedUcle: ce 
Prologue noi^ron eoue en a^ion.la Piece com« 
meoce. 

L'ttfage de ces Prologues ne s*eft pas fourenu 
jufqQ*i nous > les Modernes ooc croa^i Tarc de 
donoer auzSpe^ieurs» daos Ia cooduice m£nne 
d^ Icurs Pieces, les ^clairciflemens ginerauz que 
les anciens doanoienc ^ac UQ recic puremeac hif* 
corique & hors d'ocavre. 

Qoand cec atc dcs Modernes eft bien employ^, 
TAudiKcur y crcuve micuz fon comptcsil s*in(lruic 
faos s*eo apcrccToii;^, les Ad^eurs dcla Piccc onc 
ibia de T^ciaiier iorfqa'il eft neccfTaire , en foire 
qu'il u*etl poinc^tieti^ daas la conduice dc{*ac- 
cion» & U ardve fouvcut quc les faics qui fonc 
puremeoc piocaciques lui fobt unevive i n* p re f- 
iion. parce quc le U^ros lui m^meMes rapporte, 
agic^des pafUons con?enablcs a fon iccic,au lica 
qQe TAdcui d'un Prologuc cft un Hilloricn in- 
capablc pariui-lheme d'dchau&rfa narracioa. 
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Mais cescclairciiTcmcns doivent etrcfi fincmcrt 
ipanicz dans Ia Tra^dic^^ue TAudiccur ne sap- 
pcr^oive pas qu'ys font anictTC2 pour la i rendrc 
Ts^ion intclligible ; ils doivenc ctrc liez a Tac- 
tron ireme » & lui etrc de qae]que utilic^. 

Monficurdc Crdbiilon oavrcfon prcmtcr Adc 
par un Dialoguc cnrrc Zcnobic & Phcnice : 2c- 
Dobic raconjeconfidemnicnci cellescy rHifloire 
de fa vie & dcs inforruncs dc fa famille. Par ce 
Dialogue , le Spedtateur s*ioftniic ^s faits qui 
fohdcoc la Pi^ce ; maisilTetit qoe par cerre nar- 
ratioD Oli vcur ptccij^mcat rinftniitc,&q«c Phc- 
Dice n'ed la <|[ue poor reccvair ces ^clatrcifTe- 
mcns au rlom de l^affcntbl^c : cn effct , Phcnice 
cft oifivc dans root Ic cours dc kiJPi^cc; il n'iito- 
porre i laconduiTe& au denouemear^qir^ie loi 
revele rant dc fnyfteres* ainfi Taudiccur peot biea 
s'iroagincr qa'^l cflftc vcmablc confiJcot de Zc- 
nobic, 3c quccfc(li lui'ch efltc qTi*ell€Coare tov^' 
ces ics avanuii;cs. 

Jc nc ^retend pas dire qnc tbaccs les confi- 
dcoccs faffent Ic mcmtrcfwfur l'efpric dc TAo- 
dit'cur, il y cn adc tcllccfpccecontre laqucilc il 
D*eft pomr en gardc, & qu'il nc s'imagiRC pasloi 
ctte a.^rc(F(5c"; je m'en rappcllc tm eiemplc dans 
la Mcdec dc: 5cncquc . Traj^ifjuc r Pollur pafTanc 
par Ccrinthc y trouvC Jafon > celutey contc a 
Pollqx touccs fcs avancurcs , fon divorcc avcc 
Mcdce , fa paffion pour Crriifc, rcnlctementdc 
Crciifc par Eg«^c , rrais Pollnx qui ecourc ce rc- 
cic, n'cfl poinr un phantomc , il cft utile aox 
dcflVins dc Jafon. il Ini facilicc les moycnsdeci- 
ler Crciifc dcs mains d'Eg^c, il n*tft peioroifif 
dans laPiecc, Ic Spcdl^rcur voic hots dc lai-ro^- 
mc Tutilite dcccttc confidcncc raifonnab!c,unc 
cxpc(ition nianicc avec aic. 



fur RhadAfnifihe & Zenohie. 7 
Mais quan(i on eipofe le Tujet d*unc Pif ce p&t 
une confidence de refp^ce dc cellc de Zcnobie, 
donc le Spc^katear ne voic poinc l'ucilice hors de 
lui 9 a!ors il cft cn garde > il s'appcif oic qu*oa 
penfc k lui » qac couc (c faic poar lui, il perd de 
Yue I e H^ros au il rouleic rcvcrer» il ne yoit plat 
q<Qe le Comediea qui veut rinftraire. 

Si i'^ois Poete cragi.|Qe,& que je ne pufle croa* 
▼CC mojen de Hec ocilement moa fujet a k'adioa 
]n£nieij*a.inierots mieux encoreavoir reconisaus 
Prologues de raaciquit6 , que de d<^figurer ma 
Pi^ce par uo lo^lange capable de lui fairc ouui- 
^uec (oa effec. 

. Oa doooe & cm refoic les chofes poor leur va« 

leur» ie donnerois dooctto Prologue pricifemeac 

foor iadraire mes Audiceurs des ^venemeos fur 

leiouelg i'aurois fondi ma Piice , Ic des interecs 

diffsrens de mes principaai Adeurs : TAudiceac 

^ttat inHcuit « j'encrerois ea a&ion » tien oe rae 

feroic plut obftaele , mon adion feroic fimple Sc 

d^artaflf e , le Spedatcur rcfpcderoic d'auunt 

plus aes H^ros , qtt'ils ne fecoient cien poux lui, 

^ que tout lui fembleroic ^cce fait jpour euz, foa 

iUafioa poatroic par ce moyca fe foucenir jurqu a 

b fia fans inrerniption. 

Mais le nuSlange groffier da fu jec avec Tadion; 
aoQ*realemeDt6tei la Pi^ce de Monfieur de Cii* 
l>iilon , certain air de liberc^ 5c d'iodipendance 
9*1^ ^aic ia mafeft6 de ceae efpece de Foc(ne,mais 
^ 7 r^pad encore uo defordce qai la cend prerqtte 
incelligible % je fuis bien certain que ceuz meme 
^c qai elle a ^c^ plus appUudie, ne i*onc pas par« 
f^itcmeac comprife apres plufieurs reprefentac 6s 
^^ ^auc atoir le Livre a la main & m6dicec pouc 
poovotr recueiUir & concevoir la premiere Sceac, 
^UeeftcKarg^e d'oacfigrande roulciplicice ii 
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faics procaciques, & fon Hiftoire eft leferr^e Aslbs 
une carracion (i pr^cife qu'il e(l impoilibie que 
Ic Spedaccur puifle donner auz paroles > dans le 
tems de la umple rccitation , cou: le fens & 
Tcicencion que ces paroles deicaadeac dans les 
vues de TAuccur. 

Moofieur de Cr^billon a tir^ avaocage de l'ob- 
fcurite de cecte premiere cipoficioa; car i*Audi» 
teur, qui ne Tavoit poinc comptife n'a pas laiiK 
de fe livrer a l'siCtion fans en comprendre le fon» 
dcmcnc : il y a vu dcs ficuacioos heureufes » dcs 
faics merveilleux, des craics niagnifiqOes » i J ne 
s'eft plus cmbarraife d'exainincr (i coac cela avoic 
un fordemeoc railonnable,il s'cft livr^au fpe^- 
cle dcfarme pour aiafi dire , ii eo eft fotci facis* 
faic , pr^cis^ment parce qu*il y z M 6mu 8c h 
fecoDnoiflance lui a impos^ au poinc de lui in* 
«erdire touc eiamen. 

Poiir jugec du priz d'un ^difice > il fauc coni- 
iDencer par lezamen des fondemeos fur lcrqaels 
il ef> cr<ge.ainfi je ne crois pas qu oa puifle ioger 
/ainenicnc du priz d'une Trj;^edic, (i l'gn Q*eza- 
itiitic d'abord la procafe, c'eft-a dire, le rttiecqui 
la fbrde:voyons donc la protafc dc MoDfieurde 
Ctebillon' comme cllc td un pcu confu^ daos fa 
veifificacioa , je lai doniaerai un pcu d'cztencioa 
«ians la lecollc^ioa quej'eQ vais Caire, 

RecelkSion de tous lesfMtsprotdtique$ de la fn- 
miete hcenedn pnmier Sd^i» 

Micridace Roid'Arraenie, & Pkarafoiane Roi 
d'Iberie fon Fiere^apr^s s'etre faits long-tems la 
gcerre, firencun rraice de paiz en conrequcnce 
duqiiel Rhaoanai(lhC}£l$ dc Phaiafroane , devolc 
epcufer Zcnobie fiile de Micridace» Mais coinme 



fur RhAddrnifihe & Zenobie. 9 

RhaJahiiftfae & Zcnobie jfcoiec encore adolefcens 
& qae M'icridare craignoic que dans le tems in- 
termediaire du matiage,ron frere a*enfraigaic le 
traic^, iL DC recrada la foi jur^e , il eiigea que 
Rhadacnifthe lui fut confi^ pour £cre ^le?^ dans 
fa Cour jufau'ao cecnsde c^lebrer Talliace folem- 
nelle : Rhadamifthe & Zenobie ^Ie?ez CDfeinble 
des Icor plus tendreenfanccinOruits de leur def- 
tioaiioa,s'actachcnc l'un a l'aucrc : Rhadamifthe 
coiif oic pour Zcnobie toure la paifion dot fes dif- 
fcrensages font capables, Zcnobie n'a pas la mc-» 
me pamon pour Rbadaroi(lhe 1 mais la force de 
rhabicttde & des liaifons, la r^coanoiiTance & le 
devoir fuppl^nt dans clle au d^faut de I'amour. 
Taiidis que ces jeancs Amans croifTcoc fous de 
fi heurcuz auff iccs , Mitridate vic dans one par- 
faice Ucnv\iy & ne craim ncn de la pare de foa 
frere tl ne l^imagine pas capable de violer le 
irait^ rolemneI,candis qu il a fon fils ni^me pour 
gage de.fa foi. 

Cecce eonfiance»quoique fond^e en apparence, 
fot iataic a Mitndate, & caufa fa perte. Pharaf- 
mane fon frere navoic fait avec lui qu*unc paix 
feince > Talliance qtti fecnbloic devoirlarcndre' 
durable % viiioii de la pare de ce perfide cju'un 
ftratag^me did^ par Ia polici(]ue pour otcr toure 
d^fiaoce i Micridaee:ce pete cruel aToic livr^ foa 
propre fili 4 l'ennemi qu**il m^diroic de crahir,& 
ce fils malkeureiiz itoic dans les deflcins de foa 

f)cre » Don pas le gage de fa foi , mais le priz de 
Hnftroment de fa peifidie. 

Les dcfleins de Pharamafne ne commenccnc 
a jclaccr que dans le tems qu*on fe pripare dans 
k Ceuc de Mitridate a ciMhtti le mariage de 
Rkadamidhe 6c de Zcnobie. 
Tiri4a(e Piince de Paithe aimoic Zcnobie , U- 
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avoit par confegapnc inceret de mcttre obf^acfe 
a rbymcndc fon Riral; cc Paiwcdans ccs cir- 
condances , ;o|nt fes armcs a celics dc Rhada* 
siiidhe coDcre Micridate* 

Mais comme ccs deazPrinccs defercDt , daas 
vne caufe communc a dcs paffions , & a des inre- 
z^ts differens, Micridate crouve mo^ren de les dc- 
fuoir,cn oSiranc a Tiridace fa fille & ion fcepcrc,. 
a coodicioi} «ju'il fe jo indra a lui poar lepoallef 
la violcnce de Pbararmane fon frere. 

Rhadaraifthe apprenant l'alliaoce qtie le Roi 
d^Aimeuie yienc de contcat^ler avcc Tiridate» 
picnd confcil de fon d^fefpoir> fouleve en fa Fa« 
vcur les pcuplcs d'Armenie» & appuyi d'un parti 
de fddiiieoi > chalFe preisieremeiic Phara(iaane 
fon pere des Ecacs de Micridate , coucne enfutce 
fes forces conrre V^ttaie m/tmc dc Mitridace , 
ufurpe le tcone d'Armente » 8c tcuc iamoler a fa 
▼engeance le malhcuieaz Mitridate , que le forc 
(les arrees a fait tomber eatre fes aiains. 

Alors Zenobie Vienc implorer la clemeace do 
Tdinqtieur en faveux dc fon pere^ tl feint ^e (e 
laifler fi^chir> & lui promet d'accorder la irie,tt 
^ tefticuer le trone a MicrMatc , le fottc m^nie 
^*elie lui ^ra engagf fa foi cb ^seeution de 
I'ancien ttait^ . 

2enobie di6feroaaz Tacaz de Rhadamtfthe : Ift 
tendrefle & la pici^ pacernelle la conduifent aa 
Tenple , ou elle lui engage folemaellemenc (^ 
fphmsiis taadifi^aeUe.crofe donner a^x pieds def 
Auteis le prix de la d^lbrancc de fon pere,ce pcio 
ipaliieareuz re^ic la mort par ordrc 4a par}Qre 
Rhadamifthe. 

Ce pacricide &:late dant TinAanc ro^me , les 
peuples d'ArcazaK eo onc horreut , 9c accufenc 
ibuiobic ic compUcicd : la mttkimde Aroi^ ior 
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fur Rh^dMmifihe & Ztf7ohh. 1 1 
▼eftic le Teinple,& veoc ranger fur Tan & Tantre 
coapablo ie meurtre de leur Roi ; alors Rfaada« 
mifthe rappeUe a lui coates Ct% fureurs; il preod 
Zeoobic aaos fes braSiforc du Tenple, & s'otivre 
un chemio a travers la multicud^ : ii fuit durane 
queL<|oe-cems arec Zenobie » jafcja'a ce qae fe 
▼ojjinc afIailU de toas cot^si & perdanc touc ef- 
poir, il touroe /es rigards vers fa ckere Zenobie; 
il fe prefente en ce momenc affceiu cetcem^ms 
Zenobie livT^eatiz d^(irs deTiridate: il nepcuc 
fouceair cecce imagc,ie roiia livr^ aus craorporat 
de la jaloufie la plat deferpecee,il s*arine de foa 
^p^e f la plooge dans le feiii de Zenobie , U U 
pr^cipice fanglance dan; TAraze» 

II tauc ici perdie de TueRhadamidhe : oa ap- 
preadra fes deftin^es petronnelles au Tecoad A{Jtc% 
feTenoDS aZenobie.Le coup d'^p^e donc Rhada- 
tnifthe Ta frtfp^ n*eft pas morteU elle ^chape a« 
fecond p^ril pac un fecoiut ^craagersalors elle ap- 
prend par la renomiMe que Rhadamifthe a re^ 
la morc de la main de fon pere ia£me,qui s*^canc 
lattodaic fecretccRienc dans Artazace, le jour du 
mariage y aroic czcic^ les peaples a la reTolte » 
par la ceafideracion du meurtre de Micridate. 

Zenobie appreaanc la mort de fooi^pouZyVerfc 
des pleurs fur fa deftia^e , & va fe refugier dans 
la Medie.oa elle fit foas k aooLd'Ifnrente pen» 
dant dizaanies » iafqu a ce qu*Arfame£rere dc 
Rhadamifthe vientarec une arna^e fubjuguer la 
Medic,& meae Ifmenie, en qualici de capcive » 
a la Coui de Phatafmane fon pere. 

Ce jeuae Guerrici dcvient amoy teuz de (a cap* 
dve & lai infpirefans le faToir une ligale paffioB^ 
PhacafoiaBe pere. d* Arfame » devienc lui m^ove 
amoureuK d'lfoaeaies mais ce pere jabuz crai» 
goaftC ^^c foa fib ftc foft gbftacle aux dciTciA» 
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qu*il tnedite, Tenroye commaDder ane dc fes 
inees en Alisanie, dooe les pcaptess'^oieoK Ibule* 
T^ I taodis qu' Arfane foamd; les scbelles » Pha^ 
zafoaanc^D pcve faic^daiec foa amooi poiit if» 
snenie, & tcuc l'^ttidr. 

. Vofli la piotau do promkr i^^^ r^ <&< dti pse* 
mict A61c, car ooos verix>QS «i feoond i'Hiilotre 
particalicre de Rhadamifthe » ^t cft a pen prc^ 
auffi charg^e. 

Te ne concots pas commenc MoD&vr deCr^ 
billon a ^ forioerlc ddicin d*oo /pcaadc> pour 
lintcUigcDCc du<j«ei Ic Speaatcttf dat par prcli* 
mioaif» ^e io(lruie de caoc de £ucs » pe U^vn-ii 
j^pas quc la mcmotre dc T Audiwor oc »cue pcc%ie 

• ucune part aa Sped^acic, fi cc » c& a ticre dlna- 
gination \ Un fojct dc Ttag«dre cft iacooiefta!» 
blcmcnr inadmiffiblc , lars «ju'U e\\ £ cbarg^ de 

^aits , <]Ue la ineraoitw dc FAudk^lw: nc Icf pcar 
-rccucillir fans un tra?a4lH8C'Wi€ c^onuntion faii- 

' Mais , non- feutcnicnr , \t f&fct 'd'tntc Tragc- 
^cdok ^rc fiflr^Ic» & contealr p«tt dc iatt6 afte 
d raflcroblcr ; CC foiet doit eocore frsc TtaUfeni- 
blable , & nc prefcotcr ttcn .<}»€ rAodi/our oc^ 
puiffc fttppi^rcr 'vctita!>!t, fabs fougirdcia'Ctdda- 
Jk6j ^ _, • 

• Or ic ftrfct dcMr. atCr^fc^lIoo ^cft <m«*fn- 
bbgc codfus d'^vcncmcfis , qa*il « knagtnez «on* 
trc les piemicrcs reglcs do bon f<Mis,^il«ftd'«u* 
tanc moins patdotinableqo*H pooTok donnt 4 fra 
faicc , tput bi:fcarequSl cft, «crtaiti air de vrai* 
fiwiblancc qiiiHdfif rcndoi plus telerabtet J^ 'Mi» 
A)at d^fignet en dftail ccs waitseniifefolccoc ia 
foiffo Spi?Aatcur artcntif j&'je'pfopofetai-^our 

^ cbacun de ces rtaics / Ics CTptdicas qt& fe iimr 
jpreticntez i ncd. 
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MbnfiftiK de Cr Aiiloa fuf pofe d'abdrd , «|ue 

pliaramafoe veahuic farpreoikeMitridate fpn trc* 

ve,loi remtc encre les mauis fbo fiU Rhadani^lfae» 

pour l^ii dter toBW d^fiance i voici conme U 

(ftfi Ztnobii qtii forte. 

/ 

Fo«r ^bl^fiSk moo pere^ft poar mteuz le fttfpreiiK 
U lui vemic foo fiis ii» 1 age le pias teodre. 

II n*eA pas f^rai* femblable qae la feule axnH* 
«loaatcpuobreniT de PharafmaiK le facnfice de 
ion propre fils, je d4s facrifice, car ii doi e coRipcer 
«o lelivraQC a Mitridaee » qae ce fiis fera lamai- 
kcariBufe vt£llme dc ia perfidie <)a'tl ro^dite. 

Mais ft Pharafmane ale de(reinqQe rAateor 
•kii ftfppofe > poiir^not cacde c'il taat a ^clatcr? 
Khadamifthe arrive enfaoc chez Mirtidace , il 
^arvienc i i'ageaiiixi avaiicqae Pharaftnaneiba 
pere, eamprenoc fur l'Armenie > lcKfq(ie toat (e 
^epare poot le maciage de Rbadamifthe • c'c^ 
»iorsfealement qtte Pliararmane fe foavieQf,qa'ii 
-a jai^ la pene do Coa fre» , cela e(l affiir^meiU 
d^raifonaable. 

L' Auceui poavoif parer ces-dcuv mooiurciuen^ 
en fappo&Df qQC d^pais le craic^ faic de boane 
^i dc la^part de {^batafmane & de Mirridafe^il 
ftroit (vktYtfoa eocre ear dcs fcifcts dc divition|> 8c 
4}ae laf^rcor dc la bainc fraccf oellc ioime a Tan^- 
^bttion , auvoi» £aic oublicf i Pkuafcnaue k pectt 
-rfe («Hk fiis.. 

• il faetifie «tors fon -fiis , mm a la fcak anbb- 

ti«o ><aMia i Tanibitioa fodtciiue des ftireari de 

ia haine ^u'il f^mc a fon Cecic & d» dcfix yitr: 
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ient qa*il a de s'eo venger : i i lauc ajoucer a cef^ 
(|oe la Toiz de la natare a moini de force poiit 
fe faire eateodre a un pere lors qa'elle loi parle 
€0 faveur d'ua fils (|u*il a peida de vuc dcputs 
plaficurs ano^es, 8c qai pcuc m^tne loi ^e <ie ve- 
na odieuz par l'^dttcatioa qu'il a rcjae de foa 
conemu 

L'Auteur me paroic aoffi n'avoir pas raifon de 
^indre qae Riiadamidhe fair a^afCncr Mttridaci, 
tandis qu*il re(otcdaos le Temple le priz dc fa re- 
decnpcion>& aa \)tix qae foo ezcr^oie paffioD pouc 
2eQobie lui doic reodre fi pr^cteaz. 

QuaQd oa faic commcttre un crime i ua H^ros 
^e Tragcdie « cn doic fooder ce crime fur dc€ 
padioas cap;d>les par cllcs menes de ie prodaire» 
Cr jc ne vois pas qae Rhadamifthe put ecre porc^ 
a ce parrkide par une aucre paflioo que celle de 
Tcgiier avant la more oacurelle de Micridare, paf- 
*(i)n inruiHfaoccaprodttireiio crime fi ^z^crab/e 
daos unH^ros. 

-Il e vrai qoe Monfieor de Cr^biiloo fiippofe 
dans Rhadamifthe ledefir de (e veoger dcsenga- 
gemco$qoeMtcridace avoic recemrococ coDtrac* 
tez a?ec Tiridate i mait a quoi fe reduic ce pc^ 
^endu crime qu'oa va panir, Miuidare aroic pror 
mis Zenobie fa fiile ea raariage a Rhadamifthe# 
faruntrait^ aaioel'oblige ptas depais riofrac*» 
tioa de Pharaunaoe fon frere , il appelle a foo fe* 
coars Tiridacc « & lai proroet Zenobie » a condi* 
tion qa'il Tappuyera de fes forcet poar repooflec 
la violence de PharaTmaoe ; il n*y a dans km» 
cela aucnne perfidict il eft fotci a prendre ce 
parti poar fon proprc faluc ; Rhadamiftkc n'a ail* 
cunliea de fe plaiodre de la! , il ne doic accafcc 
^ae foD pere & fon mauyaU dcAift p dc CMSCf Q^ 
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L*Aurcut n*a <iooc pas raifon d*agicer Rhad^^- 
mifche d'une pa/fion de rengsance contre Micri* 
ilare , pQifque certe vcngcance n-a ancun fonde- 
ffrcnr apparent. Si neanmoins i la vefigeancc it 
-RhadamiAhe n*cft pas foud^e, foo parricide;'«ft 
Jut-nn^me (^ns on foMdemcnc conTcnable a fon 
nrrocit^ ; ce qui eft ua grand d^faut > parce qu''il 
faac m^nagec a fes HJios> m^me cnmioeis,queU 
que r^fborced'iadutgcncc & de coramiferation » 
qai les rcodeot «n qutl(]ues mankccs tolciable^ 
aux Spedaceurs. 

Mais (uifoos TAuteur daranc le eems 

qu'on employe au Tcmple a la c^i^bractoa du mar 
viage, on faic mouiir le Roi par otdie de Rhada«- 
midhe, «n meurtre de ceite efpece , qui feloo le« 
regles de la prodence ordiaaire t dcvoic £tfe cxe^ 
cuc^ £eerecement,daDS l'eodroic do Palais oii Mi* 
iridace^totc reteim prifoonier^aD nienrcre» dis-je» 
de cecce efpece , eft eiecili^ par les Mioiftres de 
Rhadamtfthe avec ram d'^dac , qaedans le ino« 
«enc mtme tous les peuplcs d*Arcazace en fonc 
a7crns ^font eieitez a la lOToIre t prenoenc Ici 
armes & laveftilTefii; Rhadamifthe U Zenobie 
daos le Temple. 

* Ceft ici qQe va parottre la plus grande tner- 
Teille: Rhadamifthe 6chape i la nuititude, il 
prend Zcnobie daos fes bras > c'e(l-a-dire » fur un 
bras & combac de l'aurre > & charg^ de ce pr^ 
cieuz fardeaa > il foic aflez bien , poor ^chapet 
ji ia pvecntere poarfaite de fes atfaillans » mais fe 
fencant i la fio ^poifi^ « & ne poovant aliei plus 
loio , il preod le parti de ietter fon fardeauz dans 
r Araze, femblable ai ces Marchands , qni prcifcs 
far Toragci ictcenc dans la Mci , l^ors plus pi6- 
cieufes marchandifes. 
L'Aateat m^ demaadoca s*il y av^ic aa mojea 
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pias conrenable pouroperer U motc de Micridate 

& r^vaiion de Rhadamifthe & de Zenobic 

Je t^ponds, qa'il dcToic fe fcrvir pour cela de 
Tiridate . a qul Micridate avoic r^cernment pro- 
mis fa fiUe en mariagej qui l'empechoic donc de 
feindre que Rhadainiftke& Zenobie^^caateacore 
dans le TempIe,appreonentque Tiridate inflrruic 
de lenr hymen , h foup^onoaoc Micridate d'j 
avoir roulcric, vienc de le faire aflalfiner dans ie 
Palais,tandis qa avec nnc antre croupe de con* 
jur^s, il s'avance Yers le Temple , alors Rhada- 
mifthe aura le tcms de fonir d u Temple avec Ze- 
iiobie,& lie pouTant teoir fertne cencre un Rival 
flui le furprend inopin^meot, il fuira > mais plus 
^^cemiTient , & d'nne manicre plus fi^neufe , U 
lorrqQe Rhadamifthe fera tellem£c invefti par les 
Troupes de' Tiridate > qu'il n*aura plus aucon 
fnoyecvd'^chapcr a la pourfuite de foa Rival > il 
commettra dans la perfonne de Zenobie , fon 
premier meuf tre , & il le conAineccra avec d*au- 
Cant plus de probabiliti, que Tafpe^l de ct Rival 
/era capable d'ezciter mieuz fa jaloufe furie. Re- 
venons a TAuteur • • • . . II fuppofe que Zcuobie 
^chap^e des flotSi apprcnd par la Renomm^e qac 
Rhadainiflhe a'reju la ihorc de la main de Pha- 
rafmane fon pere , qui s'^tanc iotroduit dans Ar- 
razate le jour du niariag« , y avoit excit^ les 
peuples a la revolte, par la confideratioo du pai- 
ricide de Rhadamifthe.Pharafmane a*avoit il pas 
bonne grace d'ezciter les peuples d'Armcnie a 
vanger la morc de Mittidate?lui qui ^coit la pre- 
miere caufe de ce meuttre ? & de tous les roal- 
iieurs du Royaume d'Armenie ? Pour Tintrodac- 
tton fecrete de Pbatafmane dans ArtazatcfVoici 
ce que j*cn penrc. 

J« ne blatnerois pas ua Antenr ponr ayoir fup- 
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pos^» qa'aD Koi i'e foc ainfi hazardi daos an Ko- 
yaume £naeiiii,pottr 7 noouvoir ^uelcjucs icflbics 
de polinque 1 n.ais il fauc pouvoir fonder la 
coodoice de ce Prince fur ud dcflcin dif^ne de 
foa peril : Or je ne Tois pas > daus la ficuacioa 
des aSaiics de Pharafmaue , & daas T^cac du 
Rojaume d' Aimenie avanc la mon de Mitridate, 
la ratlea de cene fcdcte incroda£kioa de Pha- 
rafmane ea Armenie , d'od il Tieac d'toe chalK 
a?cc foB Aimie. 

Je vicDS de propofer a la Teriti la ro^me fupofi- 

cioDpouc le Pdnce deParthcjmaischezlut cetce 

fecrece iocrodudion a nn foodemenc raifonnable, 

U aime paflionnimenc Zenobie , qae fon Rival 

vaioqttcur TeuL^poarcr, Zenobie lui apparrienc » 

k le Ttooe m^ine d* Armenie en coarequece d*UQ 

Kaiti, il peuc aToir un pani confidcrable dans le 

Royaame^les peuples d'ArtneniedoiTenticreiai- 

pacieat d*ua joug fous leque] ils oac iprouY^ taoc 

d'iofoRuoes diverfesion peuc donc fupporet dans 

CCS ciccooftances , que Tiridate eft auz potces 

d'Aruzace , oa dans Aicazace nofime le )oar da 

mariage de Rhadamiftke & de 2:enobie » qa'il 7 

faic iclacer oneconfpiracioni qa*une pattie des 

coojurez va aa Palats.ou le Roi eft CDtermi.can- 

4is qac Tautre partie s'a^ance vers le Temple 

poor 7 inyefcir Rhadami(the,a qtti neanmoins je 

donocrois le cems de fuu avec Zenobie \ d'une 

nuniere digne de Tun & de Taune. 

L'Auceur me dira qa*il avoic befoin de feindre 

uc Phacafmane euc cui > onc cruc a? oir cui fon 

Is Khadamifche , parce qu il falloic neceflaire* 

o^eoc fonder la haine de celui-ci contte fon peres 

^M il pou?oicle feiadrc avec des circonftances 

f lus raifonDablcs. 

Jc u'ctts doac p^ dic qae PlMcaTinane eut hi 
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Veidz&tcvK de la revotce des peuples y fsMms 
mii cela fur le compce dn Ptince de Parchci mais 
^'aucois fak ▼cntc Phara(inane aYcc fon Armce 
pour profitcr de ccs conjofkd:ures &s*emparer h 
TroDc^j'aurois foppoi^ qae Rhadatnifthe ^cbapc 
d^a de diTers p^iis, feroic coinb^ i larencontre 
de fon pete , & le refte. 

II eft wrzi qcie felon ce rjrftSmCyOn nc pourroic 
pas. coBcevoir que Rhadatnifthe fuc tomb^ a ia 
rcDCoatre de fon pere le joar m^mie qu'il pr^ci* 
pica Zeoobte dans TAraze } mais guclie ncce&tc 
J aToii*ii dc tanc chacger ce malheurtuiz j oar < 
Monfiear de Crebili»» faic dicc a Zenobie qu ^- 
caoc ^ckap^e des caoz del'Araae, elle appritpar 
la ReBoami^e » qae la rcvolce des peopl^ d'Ar* 
menie avcic M ezcic6e par PharaCmane , dc qae 
ce m^me Pharafmane avoit lui fonfiisiU o'avoic 
qu*a hii faire dire qiie la Renomm^e Ini appiic 
quelqae*cems apes , qiie Pfaatafinane s'mac 
9»aac6 arec Coa Armi6c en Armenie pour s*cm- 
porer du Troae Tacaac , Rhadamiftiie ^chape i 
di?ers p>6rils , n'auroit pA ^chaper a la farcor 
asibitieufe de fon pere , cela cut M affiir^meoc 
plus colerablc* 

Vcnla a peu pres eout ce qi]c j*ai remargii^ fni 
rezpoficion qae l'Auceor fait de fon fujct a Tea- 
cr^ du prenticrAde. 

Ezaminons a prefeot Tadion m^me. ]*ai dija 
dic qu*elle ne me paroiflbic pas bien cooduice i 
qiie ;e ne votois' pas dans les Sccoes certaioe 
hacmonie qu eiles doivenr avotc encie elles : qtte 
les cara^eres des Roles me paroiifent mal fou- 
tenus^je ni'expHquerai Tur cela feulenieiictla vcr- 
fificacioa m'y patoic affis fo^temie poui devoic 
^cre refpe^e : Encrons en matiere. 

Dans la premicte Sc«qc du preiaier A^ , Ji 

paroic 
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paroit qQe Phatafniane ayanc propof^ a Zenobm 
de l'epoufcr, Zcuobie avoic refift^ a Ton amonr, 
& que ce Koi s*^toic enfin la(R de lui rendre un 
vain hommage , qu*a force dc touimcns , de ri« 
gacurs , de ro^ptis , Zenobie avoic coaTctci Tar 
moui da Roico fuicur» 

< 

Theniee farU i Zenohii* 

£c qife demade encor ce Vaioqueur dcs Ronaffial 
D*un Sceptre ledoutable il veutotner yos mjU9^ 
Si rebutd dcs foins ou fon amour Tcngagc , 
II yeft enfio iafld d'un ioutil liorom^e. 
Par combiea de courniei>s,de xr^pris,dc ligueiun 
N'av^s vous pas vous meoie allmii^ fa fareara 
Flat^s , combl^s fcs vauz , loia de yous ea .di£« 

fendre \ 
Vous le veix& bien-toc plus fbuntis & plus tca* 

drc, 

On nous anoonce ici Pharafirane, commeua 
Aiuaoc furieuz , <|ue les tti^prit & les refus d'lC* 
naenie onc rcbuc^ d'un vain homroage.lors donc 
que je vois acri?er ce m^me PkaraGiiane daas la 
croifi^rae Sceoe , je corapce qu'il V4 fairc dclatec 
Rioins d'amour que de tuiie » d'aucanc plus que 
le recoar d*Arfame qu'ii furpread a? ec Zenobie* 
deic cncore cecce furcur , douc on ni*a annonc^ 
(]u'il ^coic aj^ic^ i neanmoins je le trouve tres- 
naoder^ & memc galanc envcrs Zenobie. -1 ioi» 
pcoavea la vecic^le rccour d'Arfatne, il en coa- 
(oit de la jaloude, le renvoye a Colchos 1 mai^ 
il ae lui ^cha^e rien de dur et^ver-s Zenobie , il 
parle, an contr^jre, cres^alaoiotcnc de fon fucur 
H/OKn^e^&il cu pacle avec ifte confiance i^uil 

H 
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tic deyroic pas avoir,en fuppofaccles refus Bc les 

tnemes ancerieais deZenobie 

Voici donc cointrcnc PharafmaDcs'cipItcce 
fur fon matiagc avec Zcoobie,il adic& la parole 
a Atfame. 

Appren^ qu'a mon fort elle doic €tre anie, 
Que rHjmcn des ce jour doic couioaner aset 

feuz y 
Que ccc ufiiqie objec de mes plus cendres vcriu^ 
14'a qDe trop roerir^ la grandeur fouTeraiDC , 
V6cre£fcUTeau(iefois,aQJoard*hai votie Rciae. 

Une Scene pourroic £cre belle & raKonnable 
eonfideiic en elle-m^me , qui feroic ea m^e- 
cems fauile & incolcrable , confidcr^e dans fa 
difcordance avec unc aucre SceocJ'Auceur com- 
bc fouvent dans ces ioconvenicos, je fais furpris 

JVC le Public aic (i peu d'actcDcioti aux d^fauts 
e cccK efpece dans rezacneo des PociBes'Dia- 
mari^iies. 

'' Zcnobie dans la quatrieme Scene oppofe aoz 
ofTres de Pharafmane, deuz raifons que voici. 

D'ailleurs quc favct vous.Sctgoeurjfi rHjmenfe 
N'auroic pas 4 qv elqu'aucre uni ma dcftin^e? 
Savcz-vous (i le fang. a qui je dois le joor , 
Me pcrmet d'^couccr vos vocuz, & vocre amoiir. 

Pharafmanc r^pond au fccond pr^tertc qui cft 
iquivoquc.pourquoi ne dir-il rten fui le preinicc 
qui cft ncs-clair,& de nacute a devoii ezcitci fa 
ctoriofit^ } 

Mais fi d^s la j^rcmiere Scene , on bous a.dic 
que Pharafti ane ajrorose le pritendumariage a 
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Zcoome, qae Zenobie a reject^ fes .offres » qu e\le 
leur a oppof^ des ro^pris » dct rigucurs j on coa« 
^ot qoe CCS prcrezce$ qQ*eHc ailcgue ici a Pha* 
rafinane , fonc dcs pr^ezccs ufcz qa*cllc a faifi 
ralonr il y a long temi 

Ph^aftnane paroic furpris du pea de cas qiie 
ZeQobk faic dc fes offccsA impacc ce craitemcac 
aa cecoar d*Aifame. 

J*cntrevois vos refus, c*e[l ao retcrar d^Aifime , 
Qiic je dois le m^pcis dooc voas payez aia flame^ 

Si avanc le rerour d'Ararme, Pbaraffttaae a^oie 
^proa^^ les refas iojatieuz de Zenobie , comin« 
Phentce le dic daas la^rcmicre Sceoe , comtnenc 
peut-il paroicre (arpris tet de ces mcmts tcfas > 9c 
les imputcr aa reto)xr d*Arfame». 

Le meme Phacaf^^aue daos la quacci^tne Sceae. 
patlc atofi. : ' 

Je n'ai rien oubTi^ pour oBicenir^os ycrur ». 
Moios en Rol qa>a Aiuanc j*ai £aic yacler ors 

Mais mon ccrar mit£ d*ttne fierci (i vame ». . v 
Faic agir a fon coar la graodeai fouTecaiper 
£t pBisqtt'il fauc ea Koi m'expliq^aec avcc vouf- 

If parott ict qiie Phararmtne faic parler poar 
ta premtere Fois U grandeur foayeraine , qii*il 
s'eft jarqa*i prefent ezpliqa^ avec Zeaobre » noii 
en Roi> mais en Amanc. Cependant on. annonce 
ih Ia premiere Scene ,. qu*tt s^^roic lafB d*aii 
hommage inutil, que fes rareurs avoient 6clac6«. 
Phenice mdme daas cette premiere Scene coofeiL-^ 
tc i Zeoobic.de cahnerfoa rcffeotiment, ^ dc Yc 
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«ndre pias foamis en flattant fes vcbux 5 voJ» 

gftemene ce gu'Horacc appcllc cacophine dc 

Jc reijiawae une faute plus confiderable enco- 
^ dans Ia fccodde Scene . od Atfame dic i Ze- 
nobie ce qui fuit. 

TArmcnic attcnrivc i k choifir un Roi 
Par les foins d'Hjcron fc decUrc pour moi, 
Ardcnt a tcrmincr un hontcui cfclavagc , 
Jc vcnois a mon tour yous cn fairc homagc , 
Mais UQ Pcrc jalo^z , un Rival inhumain , 
Tcut mc ravir cncor Ic Sccpcrc & vocrc main. 

^ J« ne trouvc pas mau?ais gu'Arfamc difc ici 
a Zcnobic quc les pcuples d'Armcnic vcalcnt Ic 
couronncr, les Erats dc cc Royaumc pcuvcnc lai 
avoir cn?oyd cn Albanic un Dcput^^our iui fairc 
part dc leor d^libcration j mais Arfarac nc deic 
p^s dirfc quc fon Pcrc a itMi dc foufcrirc a cc 
choix. PoiK bicn fcncir toutc T^icndac dc cctcc 
tmtt , H faut fairc les rcmarqucs fuivantcs. Ar- 
famc arrivc i' Albanic. cn partanc dc la U cfpcre 
cuc fon pcrc d^fcrcra aur ?o8ux dcs Armemeasii 
foa artiv6 il dic a Zcnobic quc fon pcrc rcfufc dj 
foufcm^ napoinccncorc?4 fon pete. TAoi- 
baffadcur charg6 dela ncgociation cn gucftioo , 
nc doit arriYcr qa*au fccond Aftc , dans touc Ic 
coursdc la Pn^ce Ic Roi agit commc igaorant,& 
iV ignoTc cn cfFcc , cjuc les pcuples d* Armcnic 
eoflcnt cu dcffcin dc couronncr fon fils Arfamc. 
Hicron, Ambaffadcur, chargc par les Etats d'ca 
fairc la propofition au Koi , n*ix<Jcutc pas meme 
fa cornmiflion , lors qu'il rcgoitfon audicnceau 
fccond Aftc, commcat doac Aifamc pcut-il dire 



liri qiie fon pcre ne teur pas fbufcrirB aoi ckoi^ 
^e les ^menicnr foacds lui i 

A C T E I E 

Ce feconcl Adie commence par uo dtalbgiie cn^- 

iTc Rhadamiftke & Hicron , celui^ci eft deputi 

par les tcars d'ATmenie vers PharalcDaaesl'bbjet 

A fa di^pucation eflrde laifaire agr^cr la coaron* 

xie d'Armenie pour fon Filt Ar(aiiie,R[had:iroinhe* 

«ft AmbalTadeur de* la pare- des Romains , pour 

dtfclarer a PbarafmaTie^ae les Romains pr^cen- 

dent £tre CB droir db donneranRoi anz Arme* 

iiien» leurs Alliez & aue ces m^mes Romains Iur 

*fbroQt ob(hicle s'il ole en tenc^r la con^uifite, c6« 

ine il Demble s*7 pr^arersces dcuz Ambafladeurr 

& rccoanoiflent, Hieron eA Airpris- de retrouver 

dans la Coar de Pharafmane oc in6me Rhadami* 

Mie donc Ia mort Aoirfi univerfelle^ent confir*- 

A^e.RhadaniiOhc fiiifam a Hieron le recic dc fes 

di^rfes aYancnre^ parleaiofi de Ztnobie. 

Je Toulas m'immoier, mats ZenoKie en larmes 
Arrofanrde fes plears mes parrictdes armes , 
Vingt fbis-ponr mefl^cbir ombialsic mes genoui 
Me dic CC qj)c ramoor iofpire de pjus douz. . 

' n ne conTenoicniillemetit'a ZibboHied'j'clatet 
cDf demoiitiradoii decendreffe, & d'embraflcr £' 
Ifumblemetirles genourd'un mo^re tel <|ue Rha- 
damiftfac, qiH' venotr dc faire aflaffinet fbo pere 
contrela foi )KLtit Lorf^ae ce parjure yeuc le 
cuer , il fe rend iudice ,& non-feufftmenrilne 
conyient pas aZ'enpbieduferduteadrls langage* 
dciamdur , poui fe^dttdu^net. qae jc ne fjai* 
m£n\e 8*U a'cuc pas iii'^^tm i pcop^s qu'^Ue I^^ 

«3- 
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arracha ies malas fes armes parricidefy pear Je 
CCS memcs armes vangcc fuc rafTa/Co ia morc de 
fon pere. 

Quelqaes gen& dirosc aree l'Aatear , qii'il dk 
beau que Zenobie Te (ouvienoe ici qae Ic menr- 
crier de foa pere cft fon Epauz»que cec Epoax sft 
vn.prefeac d!es Oieax qu'il oe lui efi pas permis 
de dece(iec, qaetqae criminei qa il roic.qae I*hjr- 
men eft biea puiflaac far les coeurs Tcrcdea^imais 
qa*etle illufisnfZeoobie vient d'^poufec Rhada- 
jcniftbe » elle lui engage fa foi,eomme le prix de 
la d^livrance de fon pece : Rhadamifthe taic af- 
/afllner fon pcie peodanc la cel^bracion de Tfaij- 
sne&Zenobie dans Tin^aoc metoe e(i ioftmice de 
ce rneurcreslai coovieDC il dans ces circooftaoces 
d*exercer fon h^coiTme (ur les devoirs (fuo by- 
men^e d decedable» {ui conyiencilde fe refafer 
a la Yoiz de la nacure qui lai demaode la rea- 

Seaoce de foa pere, pour ecoacer reulemeoc los 
evoirs du liea coojugaj. Je ae ffais pas refiec 
tjae cela a faic fur les efprics . mais i'aToiie, qae 
je fuis ici & dans couc le cours de la pi^ce indi* 
go^ co5rre Zeaobia, de ce qii'eUe oublieperfe- 
Teremmenc fon pere , ou qu cUe n'ea paile que 
pour faire reniarquer aux Spedtateurs > foa pea 
dc fenfibilice a fa morc flnidre. 

Rhadamiflhe coacinue fon Hidoire > & dic 
qti'^pr^s avoir ^ccincje flambcaa de foa bymeo» 
il.fe pr^cipica dans une ccoupe de furieoz com- 
ftiand^sparPhararaiaae) que ces Cucieuz ezcices 
par leur cb^f le perccrenc de pluiiears coaps • 
mais que Corbuloo qui s*^coic avaac^ avoc uoe 
Atvntt Romaiae ;ufqaauz porcds d*Arcazace 
pour yenger la morc du Roi, Tarracha tpiic &a* 
glanr 4f s maios dc ces aflaffiaf , & faiiY^ cclai 
riicme qu'il ycaoic immoler. 
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G^rnmcarfe peac-il raire aae Cocbalon ait pA 

daas xxt^ a)£aie )oac • appreadre ea Sjrie U morc 

de Mic^idace » & venir daas ce joac m^oie aree. 

uae Acm^e pour yenger ce mearcre ? 

JL' Aaccur a peuc ecre de&ia qtt*oa fappofe qQe 

ce ne fac^epluGeurs joacsapresqac Zenobie 

eac izi^ pr^cipit^e^dans TAraze qtte Rhadamil^he 

^proava cetce ayanciii^e, en ce cas Corbuloa a le 

cems d'atncaec uae Arm^ie auz porces d' Artazace. 

Mais & Monfieac de dr^bilioa n'avoic pas def- 

felo que cect fe pafla le jouc xn£(ae da mariage 

de RJbadatnifthe , qu*^coic il befoin qa*il feighic 

rincroiudioa fecrete de Phacafoiaae dans Aru- 

zace,il a'^coit pas oe^eiTaice qu'il le fic ezcicateur 

de la reroUe des pca^les *> i I poaToic aflar^menc 

paccc cecce abfacdit^tcomaie ]e Tai dija faic toIc 

ailleurs. 

Rhadamiftke conciaue , & dic qu*il actacha fa 
fornioe i G>rbuloa peadanc diz ano^es \ mais 
u'aprenanc qua fon pere medicoic de s'empapec 
u Trope d'Armeaie, £bo coiicrouz,& fa jaloufie 
s'ecoieac couc a coap reveilHs > qa*U s'^coic faic 
cooaoicce a CocbaIon,que Cotbulon luiavoi^faic 
avoic le Scepcce d'^rmenie pac ua doa de C^far 
aTcc le cicce d'Ambaf&deac daas la Couc de Pha- 
rafcnane. 

Voi^ blen da mervetUeuz.mais Toypas fi couC 
ce mecYeilleoz eft riiroanablctles R.cMii<mis doa- 
neac le Scepcce d* Acmenie a Rhadamlfthe > cela 
cft bien iufqvesla » les Romaias le nomoaoiu 
Ambafladeur aupc& de Phacafmaae.roila ce qai 
ed.coiptcfr couce appacebce, JI ajapasd'ezem- 
ple qf^e jamats les £inpeceur$ ayeoc taic au oooi 
Roma^a rinjace dc doanec Ucicre augaf^d'Am- 
baCideui de\a RipubHc|aea an bacbare»c*e(laiafi 
q^ iU iibpwoicnt les Rois les plus sqi(tins | gi^-*^ 
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fnt ceuz qui ^toicDC alliez de TEmpire ; Bc (Tai^ 
tbars c*cft yioler l'id^e que l-Hidoire neus donntf- 
dc r^^uic6 & de la g^oerofic^ Romaine > que de 
feiadre qac les Romatns oncYer^u du* cara^tc 
d*Ambaffadeur dt* la R^pul^lique, oti rcelerac ca- 
.pable,comfDe,ii le dir lui-meme» de porccr fafii*- 
reur |urqu*^a parcicide, & d'avoir foas ceticre ». 
envoy^ ce fcelerac dans la Coor de fon pere me* 
me, pour 7 faice afage des farears donr ils le yo^ 
jenc agite , ua- Ambafladcor efl* un negociacear 
pacifique) concre lequel on titk poitic cb gardc». 
9c Ton ne peuc pa> feindre raironnabIeroenr,qtt'tta' 
Empir^ aufli ^quicable & atrfli rcver^ qtie l'^coir 
TEmpire Rocnain, daas les premieres anoces da- 
tegne de Neron , ak pa^ penres.a'£iicc m^aToic 
un reflbrt de cccce efpece;.' 

Je ^onvieos avec Monfieur db Cr^billon » qfie 
ks Romains-ont qaelquefois arm^^e fils concre: 
le pere,c e(la*dire, qtte lors qu'tta Roi^^oicde* 
▼etfu puiffiiar , au poinc de leur faire ombtag* • 
iFs tachoient, pour abai fltr fa trop grande pai(^ 
fance, de-fairenaicre dkns fa famHle des haines 
5e des diyifions » perfuadbz qae lin-guetrc» emre 
les prochcs fonrfoaveac irceconcitiables , mais 
cout cela fc faifoit felon les regles de ]a-policiqae' 
ordinaire, & je ne crois pas qa on ^n polfle rien* 
coacIure'en'Biivear dria fi6^on deTAutear, quF 
impttce aur Romains ane perfidie* atrocedeSen» 
due par le droirdes gens , & dpnton netrouve» 
soic pas un fcul ezemple dans toas'lcs fiecles» ft 
chcz les peuples les plus f^roces) 

Reyenons a TAmb. fladeur d'Armenic: Oft ne 
f^aic fur qae11e aacoric^ eft fbnd^ fon caradere 
<)'AmbAfl\deur yW y z dir a'ns qne Mitridace'r 
Rhadamifthedc Zenobie , (oat f x6fwxKxr toottSt 
-^ ncdii £0101 qa'£llc formc dc g^f^tPoiCMtp 
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le Royaume d'Armeate a pris depais U racancc 
du Trofie { mais ce qui eft le pias ^tonnant,c'ef( 
que Pharafinane a aui le Royaume d'Armenie 
appartieDC de drolc dii fang , ne s'avife aaapres 
dix ans de fe fouvenir qu il eft I h^ritier legicime 
de ce Trone.Voici donc les Etats d'Acmenie qui 
envoyeat un Ambafladeur a PharafmaDe) c'eft i- 
dire« qoe ce font des fujcts qut euYoyenc un Am» 
bailadeur a leur SouTcrain legitimeiuo Ambafla- 
deur de cctte efpece n'eft il pas un phancome'ce 
phanrome neanmoins fe fera refpedercantoc pac 
Pharafinane, comme s*il ^coic appuy^ d*uae au« 
toric^ ind^pendante. 

II n*y a?oit qa*un moyen de rrndre la d^pata* 
tioa d'Hiecon fcns^e • qui ^coic de dire qu*apr^f 
la, morc de Micridate • Tiridate fe fetolc empar^ 
da Tr6uc qae Pharafmane auroic des-lors arm^ 
concte ruforpateiir qui fe feroit maintenu d pui^ 
dixaiia<ks par d'heoreoz fucc<^S|mais qu'Arramtt 
£canc de recour de la^ coaqu£ce de la Mcdie > U 
Itoi fon perc Taatoit eavoy6 comcsandcr fon Ar« 
m6c en Armenie»qae ce jeuoe CoQquexaQC auioit 
d^faic Tiridare y 8c Tauroir fotc^ d'abdiqaet U 
Coiarotme : alort oa aura bonoe grace i feiadre» 
que les peuples d*Acraenic charmes de la valeuf 
ic des rertus d' Arfame, concoirenc Ic deiTein de 
r^ic ver auTrone d«nr il a caaffi ruforpateur,ils 
peoTencdans ces ctrcondancesen^oyer, nonpat 
un Ambafladcus iiifolent,inais oa deputi humble 
& pacifiqQe..pottr ezppfec a Pharafmane. qo'il y va 
de fi»n interic d'accordcr le Scepued'Armenici 
foo fils Arfacne,^arct qae par la il ptivienc une 
gaerre croelLe concre les R,oaiaias,qai craignenc > 
avec qaelque fondemencon Prince qiii c^doicoie 
ea fa perfoaae deoz Ro'iaames^fi paiffaDS,on au# 
rou <iuclqiie plaifir k Yoir ce Deputi maniec une 
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ncgoiacion lauili dclicare» tl fcroit Jans!e carar- 
tere d* un Roi feroce & ambicieuz commc Pt^tr^f* 
mane^de comiactre les raifons fpecieafe ^\i de- 
pttC^i 5c dc lot fairc perdre coat efpoir de. foccez. 
le Roi d'Arfame de?ieodroic pias raccFcffaac & 
jnotns froid, les maavais rrairemens de foa pere> 
tc fa paffion pour ZefK>bie, lui fbtirairojient l'oc- 
ca^on de voi: ^l^tnba(^aclear Romain, cc d*operec 
Ia recoDDoifTaice du ctoifi^tAc A£le« Eafin il me 
femble , comme jc Tai d^ja cHc « qae le fujet de 
cette Pi^cc, toat bizarrc qa*il cft i pottrroic ctrc 
ieForm^> eafortc qa*tl f ut colcrable : mais fuiyozis 
Taiilion du fecond A£le. 

Dans la feconde Sccnc fe Roi donnc audiencei 
TAmbalTadeurde Rome, &a celoi d'^Armeoie ea 
m^tne-teros t Peucil romber fous Fe (ens , qa'tsir 
Roi donnc » en mdtnetems audienccl deuz Am- 
lafTadeors, fic les rcnde Poa & Taaire t^tnoin dcf 
ihyftcresdc 'ei^ «liffercnte uegociationPd'aillearj 
ees dv^az AmbafTadeurs oe font poiotprcfchcez ait 
Roi , comme celadevroit^rre; ceft Ic Roi qar 
vieac les ctouver,poar iavojr-ee^tt'Hs fouhaittor 
^ loi. 

< Mais ^coutotts enfin. cesgraTes Ambaf&deort. 
Ce^ulcfes Romaitis dcciare a Pharafmane que les 
R'om itns ne ▼euIeDt pas qu'il preoDC poflcffioo da 
TiAne d'Armeoie , & quc Netoa bi dtfcnd d*i- 
dreffer fcs pas yers l'Araze. 

Plmtafm ane r6pond au drfcotirs errravagant de 
RbadamHthe , ayecbeaucoup de Maiefc^i il pro- 
aoncetrencepn qi>aratite Vers avecttoe magoifi- 
ccncc d^igne d'iio- Kfaictedie TArc. n y a daos ccite 
Tragedie oh grand nombre de ees rraits hardik > 
<|ui anooncenc Monfi^ar de Crtfbilloo comme u» 
fcomme foperieur,' & qui d^dommageoc libcralc- 
ftMncdcft faacciqu&icfem8rque icijil cft boo 
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iieannioiDSqa*il fache qu*on remarque fes favicet 
afia €^t ref^dtanc ui^ p^vi plus le Public , il fe 
^onne la peiae a ravenit d'accor.der dans Tci Pi6» 
CCS le raifonDable avec le niagaifique. 

Lorfque Pliarafinane a r^pondu i i'Amba/Ta* 
Jeur Bomaioycelui d* Armcnie cncre ea difcours, 
& d&Iate infolcnimcoc au Roi quc les peuplcs 
d'Armeaie ne Yculcac potDC Tubir fon joug ty- 
raQaiqae« 

L' Armcnie occap^e i pleurer fa mifece 
Ne decnaode qu'ua Roi qui lui feiTc dc pere \ 
Nos peuples d^(bl^s n*onc befoia que de paix , ' 
fic fous Yos loiz, Seigncur I nous n*ea «uronis. 

jamais , 
Voas av^^les Tcrtns qii*Artazace refpede \ 
Mais vocre ambicion n*en eft pas moins fufpede^ 
£c oous ne foupiroRS qu*apr^s des Souverains » 
IndifFerens auPaichCi &ioumisauz aomains» 
Sous Yocre Empire enfio pr^cendre nous reduire » 
Ccft moins nous conqucrir <jue vouloii nour 
. d^cruire, 

On eft farpris d'enrendre un fujcc parler fi in- 
folerament a fon Roi, oa eft plus furpris encore 
de ce que Pharafmane ne rapelle pas cpc infolenc 
a {bn devoir.dcne le fait pas fouyeoirqu*il parle 
a fon SoaTerain:Pharafmane ne foutienc aflui^-* 
Rienc pas comre TAmbaiTadeur d'Armenie » le 
cara^ere de Auceur qut ^clace dans fa i^ponfe 
a TAmbadadeur de Ro(ne,Yoicidonc fa i^ponfe 
i Hieion. 

Dans ce difcoars rempli de pr^teztes fi tains • 
Di&,i par la raifon moins que par les Komains» 
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Je n*eiitrevois qac trop Tinter^c afax vous gaide, 
Efa bien puis qu*on le ?eat quc Ia guerre en d^cidc 
Vous apprcndre bien toc aui de Rome,ou de tuoi 
Dut precendre, Seignear, a vous donner u n Roi. 
Ft maigr^ yos frayears & vos fanfles n)aximcs » 
Si <}uclqu*aucre cfic fur yous des droits plus ie- 

gitiines , 
Et qui doit fucceder a mon'frere, a mon fils, 
A qui dcs dioits plos faiocs onc ils ^t^ craafffiis? 

Cecte r^ponfe du Roi nVft pas digne de rinfal- 
CC qu'il a fourtrrce,& il cnerite bien ici que TAm* 
baffadeur de Rome infulce a fa foiblcfTe par Its 
dcux vcrs ^ui fuiyent. 

Quoi'voas,Seigneur,qai feul causates leur ruine? 
Ah / doiC'Ou hcricer de ceu^ quon aflafCne? 

Rhadamidhe n'avoit il pas bonne grace afaire 
CC reproche a ronpere,lui qui avoic faic aflafUnec 
Mirridare> pour k^ricer du Trone d* Arrocnie. 

Le Roi encendanc ce reproche de Rhadaminhe 
appelle fes Gardps pour le faire arreter i mais 
Hieron qui n*cft gueres moins auffi coupable > 
trouve moyen de calmer le courrouz de I haraf- 
manc par ccs paroles : Seigneur, quofez."vc/is st- 
tenter ? , . . Pharafmane fe comcnte donc d'or- 
donoer a Rhadamidhe de fortir de fa Cour le 
jour memc,&fe rciirc cnfuitCjlaiirant fur iaSce* 
ne les deux Ambaffadeurs i cciui d*Arnienie, qui 
parce qu'il a ^te plus heureuz que T^ucre > croic 
avoir ^t^ plus fage, Hieron } dis-je , ieprefente i 
R.h*daniiAhe qu'il s'eft.expof(6 a un eztr^me peiii i 
pat Ccs ezc^s iojuricuz eovcrs Ic Kois^Rhadamif' i 
the r^pond : ■ - i 

HieroA \ 
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Hieron que veuz cu')e n'ai pu ipe concraindrcl 
D^aillcois, en Taigridkac j*allure mes de&ids » 
Par un parcil 6clat j'ca iaappfc auz Roroains ^ 
Pour rcmpli c *les projets que Rome mc confie ^ 
II ne me refte plus (]u a croubler ribejrie » 
Que^ fotmer ua paici qui retieane eo ^s lieoz 
yn Koi que fes exploics readcc ccop orgiteilieiuc; 
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Voici ra£^e le pias interefTanc de conte la plece; 
I^hadamifthe & Zenobie s'j reconnoiileoc , & je 
comprends c]ue ccrte reconooii^Dce % du faite 
QQ grand'effec Tur le Public. lEzamino.ns donc U 
* cooduite de ccc A6ke.Il comaicoce par un mono- 
lo^ap ou Rhadatnii^bi: fli^» ^v^if^nfj^^m^^^^^»* 
lui demande ur cnrtcciea rccrecCccced^marche 
d'Arfame faic.craindre d'abord a gjiadaptfthe 
S^'il ne foic. connu de lui. ^ . . 

Cctce cra&nce eft [ics-bien food^e^ eu fcf{ec,ea 
arrivant a la Cour Je Pharafcaane, tl eft teconnit 
par Hieron,il peut ^cre lecpau de^rn^aie par queU 
^ne Armenieo du Corcege de \ AmbaiTideon en» 
£q il me femble qu il ne doit point 6ue ici occu* 
P^ d'autre paffion (^ue dc |a craitice d*ay Jr ^c^ re- 
coona par quelqu un qui aif d6couve(c fpu mif* 
tere rArfameinianoioins Mr. Cti^biilon juifait 
J^cjcttec ccue craiuce d^s riaCtauc^&iciuiea 

X 
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UQ efpoir qai n'a pas aflcz de fondcmcat.^ 

Moa frere ine dcmaade uo fecret «ntrctien « 
DiecuK me coDnokroic-il ? qael defTcia eft Ic fieo? 
N'ipiporce il fauc le toir : je fens que ma ?cn* 

, g<fance.^ 
Commeoce a fc flattcr d*une doace erpcrance# 
11 OB peiit en fecret s'ezpofer a me voir y 
Qpe r^duic pat un pere a trahir fon dcToir. 
Oa ouvre , Je le vpis Malhcureufe vidime! 
Jc ne fflis pas le feul qa'uQ Roi CFuel ppprime. 

'QDoique l'^t enetneot r jpoode dans fa feconde 
Sceoe a Terpcrance dont fe flactc ici Rh^damifthc, 
il D'en cft pas moins viai qDtf TAuteur a cu torc 
dc lui faire prcflencir ce mcme^^ypcineDCyfaDS no 
fondctncoc raifonbable dVfpcTir/ 

Daos la feconde Sccne ; Arfame iipplpr^ la 
prQCcdli9o*de Rhkdamtfthe en faVeiii: dlfi^ebie» 
que le Rol foo pete ¥ear ^odfcr % 21 prie donc 
rAflDbaiHideiirde fatilicrf 1 5Va(idti dc cecte.capci- 
vc qu*il aimelai-mcme arec pne; e^rreoie pa(fioii« 

RJiadamifthe prend de ] j bccafiod d*cxcirer Ax* 
fame ithraiFoktMeoctre (Q\i i|^W«',4t;!ai'cbnreiUe 
dc fiUT avec Zea'obierlui pfotnet d*ar'aier l^hvpire 
Komaia poor 4iii factHret la C0Dq\]&^ de l' A rroe-^ 
nie, cela dcvoit falr^ d'aptaiiit pias 'd iniprclfljoi^ 
fur'k ccebr d*A^(kme \ qa^H fa volt les At'roepicns 
difpofez d ie revoir firoraUemenr s niAis ce vcr- 
tucux Prioce fe refafe'a ccf confeifs , fop amoiir 
poui Ifincoie» fouc fiolm'tGtt'il eft',' ^edeaa de- . 
voir ? iliie ^eot dooc yttc^ihtizni quc f^iuver I^ 
lucnie , ti dcmcDrct fcftis^U tiia?(i de'fon ^pere , 
pour etrc la vifbmc da liflut qa'il i^tbcdcc i cc'tc^ , 
liifortunict ' 
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Mais CC mime Arfame qDi porre ici fon refpe^ 
9l fa fidelic^ envers fon pere, JQrqu'i l'hcro'iTme» 
nc proroeccoir pas au premier Ade des Tcirras d^ 
ccrre erpecc. Voicy cc qu il dic , patlanca Zcdo- 
bie dans la feconde Sccoe du prcmicr AAc. 

L'amoar n'a pas toujoars refpeAi la oatare •. 
Je nele fcosgue crop a mes CraofDorts }aloijr» » 
Que f^ai je, fi le Roy devcDoic vocre ^poox» 
Jur9u ou m'empottcroit fa cruellc iojofcice ? 

Ces qaarre vers aonoaccDC Arfame d^s le pre* 
mier A^,coinnie ud Prihct aadtcieox ac capable 
de couc fraochir en fareor de fa pailion f il n'ed 
rien moios gue cela dans U fuice de ia Piece : je 
feray reniarquer des Taiiarions femblables dans Ic 
caradere de Zenobie,^ m£me dans tfeioy de Pha^ 
ra/maae. 

]e ne crois pas qtt'il conTienne i Arfame de 
parler ainfi k i'AmbafTadeur Romlin dc lUiadar 
miflhe fon frcte. 

J etis an frert Seignenr > iUaftre & giiod^reus , 
Digne par fa valeuc du foic le plus heureus. 

Ua Priuce aoSi Tereaeoz qu' Arfame oe doic pas 
dire que la valear fiicoce & parrtcide donc ce frcre 
door.il parle> fut idigoe'd*ttu meillenr fort \ U ne> 
doic pas nor plus le d^figner par les tttres d'Il« 
lud^e 9c de.G^^fettX I U oe fiiic laraait g&nfrensi 
il Qft vTay qu'il fatilluRre, mais iliuAre fcelerar» 
Ar£^a^e,'pra;i^Qfi^at£aiterae9t;laTertUtmaisRha» 
damifthe en parle plus raifonnableineni >.& fem** 
ble la conuoirre mieux ; i I d^tcfte touces fes bor* 
ieur«4 9c couvieHc c^Mles bvai digots >da fotc 1^' 
pitti fioidie. 

1 * 
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Arfame qQitce l*Amba(radeur Rotnato » en luf 
ilifant qtt*irfnenie vcut lay confier d'imporcans 
Iccrecs , & 90*1! fc recire pour nc potoc troublcr 
cetce confidence. On ne voit pas bicn pour qu*elle 
raifbo Ifmcnie nc coniic pas ccs pr^rendus mifte» 
res a Arfame, 8c qu*etlc ne craint pas dcles reve- 
]er a rAmbafTadeor Rbmain. 

La troifi^me Scene eft an Monologae de Rba- 
iBamtfthdyinterrompa par Hieron qai ne di c daas 
fouce la qaacri^me Scene qae ccs mecs: 
Qiioi, Seigneur i 

Zenobie arrive , & forme avec Rhadamiflfie fa 

ciDqui6me Scene» qui efl rr^s-iDtercfTante & bica 

' conduite $ i'e Tai Id ptisfiegrs fois avec aa plaifr 

^gal t 'f J ay M feolement choqae d'tin mor qae 

dit Zenobie daas le temps de la reconooi&ace. 

Ab, gfands Dieui '. craet , mais cher Epoox ; 
Apf^s canc de roalbeors, Rhadamifte eft'ce yons* 

Lof rqtt'on faic actencion que Zenobie n'a ja« 
mais aim6 Rhadamtfthe, que ce perfide a faic a(^ 
faffiocr fon pere. qu*il l'a poigttard^e elie-ro£me« 
ajodcez i cela qQ*elie aime cendremehc Arfame 1 
on ne peuc pas s'imaginer que Zenobie dans ces 
circonftaoceS) rctrouvaac ee ttionfcre dbai elle 
croyoit qoe la Tengeance celefre raToic dtfaice 
depais du ans , rccroavanc ^ di$*}e> ^e mooitre ,' 
clle deit 4 fon premier afped £cre accabl^ , & Ia 
nanire en clle oe doic poinc ^docer en d^monftra* 
tioos tendces. Le inot de eher 6pouz efl donc icf 
boit de place. Je hiy pardoooe ^kqoes momcos 
9pH dc dice » 

V4t.^e o'cft ' pojpt i Miut jcpie tes Dieos fnt remis 
Le poavoir de panir de fi chers enaeaii^. 
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Jc ne laifle pas de trouver encotc de Tcic^t icf 
daos Ic tnoc de ^Am; m^is^cec ezccz > s'U y cn a 
cn cfFcc» eftxoIeraMe :parceqtic Sleoobi'caea le 
ccms dc rappeller a elle \ts ^eroiif dc fon hymo- 
nict ce n'cft plos la nati^e qiu pfirle en ellcicoatt 
daos l^D^anc de la recopaoliTanc^ 901 i^e (a^k 
aucune rcfleziooiccla mc fcmblc abfalttBiebcfaus 
& iacolerable* 

A C T E I Vi 
Ia premiete & la fecoade Scene de ecc k^ 
n*oQC rico de ref»arquable s la troifi^cne it paflc 
encre Arfame & Zcnobic | Atfame oayre le Dia<9 
loguc par ces deuz yets. 

Eh quot je yoos revoisic'cft «pus-os^cMachme^ 
Opel Dieu vous tend auz vocaz du ^lalLeiucn 
Arfanaet 

Je ne vois pas pouraaoj Arrame %tt fi forpiiide 
retrouver eocore ZcDobie daof la cpor.de fon^ere 
clle Yiem de conferer ayec l' Ambafladettr Romaio^ 
c'cft Atfanje pui a Iuyn;jjjmc^m.6>ag&ceite5eiirrc-. 
vue» Zcnobic oe lui a poinc eocore renducompre 
du fucc^sde cetteeacreTUc/AcnbairadeutdeRo*. 
me o*a poinr cjnitc^ la Cour > fur qucl fondcoenr 
Arrame $*iosagiDou il doifc que Zcnobic fa| d^a. 
fpctie de Ia Co.ur > Tan^ lui donncr la confolatioi» 
de le yoir> k, de loi parler ayant fon di^parc ^ 

Jeii^ fcai fiJ'on ne.feuc>fMS accafer.2$eiiokie 
d'infideltce 3c meme d*taipr^deoce:lorf(3tt'ellc c«ki» . 
fie i Atfame des fecrecs donc d^pepd ic ^hit d^w 
Rhadamifthe fon rival > elle deyoic fe foayenic 
qQ'clle ayoit oiiy direau m^oie AiTamei f«tiVi» . 
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Rhadan^iTch^ arti ^e candis que Ztnckit coofere 

\aYec Arrame alors la jaloDfie commcnce a s'cm. 

jparer de fon tcttir.&^clle ^clate dans Tacciicil in. 

civil qa*il faic i Attamc. Ccccc jalonfie eft parfai- 

tement dans le tara^lete que la protafe donne a 

i^hadaroifche's mai< i! me parou qu'c1Ie aureit 

fti £cr€ micDS iaani^c » cn cnTer, Rhadamifthe oe 

doit pat ^re forc furpris qQ'Arrame • avaot foa 

•d^parr pour la Colchidc , viennc faire fes adieuz 

a '/.tnobicp il nc dpit donc.pas coBceyoir de vio- 

lens (bup^ons , *pr^cir(6mcnc parcc qu'il les croore 

tn conf^rcnce cnrcn-iblcjil fuiHroic qQ'tl fic encrc- 

^oir dans fon acciieil quelque Icgere inqui^tuilf; 

fAaris: loriqii*il apprend que 2et)obie a coofi^ a 

fon rival le /ecrec auquel ibn faltir eft atracU, 

c'cfr alots qQe fes foop^onf jaIoux oat un fonde* 

lASfht^ tSLtCoimtUt , ^ afors reulement ils'dDivcoc 

iclater fans fcccnue. Je vondrois done qae i'Aa- 

teur cuc au niotos fapprim^ ccs dftOx niofs» Ah 

, petfide ! quc Rhadamifche prononce i parCj pr- 

Jsamtdie Zcnot>ie, dans lecemps qi^me qu*ellelav 

'd^clarc qu*clic cftdifpoffe a le Aiivre parcouc ou 

i} lui plaira d'aller. 

. Low' ija^AiHs^^^ ric 'i^var\t* ttirtr pitti loog- 
fentps coccre Ia iroix de la nacure, feproche i^ fon 
^lete fa diffitnalation,& le cdT'f'ire de recevoir /ef 
cnibra(Iemens>c*cfc alcts que J a faloufie de celoi- 
«y imt s'irricer par ia pe^fidi^ appareote de 2eoo- 
htcili pojan-oit donc placet icy, Ak perfide!qQi Ini 
eft ^ciiap^ mal-i- propos ailleurs. 

^SSeffobie dit icy i^badSmifthe qde le broic de 
tmk tt^SLt rant de fois confirm^^loi donnok itolt 

idepaflkr a un fecond bytmcnJEe. 

• * - _ ■ ' ... 

lAbcbic de'too ttjpas, confirmj cant de foir » 
|k wp f codoiiyil pas maiKCirc de moa «hoii;. ' 



fur Rh^ddmiflhe & Zenohie. 57 
Moobcur de Cr^billon ne fe fouTtent apparem- 
ment pas qu*il a Faic tcnir un laagage couc con* 
traire a Zcnobie daDS la fecoodc Sceae du pre- 
micr Ade. Void doDC ce qa'elle dic a Arfame 
neme. 

Ahtqaabd inSine.ramour uniroic Tun & Tancre, 
VHymen D*onira point mon forc arcc le vocre , 
Malgr^ tooc foo pouvoir & foa amour facal » 
Lc Rol n'cfc pas» Scigneur, v6cie plus ficr riral : * 
Un dcf oir rigoureux, doqt rien nc roc difpcnfe , 
Doic forcer pour jamais vocre amour au filencc. 

Ce fier rival donc parlc icy Zcoobie efr Rliada- 
rotfcKe micne qu*e1Ie croic morc dcpuis dix ans> U 
c]ui par confe^uent oe ptuc faire obfcacie i foa 
(ccond hymcD^e avec Arfame , la conrangainici . 
n'itaptpoinc un empe^hemenrdans le fyfch^roe de 
cetce Tragedie , qui cooduic couce fon adion aa 
luariage d* Arfame Ar de Zenobie, 

Je fuis eharmf de Taveu que Zenobie faic k fon 
^poux de U paffion qn*elle avolc con^uc jpour Ar- 
fame; ccc aveu quoyaue hard/ en Tay-meme , eft 
amen^ par des €irconrraocesqui fcmblenc le reudre 
n^ccflaiteul ponic noblemenc les fsreurs jaloufes 
de Rhadamifthe » Bc.donoe en m£me remps a Ze« 
nobie izn cara^lere de candeur & de fermct^ con* 
venable a rinoocence & a la vercu de cecce Pria« 
cede* Apr'es ce crak de fermecj > Zendbie a bon* 
ne grace a pronon^er ces d^ux vers parlaoc a 
Ahadamiichet 

!e connpts Ia Facear de tes foopjons jaloux : 
iais ykl (ipp de venu poor ccaiodre mon ^poQXt 
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; 58 Lettre Critique 

- Je fats bteti fache que dcs deuz feas doot ce der- 

oicr vers eft fufcepeible , le bcaa Bc le raifonnable 
i ne (e pr^Fcnte pas le preoifer : Ic premict fens goe 

^ pr^fcocenc ces parotcs, c'cft que 2cnbbiea croo 

I de vcno poar craiodre qo'iI loy ^chappe rica qQi 

puifTc cxcicet la jaloufie de foa ipp\ix . . . Je fuis 

pcrfuad^ qoe U pluparc dcs Spe^ateurs d'odc pas 

iaifi d*abord le yericable fens dc TAuteur , qai 
^ pr^tend faire dire a Zeoobie qu*elle a crop jde vcr- 

f cu pbur fe fouftraife a a dcvoir qQi Tattache a (ba 

^ ^pouz, & qoe la crainte d*£cre encore uoe fois la 

viStimc de fcs foreurs, u*t^ pa» capable de la dc- 

roura^r da deflcio de le fiiim. 

Dans la dcrniere Sccne de ccc A£ie 1 le Roi iof- 

truic de' renttctieo fcctct de fon fils Arfame arec 
' rAtnbafTadeur B^omaiDyfaic arr^cer Arfamo par le 

Capftaioe de fcs'Gardcs. Cecre d^reotioo pr^pare 

Ta^i^a dtt ciaqui^me Adte. 



A C T E V. 

Dans U premlere Scene de cec Ade»Pha]:afma« 
oc f arlaot de fon fils Arfame qu'il a faic ariitert 
dic avec ofteDcation : 



I * Un ehnemi de plus ne me faic ^X$ trenibler. 

^ ~ Vn ennemi dans la (icoacion ou eft fon fils Atfa* 

stae ,n'cft pas eo efTe^ foh liidoucabte. 
' Dai^s la fcccmde Scenc le Roi interrdge fon fils 

Arfame , & lai' demande 1e fajcc de .renrrecieik 
'> ^ qu ii a eo avec rAmbafladeor Romain, tchicj 

^ procefte dp fa fidelit^ y mais il refutb ^direle 

fujee de fon enrFccicn avec rAmbifradcat , alori 

Htd^fp'e coofidenc de Pharafmane y-vienr anaoft' 

cci: aa Roi fue rAmbaibdcm Rpnaip^ k k % 



fur Rhud^mi^he & Zemhie. j 9 
put^ d'Armenie , enleTent Ifmente du Palats : 1e 
Rei donne /es ordres , & fort lai-m^me pooc 
pourfoiyre ces rayifleurs : mais il pecd bcaucoup 
dccems en difcours iaucilcs, il forc enfin . & re- 
TicBt un indant apr6s rctrouver Arfame, a qui il 
dic : 

Jay Tcpg^ mon lAjure, & je fuis facisfait, 
Aux portes du Palais j*ay troat^ le pcifide. 

On a ayerti le Roi dans le commencemeBt de 
U croin^me Scene qae les de«z Ambafladcurs cn- 
leyoienc Ifmenie da Palais , il a tard^ quelquc 
tcms a les pourruivrc,& n^anmoins i i les retrou- 
ve eocore a la porte du Palais , cela D*cft pas 
.malheareas ? Au refle , il faac moins de tcnips a 
Pharafmaae pour gagner des bacailleSjque potc 
cn faire le umple recic. 

Apr^s qae le Roi a faic a Arfame le recic de 
foa ^qmbac , Aj;(aa)e t^pgnd » 

Qsioi,Seignear!iI ed naorc tprcs ce eoup affreux» 
f rappds, n'^pargn^s plus yocrc fils malheuteux* • 

La doulear qae fait ^clater Arfame > furpreni 
Ic Roi , toici donc ce qiie dit le Roi, 

I^es larmes de mon fils quel eft donc le midere? 
Mais moi in£nae d*oa vieot qa*apr^s taut de fa* 

reur , 
Je me fens malgrj moi partager fa doulear ? 
Par quel chatme, malgri le courrouz qai m*en- 

^ pui^ s'ouyre t'elle nn chemtn dans mon amet 
Ogelle plaintiTe ?oiz ciouble cb fccrets mes fe&<^ 
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4© * Lettre Critfque 

T^\p^ut £omct cn moy de fi tciilcs acccns ? 
D Oli vienc:quc jc friffonnc ? 5c qucl cft donc moa 
crime ? 

Mc fcrois* Jc mepri$ ao choix de la viaime ? 
Ou Ic fang dcs Romainscft il ii prccicuz? 
Qu on n'cn pui/Tc ycifcr faos olFcofcr les Dkoij 

£t uo pea plus bas ? 

•■ . 
Qoand faj ycrft Ic fang dc cc ficr cnncrny, 
Tout Ic mieo $ cft im^, f^y crcmbl^. fay ficmy. 

L*Aateur ne foutieot pts icy Ic cara^ere qu"ila 
donn< a Pharafmanc dans les Adcs pr^ccdcns : il 
y paroit pcrfcf crcmcnt cruci & infl^iiblc covcrs 
fcs enfaos , il a autrcfbis cremp^ Ccs maios dani 
Ic faog de Rhadaroifthe,il pr^paroic il n'y a qo'an 
Hiomcnt le ro^mc fort a fon fils Arramc,commciit 
doftc le C€e«r de tharafmaDc pcut-il ^tre devcnu 
acccffiWci ces copps fectctfoc'lanaturedontil 
parlc icy J 

pans la dcmierc Scenc di ceit A&c , Rbada? 
wiftfce vicBt crpirer a la vucdc fon pere , &fc 
Mic coonoicre aiQi.yoici cc qiie dit Pharafmaoct 

Grands Dieiir 2 qu'ai.je eotenda • 
Maiheureuz qqeiefuispui.s.-ie Ic mpconDoi^re ,. 
■Ao trouble que ;c fcns qucl autrc poorrbic ce^cie? 
Mais belas, G c'cft liii, qne1 criinc ayjc commir» 
Naturc i ah vange-toi, c'cft Ic (ang dc moo fils. 

Pharafmane cft icy agii^ dc rerabtf , 8c crolt 
avoir cornmis un gra^nd crime en rerfanc It fang 
d un fils qQi cft cobpable enyers lui dcs horicurs 
la plus hr^miiEBlcs. • . 



fur Rhadantifihe & Zenohie. 41 ] 

Ce n'cft pas- U le m£roc pcrc qui Touloit i) y a i 

un momenc facrificr fonfils Arfame fur un legu. 
foup^on 6c qui fe fouTcnoic avec ;oye d'avoir au- 
ticfois immoli un aucre fils a fon ambition. 

Mais voyoos combien Ia mort de Rhadamifthe 
opere d ef&cs merYeillcuz fur Phatafmanci elle {e 
livte a des remords crueU 1 elle ^teint fa paffion '' 

poar Zcnobie > elle modere foo ambidoa , eofia 
elle le d^cermine i cedec Zenobie > 9c le cr6ne 
d'Armenie a foo filt Arfame. Je laidfe i jager fi 
1 oa de?oic raifonaablemenc accendre coai ces 
ifcnemens da mobilc 401 les eauaiac. 
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A c T E u R s, 

PYRRHUS Roi <tEpire\ elevefim te 

CL AUCIAS Rai ttnijrie. 
N£OPTOL£ME Vfkrpatm'-de PEfm* , ] 

Tihict Uh Sa>^ de Pynhts, 
ILLYR.US Ftls 4eGUHcf4t. 
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CYNEAS Cttifidemde Pyrrhus. 
ISMENE Con^nte d'Encie. , 

GARDES. 
'SUITTE, 

La Scem tft a Byzance JUis U PMmir 
de LyfintMhuu 



PYRRHUS, 

TKAGEDIE. 

ACTE PRHMIFR. 

SCENE PREMIERE. 
GLAUCIAS, 

O-v * i'qai'foffie iciuiit^*«u»- 

^ inotilts t 

> Ope le roiii dc voui plaire Sc cic yoa%- 
Contte unKoi g^^reut fen.ble cocor iri hct t 
Sn. let pleun cjuc j'appore i roi decrcis tartibles»' 
Si ma jufte doatcorTout ^prouTninfl^iblA', 
Du moiu ne Uifici pjs Tuccpraber ma veita 
Sbut Ict difCTS craorpont dant je Tni* combana, - 
Glauciu nc pmt il , fans cdTer fittt pere > 
SBUtenii dc.loa lan^rauguAecaiaAeie) 



4 PYRRHUS, 

O Bfion fits , cber efpoir » malheuteui IltyniS y 
Faot il iWier ta ticc > ou cclle de Pyrrhas ? 
Voici Ic jour fatal qui Teuc qiie je decide 
Encre Fami parjure , ou ic perc homicide. 
JI iie m'eft plus periTtis d'accotdec dans mon corac 
Les droits dc la naturc avec ceuz de IhecDcar : 
L'anc atcend tout de moi , ma fbi doit teatii 

l'aucre. 
Jai rcmpli mon deyoir y Dicu , rempliflez le 

votrc ; 
Voos futes les gararts des fcrmcns quc ;e fis ; 
SauTCZ moi du parjure , od me reiidcz mon fiis» 
Baibare Caflander , traitre N^optol^me , 
Ifl ce a vous que je dois tivrer la vertu incine ^ 
Frappez,Dicttxtout puifTants. cefl afTez proc^ger 
DcuxTyfans donc Ia foudre auroit du mc Ycogcr, 
LaifTcrcz vous Pyrrhus votrc plus dignc ouvrage 
£n proye aux noirs projets dc icur jaloufe rage I 
Ift ce un crimcpour lui que d'avoir tnciit^ 
Pc joiiir comroc vous dc rimmottaHt^ t 
It ncft CC point affcz qu une main parricide 
/ic cermin^ les jours dc rilluftre ^acide ? 
Abandonneicz vous fon fils infoitnn^ 
Ad malhem qui pourfuic ce fang donr il cft ti\ 
Non » il ne mourra ppinc > le micn CAvain Tor- 

donne ; ' 

Jc dois tout a Tyrrhus.ma gloire> ma ccuronne» 
£c la vie ; & poui dire cncor plus poor un Roi » 
Jcluidois d*unami le fccours & lafoi} 
II DC r^proutera legcre , ni pctfide. 
Mais oucft ce qBC jc vois / n'cft- ce poioc An" 

. droclide! 
tt qae vicoscu cbcrchcr dans ces funcftes lieai^ 
Fr^s d'uo Roi le joiiec du foct iojusicuzi 
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S C E N E II. 

«LAUCIAS ,. ANDROGLIDE; 

ANDROCLIOK 

^EigRear , un fort p)us douz n'i p;is ft^f i \^^ 
«3 ztie 

Vnn fujcc malliearea^, Jt cepenJast fid^lei 
fctt <iigac des honneurs donc iiiut retccut . 
Capiuine fat s gloire» & foldat faos Tcrm • 
Qiie rillirie a vtu de rctiaite enrettaice^ 
Mandier des itd on garants de fa d^&ice» 
l^^duic a d^clarec ia hotce & le inalheur 
D*aD combat doDtiin avcrea reirpprt^ rhoneur^ 
CaAiider m'a Taincu t fa furcor, &. na fuite 
N'onc laiii ^v'uid bucher dans 1 tpire d^niite » . 
Tout CC qtt'aToit coAouis la Talear d*H^l^nas % 
Touc CC quc |*avois tak co faTcm d&P7rrkut> 
A Cuvri ie fucccs d'unc lache vidoire 
^ue le cjrao obtint, & pourfuiTit fans gloirc s ; 
£t ponr comblcdC'frauZyScigiicoijcTous rcfoi' 
B^inii dcs eonciLis fans honLcur & fans fol» 
Pnis-je , fans fucconibcr a ma fraycuc cxti£iBe>, 
Voif k Roi d'IUiiie atcc N^pcol^me > 

G L A U C I A 5. 
Calme le vain cffi:oi dont ton (aur cft faifif 
Un imerfc plus grand doic le tcucher icL 
Mes pertes> n es perils n'ont tien d'a&z.texnbl««^ 
Pour 00 Roi ^oerfaooDcur %oi:vc icul Icnfibl^^s 
iEu ne /jpU pas cocor juA^u'ou ira idoo nallicurii 
A^preud touc. Mais av&oc ^uedet'ouiriik 
ccBirj, 

A-iij|j 
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6 PYRRHUS. 

Prend garde fi qael(}tt'un oe poarroit nous en* 

tcndre. 

Pyrrhas atrec le jour pres de moi doit fe rendre; . 
Lc foicil ra biea coc fe moncrer a nos yeux » 
£t c'cft Pyrrhus , fur couc , qoe ;c craias ca cci 

lieuz» 

A.NDROCLTDE. 
Voas me parl^s coiijours dun Roi quc jc rcTcrc, 
Votis r^avez a qael poinc je. fus cbpri da perp ». 
Lorfj^uc N^ ptol^mc arm6 contrc fcs jours 
Par uo noir patri cide en cuc tranche. le cours i 
Vous Tipavcc qae. c'cft moi. qui cj:oaipaDt.ie perr 

fide. 
Saovai de fa forcur les cnfans d'^acidc, 
Jc vous remis Pyrrkuscncor dans lc berceaOf 
Qai pour lui^fans tds foins cut.et6 fon torrbca*. 
PcDctr^ dcs malhcurs cjui ravoienc pourfuivic, 
Vous joraces, Scigneor , dc dcfcndre fa vic. 
Mais depuis que Pyrrhvis cfl cn vocre pouvoir». 
Il nc m'a pas ^tc pcrpiSs dc lc rcvoir ? 
Et c'cft dcs immortcls lc fcul bico quc j'implor^ 

GL A U Cl A S. 
Xu l'as vcu millc fois , tu vas lc voir cncorc. 
Tes ycui. peuveuc ils bicn fe ro^prendrca ?ft' 

rhus ? 
(Juoi , cu pcox m^connoure. , cjj yojiut. Hi- 

l(iaus , 
I;a majeftc dcs traits da rcdoutjiblc Achyllc / 
Sa ficrc^ fa valcm,fQn ipdocilc 
Uafa^ros . cn un mot , (i digrc de celoi ^ 
. Doat ie r.om fcul cncor fait. ncipbicr aujoat- 

Qai D a point dcoaenti lc fang qui Ta fait Dajwd 
]J cn c(% dignc, auiaoc qo*un moitci lc peot ctrc. 
Qui rc^uc dans ron cccur avec le fangdcs Dicu»» 
'louc/.^oiacdes tcicus quc Ton adoic esciAi 



TRAGEDI E. 7 

Qpi fit 1 r.UniTcrs^ a<s I tge Ic plus tendre- 
pTr un nouvcl Achillc oublicr AlcKandrc ? 
Da nom dc fcsaycui . s*i; n cft pas inform^, 
Son grand caut Ic fcnt bicn du lang qui 1 a for-. 

II paffc pour mon fils, & ma tendrcffc «ctime 
Rc^oublc chaqua jour pout cet autrc .t>oi meme,. 
Mais WUs I quc Itti fcrt ma foncftc amitie , 
Qnand les Dicujc , & ie fort font pour Im Tan*. 

pitiiS I 

AND HOC tl DB 
Jai toujours foup^onn^ mal^r* voirc filcnce,. 
Quc Pyrthus en fccrct , ilcv6 d^s rcnfancc , 
Sois Ic Bo n d'H^li us , wchoit dans vocrc Wr 
Lc pr^cicut d(^p6c quc jc tous ai remis. 
Mais. Scigncur.qucl pcril fi puiflancle n.cnace , 
Lui dont tout P Uftivcrs craint le bras ac I audacc! 
Py^rhu$.cft-il dc ccui. pour qui Tbn doit. wcm^ 

bicr? 

G L A U C r A S. 

Lc coup cft ccpcndant tout pr^ i raccablfcr. 

Tu fjais , lars qu'Hil<Jnus cutrcconquis I Epirc: 

OiiiJ'ac dc fcs ayeux lc Icgiiimc Erapuc* 

Quc jc tc confiai lc foin dc confcrycr 

Ccs Etats oucn fccrct jawis fatt foulcvcr j; 

Ec doot cnfia jc fis for ir Nfoptol6mc. 

H^i^nus n*6cootant qMC fon ardcur otrfimc 

Pourfuivit rinhumain qui fv^Toit dcvant luu^ 

Caffindcr lc rc$ut , & dcrint fon sppw v - 

Caffandct dc tout tc t. s cnncmi d'iCacidc 

Aima pour foutcnir fon ari patricidci 

Mais ils crfircni en vaip arr^cr lc >^ainqueut :. 

Hdl^ousrcmplit'toutdccarnagtf & dfeoticuti. 

Les attcignit cnfi; vcrs les macs d'Ambraac ^ 

Licu fatgl jour funcfVc iu rcftc dc oja' vic \j 

WAsx^ plein d'atdcur & r«ii itmala»». 



tf p Y R R H irSV 

N'avotr jamaic para oi plus fier»iii plus grAO At 
Mais c'il fic voir alocs Achilk formidable . 
II nc noiis fic pas f oir Achille iiHmlacrable i 
U fiic blcd2. Moa fils JAlottsde fa Valcor. 
Cruc pouToir par lui feul r£parer ce malhear» 
£c poorftiifre fanS craime une«ure yidoircu 
Dont HA^iis dcvoii; s*attribaer la gloiret 
Mais ee fac poni feiwde tciophe aa Tain^neiir^ 
M fac dcfaic& pris. Joee de nu douleus 
O^aad ;e ?is Illyrus toniDer en la poiflance 
Be ceuz qtt'aix deferpoir fcdiiifok maTcngeancft 
A peinc je vendis uft rcfte de combac 
H^l^nus laoguifibiCy 8c mananoit ai^.folda», 
Qnc Tajanc vea ccHivecc de lan§& de ponffiere^ 
£c crojaDCqu*il toachoic-. a^iba tieutederBiere», 
Malgre mes yains c&rcs plia de ceuccs pans^ 
£t )e me crus cafio aprcs m\\c hazards, 
Ttop benreax de pooToii regag;neff rillirie>s 
Mey , 4tti me pceparois a ODacjaecic TAfie U 

A N D^RpGLin^£. 
If^ac oa j'ai crouy^.yQ€re Beaple ridoitt 
'De CC eriicl levcrs ne m'a que crop, iaftruir;. 
Mais quel qDei foit. ictrjt forcqai le oieoace i 
Vt}us poiiyez d'Illyros r^parec la dirgrace. 
Seigaeor» ddsquH£l^Qt fufyitikc&iDaUieiiry. 
Qaelles perccs poiurreient dtoonec yotre cenii V 
J^ ae yoif pwoc eocoir ce quc yous de? ez ciai»i 

dre« GLAUCIAS. 

Eeeac/p» $ttn yerras (i naoa Ctt efta plaindre*. 
N^opcol^me enfl^ de fes iieurcaz^ fucces , 
Pk^ccod s*ea aflacei Ic fruic pac uoe paix^ 
lUjaic qttc Pyrihus vic,& que |*ea (ais leiraiBi^ 
Que (on iacctec feul la'aime coctce Ic crauic»* 
U m'a faic propofci dc lui liyicr ^ ycthus, 
Qu'il meccoic i.ce priz le fabt d'Illjrus» 
t^m^t {ofic ^arg^ci moa i;6«u;m & m$ ^^ 



TRAGEDIE. f 

xEt ne nie poiRc fotiilier d'ane a^Mi 6 aoire 
. €2ui d^cr^dtceroic 8c roon nom & nyi foi , ^ 
., Ccc article feroit encre lui feot & moi V. ^ 

Dans ce croel f^^oar ToiU cc qyi m'am^oe* 
; Ljfimackos qui Tcot cerminer notre haiae 
. S'cft de lai m^oie of&rc pour garaoc du crait^. 

N6i>pco!^me & moi noos Tavons accepc^. 
i Tous detuc dcpuis hoic jours dans les murs de 
B)zaQCe , 
Noos Bmif femnraa Mos-deur realis ea fa puU- 

fance j ' . 

Enfin Lyfioiachus garant de nocre paiz 
A de foldacs fans oombre invefti ce Palais ; 
Nul n*en f^anroic forcic fa^ un ordre fupr^me 
Qiri Yieonc de ma pare oa de N^oprolimr 
Qu'oa laifle cependaoc difpofer de moa fils* 
Mais le batbare y mec un ttop indigne prit ; 
11 reur plos « il pr^tend s*anir a ma famHle, 
lier du panchanc Qu*ii Toic ea moa fils poar (k 

. £11«, ^ 
II pr^cend qu'elle foic le lien d*une pais 
Qu'aux d^pens de Pyrrhus en ne Tcrra iainais. 
Non )e ne puis fouffirir qu une fi bcUe ?ifi 
Serre les ncrads fanglancs de rbimeM d*£ricie i 
£c ce m£<Tie Pjrihus mec aa rang de Cc% Dieus 
. L'objec qQi de fon fang e(l Ir prtx odieux i. 
ANDROCLIDE. 
Poarqnoi rameniez-Tous en ce (ioat funefte? 
Q|jels fent donc vos deffeiQ$»& qael cfpoii voat^ 
refte ? 

G L A U C 1 A S. 
Cac veuz-cu qae ie faSc^on me recierc mon Rls, 
Et P^rrrbus a crop fait trcmblcr mes ennemis» 
N^opcol^me a cratnc que fier de mon abfcnce 
Ce H^ios n'encrepric defurpre dre B/zance %, 
Enfin il a Toula qa'il. mo fuific ici. 



i# PYRRHUS. 

Mais ft moiicrois pliicdc TaifoiK'i>oos> fo 



TOlCk. 



C/aritc-coi bien fur toii|; de lui faire connoicre 
C)ael pcril le n«enaco',lc quel fang Ta. £uc naicse. 
Ya I c'61oigae poioc de ccc apparcecncot. 



s c E « E III. 

GLAUCUS , HELEMCTS , CYNEAS.. 

HELENUS a GYNE AS. 



A 



Llez » cher Cjne^ > laiflez-n^uf ua m^»- 
meot. 

G L A U C IA S. 
Apptochez, Hi^l^nus, veaez., fils magiiai»ime>. 
Ufii^uc efpoic d'un ]l,ot (jae le defttn oppriipes^ 
Voict ie jbttr cniermarqa^'par (a (tiieai* . 
Pour ^claitcr ma licmte » oa mc pctcct le uni 
U faac tWrer Pjnbttt, oa perdca v^ne fccKi 
£c ie ae puis livter qa'ttna c^e bien chece». 

UELENUS. 
JfrHftdoif potatpailet eA&Teisrde Pynhia» 
Ni pcoDMicer , Scifiieac > fi» U ibcc d'lU/fus f. 
J[;e Yois qae ipiu les dcnx tovs* cienaent ea ba^ 

laocc t 
Bfr je doU Air toos.dsiajLobferver ie fileoce. 
L'un ne m'eft pas conau ^ mais U a voire foi , 
Vaiitrc doit m'ctre cher , mais *»it ^iremoft» 

Roi. 
F t. }c nc puis fervi» ni pcrdre Ttm oo Tancre • 
Sans. orahtr nion boaneiis ^ oi» faaa Ucdes i» 

▼ocre i 
Saos me rendse , Ssigaoir,. (Wf>eft d'amUtioii i. 



TRAGEDI», it 

^ *Oa fans tous confeiller une iodigne afim. 
\Jn Roi ni gcneicuz , un p crew fcnfible 
Teni: lui feul prononccr &t ub choiz 6 rerrtbie, 
Ou rhoneur & le faiig doWcnt feuk vons gaidcr» 
Ou le pcre^rami doiTeDtfeulsd^cider. 
Daigner me dtfpmfer d'an diie daVaiicage. 
SvLz CCS combacs af&eua od T6tre cceur s*engage{ 
Seieoeur. di^ <|tt'ii«'agic de figfandc taccrect , 
tMftmiS'crahic fnrwuc les rcpioohes fecrecf. 
J*aTOuerti cefcndant ^ttexc Pf rihas ai*iteaaei 
£ft-tl dfgnedcsfiDiDStjA'anfigraDd^Aoifedooet 
Vons £aites cout poui ini > qiii<fius il^ioiic poac 

TOOS ? 

Frguel d^lfenieoc4e oidhepaminois f 
|Peitc-tl "toe *en ers K«ux, fi 'Toimi dan fcrfide.f 
^&«ctt ic (kcnfier ana Riio^s^^iEacida ? 
dans'Crirenaitr tma frere iia 'g^^tcm ofiiitt ^ 
tTn -defacoHaat d^ckiHe a-t*il ptuc de kt amcci 

€L AUCIA8. 
Moti ffls « n'infiilceK foiac au oiallwur ^ F^ 

prime > 
Pjfrrhtts a*etT<fr fatiUDiai dteae dc nftae.eftiniei 
'mait r^tott iefuis poarim-iliinc veiigcr » 
^nt menreiiran kdacar^Sc om* jaan ea d?iigerf 
ILe fifir'Lyfitnaditts aaus'iicat totM poor jocagat i 
^Mair ma ibi fiilBrotr faat €«s prdcieai gagts i 
Moa enimni ' loiua^e ol» f^jr «onficr > 
^EArt|i/a^foi'fiimi'fiaearffai€taac'i^^ . 

Adicu , je vais revoir ce tyran qtte Kabkorre» 
Ic'icfctrir s*U'fe pettt.-oa ie miter encorc. 
' Qac a*offrirai-fe peiiit<faiir«f^rrhat & bmb' 8|s ^ 
Mao conir pov kt fauTct aa-oaaMkpoiac da 
fta. 



.^jjyRRHUS, 



SC EN E IV. 

HiL ENUS, 

« 

ORoy tropTcrcueui ! iio ezemple 6. rar» 
Pttiiic>t*ii d^iarmer uo ennemi barbarci 

- £c knit de Icfon aux Rois pea gcBcrcuz 

.jA nepas di£laifler leats amis mallieureux. 
Hibs qtte jc Tous plaii<s flc cjae je tous admlre t 
Sentimens de T£ttu quc la pici^ ai'infpitc , 
Moa frete peat petir» m«n ficre cft mos liTal » 

'Ke T^ous dcvrois jc poiDCa moa aibour fatal/ 
Ah a* eft ce poinc a lui que rhooneur (acvEci 
Mon frcre ainfi quc cooi brulc poar Ericie. 

rPieod i^aide qu€Q ^m CGCur » tcop fen£ble 

' Ecicie aujouid'lrai ne parle poar Pyrtiius. 
Fajs toi d'ancies vertus dent le choix Icgidme 

: N'oiFre poinc avcc lui l'appareDCc du crin e. 
Quaad du moindre intei£c le conii cft comlttCO» 
6a gencrofii^ n'cft plus une veicu. 
Moa fiere eft daos les feis d*uB eaoemi peifi<ic > 
Monftte fiourri dcfang^ & dc meuitres avidci 
Voila ce qui medoic paitlec pour Iliyrns i 
Lai/r^ns aux Oieuz le foia du niailieuteux Vjt* 

ihus , 
Trop de piti^ pour lui me touclie & m'inteieft* 
jVaccods du bcaic | on yieat » o Cicl I c cft U 

. . ^ PjQUMCiic« 



SCENE V. 



TRAGEDIE. n 



S C E N E V- 

HELENUS , ERICIE , I S M ENE. 

H E L E N U s, 

MAdame , 8e quel bonhcar vous prefente i 
mes ycyx , 
Lors qu*a peiDC le jour ▼ienc dT^clairer ces tieui? 
Pttifle cet neurettz lour confirmer ravancage 
Ope iBc faic erperer an fi chariDanc pr^fage, 

tKlClE. 
STii d^peadoit de moi dc le rendre plus doaz , 
SeigBcar, biea toc la paiz regneroic enrre nous. 
J*aUois offrif auz Dieaz lec Taeaz les pias fiacc» 

rcs , 
Les prier de fl^chir la htine de nos Peres. 

HELENUS. 
le vAcre avee la pkiz olFre tci T6tre roaift. 
Maish^las c]u*il en faic un prefenc inhumain! 
Jofte Ciel 1 fe oeac il qoe d*uB objec ^ rare 
tJne aveug^e larear fafle cn prefenr barbare ! 
£c que ce meme himeo qui cobleroic dos tccuz» 
Soic dcvenu le priz da fang d*un malheureut 1 

£ R I C 1 E. 
Seigneur, de ce prefenc i'ignore le tnittere « 
Ec oe mc charge point des fecrccs de mon perc. 
Mats,s'il fauc lans d^cour s'ezpliquer arec tous, 
La paiz n'cft pas Tobjec de tos tceuz les pias 

doux i 
Vocre coear ^ley^ dans le fein des allarmes 
N'iorerrompt (]u i regret le tamulte des armrs : 
Laiaag » les cris ^ les p'ears > ecac Peaples g^- 
miiraots» B . -* 



^' 






14 PYRRHUS, 

Voila pour vos parcils , les objecs raviilancs* 
\ ocre Dom n'a*c*il pas adcz leoipli Ia cerrc I 
Qu*a c'il bcfoiB encoi des h^ricais de la gacrre! 
Mo^ percoffte la paix , vdcre frerey coo(cur, 
£lle ciouv€ cn vo«s (w\ uA«b(lacle puiiTanc i 
Votreliaine pouc nous ^datce en ma ptefcnce, 
Sans daignec un mooieoc k cocraiAdrc auiSlcncc: 
Jc vois qu*eD vaia moa peie cfpcroic aUjourd'hui 
Voii» crpuvcf jp9ur U pai^ de concercaTco lui ; 
Nc mc d^guifez poioc ce qu il co doic accendf e i 
Du sMixif^c,co€4e%li;^i^gt^xc dc Vcnieudiei 
Ce Pjincc voiLi^ 4^maadcH2ai2}Ofxieo£ 4*ci^cciea> 
J'ofc voifs c 9 p(icx . ' .4 » vo^f nc c|eppodds.iKO. 
Scigneur! vous fren^fle^ att;fcul nom de moa 

p9tc.l 
Ah jc ncxigeois paf^uo aren plus fio^K- 
; r .,^ HLLt N y ^ ., 
D'un rcprockc crucl accablcz moins mpp cceur» 
MadanJc,,;jc4e^ls^^<^;a.q^i i»n 4pw l*aig«ur, 
Je Tois que pou;; iapitx ic TOtp^e i'intcrcflc, 
£c je q^Qis.jexiff€^.>ic;le ^lor^f cjui lf( fM^flc. 
illyrus avcc v^us de ooijiccri pPUf.la paix , 
A rcraU ea \(q^ fDaiq& de fi c(^Ci;s ipcerefs : 
Mais la guertp pQi«r »«oi pe^t f^^ule avpir dei 

Ec /p qc m<?.uputri,S.qoc4cTang* 4c 1«:»»} 
Je fuis ur furieux quc rKP nppeuc toucbcr. 
Ah Madjioifi, cd p c ^ von^ d^ a\e U leptc^c f 
S4 j'dtgi^ moiii^ rurpc<^ de cuvericr 0099 freie, 
Vous tu^ccufericznnoio;; d^ hair vAtre ppiCf 
Jc DC voi^ nietfii pas.qup peuc-ecire (^os vQi}S . 
Rica n'euc pu le foutlrairc a mon ju(^c CQDidux? 
Quc ce oicmc P^a)s up^fecotpuii^tiaziic , 
K'auroic e(c po^r liii (\^»,n rcmpau inorile. 
Mais pcutf^l ^vcc.vp^s craiadre d^s cpcenais I 
Les plus ficn acfonc pas ici les izipins lou^iis* 



. TRAGEDI E. u 

Xe{ coeurs noarcis de fang 5t4e projets terriblei» 
TvTonc pas toiijours M les ccears let moins fen- 

fibfos. 
Le micn ^ptonre enfih qtfe i«s plus graiids bi* 

Zfttdf 
hk fe trouvent pastoos fur les traices de Mar?. 
D^s mes plus jcuDes ans eachain^ par la gloire 
Je n*ai conau d*aucels que ceuz de la vidtoire : 
Mais vous m'avez appris qu*il n'^coic point de 

>cccuc 
Q\ii ne duc a la fip redoiuer uti vaiD<]iueiir. 

E R I C 1 E- 
A cet arcu fi prompt j'ai du (i pcu m'attcndrc , 
Que l^connemcnt feiil m'* forc^e a TenccrKire, 
Mon Perc eil en ces iicuz,Scignear,c efl avec lut 
Qj*tl falloic fur ce potm s*cxpltquec.au|ourJ'hi:i. 
J c fi^^is pon r vos vernis H^T^u'ou va fon e(ii(T<, 
£c la mieone jl^nKirs ac ftft pias kgjpirre , 
Akifi loin d'afit'cdicr oec orgueil eciataivc 
Dont la fiert^ s'honore & le caeur fe lepsnt , 
J'avoiienit faa» d^roufr qtte j'ai craint votre bai>e 
Ec DC Tousai poi»c v» nocre ennemi fans peinoi 
Voas qoi aoiis apprciiez pai ceac faics giorieux 
QiroQ peat voir des Morrels auffi grands que 

let l>teax • 
Tels enfin qu a Tamotir «n grand c^ur inHexib{e 
Poorroic les foabaicer pour devenir fenfible. 
Mais malgr^ cet avea que j*ai cru tous deroir, 
L'eflime e(t le feul bien qiii foit en mon pouvoir. 
Si Tocre amoar nc peuc fe foumetcre au filence , 
Songez qtt*il doic aillcttrs portcc (a confi^enice. 
Mon Pere veuc tous voir , qucb que foient fes 

defleins , 
Yout ff avez pcu fl^cbtr , Seig<ieax » & ;e yous 

crains» 
DaigooL «SOS fMYemi: c}ae cc Psince e(l moj» 

Pece . B i> 



i6 PYRRHUS, 

Q^*il m'efl cher eacor plus que jc oe lai fuis 

chcrc i 
Que janiais dc foo rang on ne fut pias falouz 
Touc d^peo^ <le i'acciieil qa'il rece^ra de tous. 
Je crois,aprcs ccs mocs n'avoir rien a yous dire, 
J'cn ai niemc crop dit, s*il ne pca( tous fuffirc. 



S C E N E VL 

H E L E N u s. 

OCiel, en quel ^cac me crbuvai jc x6 *aic / 
Cher efpoir d'un amour qui m'avcz crop 

Vous m'ofFrcz vainemcnc la PrinccITe c]Qe j'^aime 
Mon CGTur oubliera coat devant N^opcol^me. 
Qtti • Itti m'encfccenir , & que vcat-il de moi? 
Jc ne fcncis jamais cant d'horreur ni d'cSroi. 
J'abhorre ce Tyraa , & fon afpcd faroochc 
L'emporte dans moa caac f'ur Tainoiir qm fe 

touche. 
N*imporce,il faot le voir,o*aU6'$ point cn ce joui 
Hazarder le fucc^s d'ao malbcarcaz amoor. * 
Qutls qae foienc les traofports donc mon ane 

cft faifie » 
Je Teos (juc (es plos grands foot tous pour Ericie; 
Mais luyrus paroic , forcons* 



SC£NE VII. 

ILLYRUS , HELENUS , GARDES. 



P 



ILLYRUS. 



Finee » nn monienr. 
J'ti befoin avec vous d'un ^clakcUTemeaC; 



I 



TRAGEDrE. »7 

Ga^rdes » ^ ^ioignez voos K^pondet moi mot» 

frere , 
P^is je avec tous ki m'ezpliquer fant miftcre > 

H E L E N U S. 
Oiii» Scignenr, tous pouvez parler en libcrci, 

I L L T R U S, 
Calmez donc les foop^ons dont je (bis agic^. 
Avec empreflement ?ous cK:rchcz Ericic , 
re je ne puis foufFrir tos foins fans jaloufie. 
Vous fcavei que je Faime, & tous ii'igaorez pas 
Q^e rhynien a mon forc doic unir tani d*appa5« 
Atcc clle en ccs licui que faiiicz-yoas cncore i 
Parlcz. 

H H L E N U S, 
Je lui difois , Sf igneur > que jc Ta^crc» 
, I L L Y R U S. 
H^l^nos ! Songez TOUS qae tous pailcz a moi . 
£t qu'Illyrus un ;ouc doic ^cre votre Rot ? 

H E L E N U S 
Je TOUS oMirai quand tous ferez mon m^itre ^ 
Si le dcftin m'abaide au point d*en reconrioicrc » 
Jufoues-laymon amour crainc peu vocre pouvoir* 
Je i^ais iurqu ou s'ecend la rcgle du devoir ; 
Mais )*ignore . Seigneur , ces triftes facrifices 
<^ i fonc g^mir uu cceur en d'^cernels fupplices» 
Lc mien qui ne connoic ni craiucvF^idecour » 
Rcgarde d^un m^mc oril Bt la gueite & I'aniour» 
Sans le peril alFreux dont le foic tous menace > 
Vous verriez fur ce poinc iurqu'ou va mon au* 

dace. 
Mais Wl^nus fenfible autanr que g^n^reuz , 
N*a jamais f^UjScigneurjbrayer les malheureux» 
Si Tamoui vous livcoic le ccrur dc Ia Princciit> 
Ma fierc^ fufiiroic pour bannirma ccndrcile t 
Mais (i l'amourdaigne me Taccorder» 



,8 PYRRHUS, 

Jttf^a'att dernier foopir je fjaaiai le guder. 
Adiea , SeigncHE. 



SG E N E V II U 

ILLYRUS, GARBES. 
ILL YR U $w 

I Ngrac, d'un orglieil qui m*offcnfc > 
Jc te fcrai fcntir jufcju ou va TimpuiAancc. 
Illyfus , tu Ic rois , cc ncft plus un fec.cc» 
On ofc t'ayouer un amour indifcrct , 
£.% Von tc bravc cncor I Ah ma pcrtc cft jarec i 
' Moa rival ma fait vOir qu clle ^tbic aflur^c. 
Glaucias abandonne un nls inforci^n^ ^ 
Qu^op nc braYcroit pas s'il n ^toit coudamn^ 
On: rac vbit dans les fcrs avcc indiffcrencc i 
00* u'a poujc raon lival quc dc ia d^fcrcncc i 
' Glaocias a mes yeux Ic nommc fon appui, 
' C'ert foft Dieu tutclaire.enfin c*cft.cbut pout lui. 
' tependant, fi j'cn crois ma juftc d^fiance , 
Moh pcre a dc ce fils fuppoft la naiffancc,' 
te mifterc p.ofond qu'il mc fail dc Pyrrhus, 
* Un rcfpca <ju'il nc pcut cachcr pour H^I6)iiS, 
Et (ur ce'pmnt. rrialgr^ fa prcvoyanCc citrcmc, 
'Quclquc^ mpts ^chapezaGlaucias lui-nriemc, 
^hfcclaiiciffenK quc trop Tes fuhcftes (ccrctt. ^ 
Helenus , cu n elt pas cc quc tV nous parois. 
Jc vois q8C c'cft a coi quc Ion mc facrinei 
it jc pour rois d'uo mpc rocttrc au hazard utici 
Mais untrait fi perfidc cft indignc dc moi '» 
\tz ic vcux ecrc cncor plus gchcrcui quc toi. 
Puarqu on m'cl'a pcrmis'allons crouvcrmonfcrt» 
Pc ics d^iais cnfin ;? pcrccfc mifterc i , 



v' 



TRAGEDIE. 19 

Mais fant nous pr^t aloir de fon fecrct fatal » 
'MoDcroos*n«as aajourd'hui pias gcand que moa 

rival. 
Humilions fon eonir en lai fiifant connoitre 
Des /enrimens d'honneur qa*tl n'aaroic pas peuu 
£ire. 





ACTE SECOND. 



■•J 




SCfeNE I.' 

NEOPTOLEME,ERlClE. 

NE ppjb L ?M5. . 

O u s ne m'apprenez ricn dc ccKs 
▼ive ardeur 9 

Que je n'euile d£ja, penccii dans fon 
cocur» .... 

]c n'ai TU qu UHe'fois c^ guerrier,|nvinciblc » 
Qu^on dic par couc ailkurs A fier & fi te^rii^lc > 
Maisi^vocrearpe&Tcal^inafille auflTi foumis» 
Qu'il pargit reaoucable i tc^iis ilies cpncn;iis. 
Ainfi^ fur ccc annour quc ja pr^^ois (incerCt 
Je tais fbus d^couvrir rron aine toute enticre* 
Je regne,mais cotnbien m*a coih^ ce haut rangl 
£c <]u'cfl ce ecfin qu*un Scepcte ^a^cpi.iouilkae 

I?r^cexte a m^s ^uicts de recopiir aux a,Tities ^ 
$qurce.pQur mol cl'^nu^s^de rppaoijs^fc d'alUij»,cs. 



lo PYRRHUS, . 

lllyras cft Taillaat , mds il n'eft qae (bidar y 

£c la feule Taletir ^cni mal on Etac; 

Hericier d'un graod Roj, trop puiflanc,qai pcar- 

cerc 
Aq lieu d'aa d^fenfeur nie donnereit un Maicrc» 
J*ai befoin d'un H^ros qai teoanc tdut de moi, 
Trouve tn mes interets de qaoi ▼eiller pour foL 
H^ienus, a la fois ibldat & Capiraine, , 
N'actCDd qae du ddtin la grandeur fouyeraicie^ 
£a TunilEinc a voiis par uu facri Hea 
Je m'en £ais poar nioi-meme uq ^cernel famico, 
II cft n^ {cnereai > & fa reconnoiflance 
l^c m'enTtera jamais la fuprcme puiflanccL 
YoiU le fucctflear qu^ je me fuis choiii , 
£t c'eft pour iVn prefler (]ue >e l'acrends ici. 
D'ailkurs , <yxi mieuz que Ini pcuc engager (bo 

Pcrc 
A facriiier tout a ma jufte colcrc ? 
Chcri de Giaucias c'cft le feul H^^nos 
Qui pourra le fbrccra me livrcr Pyrrhus, 

E R I C I F. 
Seigneur^far ks projets iju*un grand Roi lui eoo- 

Paigncra-t*il cntcndrc un moment Ericie f 
Je n'ciaminc point qocl fora mon ^pouzi 
SoD choix rous Ic f9aTC2,BC d^pend quc derous^ 
Aiufi ;*obci*rai. Cc qm mc rcflc a dkc 
C'cft yotre «loirc ici qui fculc mc riurpitc. 
D'un coeur rtmpli pdur vous d'amour & de rcfpcdl 
Qucl Icntimcnt, Scigncur, pourroic 8crc fu pcdt? 
Souffrez, quc m'^Icrcnt jufcju'a N6opioI(rmc , 
J'aillc,far.s rofFcnfcr,lc chercherdans lui mcmc^ 
C'cft rUnivcrs cniier qui parlc par ma voii, 
Quc j'ofc intcrprcicr pour ia prcmicrc fois. 
Vous vous c. es vcng6 ; le n curtre d'^aciie 
Pottt couc aucre qu un Ro^ fcioic us pairicidc ^ 



TRAGEDIE. x, 

Mais (i Tous r^pandez Ic refte inforcan^ 
I3e ce Tang qae les Oicuz vous ont abandonn^ , 
Les incerecs d'Ecac, le Throne 5c fes mazimes» 
L.a poIitique eofia, yoile de tanc de critnes , 
iNJc feroac d^formais que dc^foiblcs garancs 
Pour Tous fauver des aoms qQ*on prodigae aut 

Tyrans 
Quand m^me a yos defirs(bn fils pourreic foof- 

crire . 
Olaucias voudra-t*iI qu'il regne fur l'Epire ? 
Que du fang de P/rrhus U achece ma main , 
X>*un fang que deuz grands Rois redcniaodeat 

cn yain } 
Lui , qui pour confeiycr ane tcte (i chere » 
Semble avoir JcoufR les fenciraeas d*un Pere i 
51 Yoas yoHS attachez le grand cGCur d'H^I^uas > 
Que peut vous importer k cr^pas de Pyrrhus } 
LaifTez vme, Seigoeur > un Prioce donc la vie 
D'aocun malheur pour rous ne peut ecre fuiYie. 
iEacide , enoemi des Princes de fon fang , 
Vous for{a malgr^ Toat de lui percer le flaoc. 
Si fa morc fut pour tous mi crime involontaice 
Qqc foo ioimid^ ¥Ous rendic neceflaire s 
Le falut de foa fils > qui peut feul Tezpier , 
Plus neceflaire encor doic vous juftifier i 
£t Tous Tous accachez a la feule vi<^ime 
Qiii pouToic ezpier, oa confotnnnec le crime L 

NEOPTGLEME. 
Tanc due Pyrrhos Tifra, mes Sujecs pDnerais 
A ce runefte nom fe croiront cauc permis i * 
£c le fier H^Unus » fuc-il plus grand encore , 
Ne ne fauyeroirpoiot d'un peuple Qui m*abhorre 
Les Dieoz , en me livranr le Tuperoe Ulyrus s^ 
Oar prononc^ TArrdc du malbeureaz. Pycrhus ) 
II m*a crop faic cremUer il eft tems qtt'il p^riife. 
Glaucias m*en refiife envain le fachfice } 
)e ae pcuz^ qu'4 ce priz , atrttci fes projees » 



IX PYRRHUS, 

F c fixer encre nous une conftante pair. 
Son corur ea g^iDira>(nais vocrc himen ma fille. 
Uoiflanc pour jamais Tune & Tautre famiUe , 
Calmez la douleur d'un Rol crop g^n6reiiz 
Qui pcut par ccc hy^ncn renire Hel^nus kearaff 
Quc Glaucias y foit favorable oa conrraire f 
Du tr^pas de ^yrrhas ricn ne peuc me dtftiaiie. 
Q^e rUnivers alors ^clacte concre itioi ; 
Un crime aece/Taire eft poor nous uae Loi. 
Voulcz ▼ous,qu'^couCant un difcours c^raeraiiCi 
J'aifc.vinre le Scepcre auz errears dd Tulgairc } 
Heureuz qu'a ndrrc^^^gaid (on imbcciUic6 
Noas afKi- e du moios de fa docilie6 } 
A couc CC qui nous plait c*cft a Itti de foarciirr; 
De$ v|ue Ta.is le croublcr il nous hiffc Vimpite i 
Lai/Tors lui dcs difcours doirt il eft (i /aloaii 
Ce qai faic Ccs vercus feroic vice pour aoos. 
Le Pcuplcycn ce qui flaece oo dioque fa maaic» 
Trou7e de la judice , oa de la ryraiintet 
Nous ne nous reglons point au gti de fei encaif 
Les Dieoz onc leuts jalHce, & le Thconea fci 

, morurs. 
Mais Glaucias paroits raa fifte» aifez ixi*atendce. 
Quel dcflcio le coa:iuic,& <pLC ?ieac-il m*appies' 
dre ? 



s\c E N E II. 

G L A U Cl A S , NEOPTOLEME. 

GLAUCIAS. , 

^ Eigneur,YOus criompkez. Aodcoclide eft d((i\ti 
•^^.fcsoc ff ais a fa honre cft poux Vouf un fecrca 
Maif fous v#s Loix l'Epicc eft dcfturmais rcduitti 
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t .SiSjindct Ta fooraife , ou plutot la d^truite. 
^ ne vous cachc point les perccs que je fais » 
- c jc Tous vicDS mol in£me annoncer res fitcc^s. 
L^e deftin vous ticyc, & lo Ciel iD*humiUe > 
J*ai command^ Iongcems,auiourd*hui je fuplie, 
Vojrons Tufage enfin» qu en nos fucc^s divers , ' 
Vou$ fcrezdatni}ivphe.& moide mes revers. 
I^'iofeicun^ Pyrrhiiis n eft plus poui vous a ccaia* 

drc s 
SaQS ctrc crop humaia , je crois qu on peuc le 

platodre j 
1^9 pici6 , fi^r ce poinc dans un coeur irrtt^ 
Ivl'a pai mei e befoiD de g^n^rofic^. 
J ai pr9Ceg6 fans fruit cc Prince d^plorable } 
Tout s*arme cpntr^ lui, touc tous eU favorable .& 
M.ais Toas conoiflcc trop ma coodancc & ma foi| 
Poor ctpire quc le fort foit au deflus de moi. 
]c nc vou; p^rje poin.t d*une Tafte puiflaDce > 
Qui Tous nc n lofig-tcznps ^pcouTcr ida rea* 

gcaDce. 
A peiue v6(ie cccur fe feioit faasfaic » 
Que vous r^avez aflcz quel en feroic l'effec. 
Regoez dooc>puir<^q'ain{i le dcftin ta ordonnei 
S4DS :einorSj& fans dioic gardcz une CouroDne 
Qu'un aucre nommeioit le piix de vos forfaitSy 
Quc je vais «epeDdanc confacrer par la paix. 
J e rcnds a Canander la Macedoine entiere 1 
Touc CC ()ue i*ai coti^ais fera vocrtfronci^re. 
Je D*armrrai jamajs en faveur de Pyrrhus» 
f £c je coofcns eofin a Tbimen d'Illyrus. 

Jc fais plus, je promcts, Scigncur, cjue Totrc vic 
Jamais de mon aveu ne fera pourfuivie i 
Qu'a Pyrrhus je tairai fon noai & {c$ ayeuz } 
J*ep jarc par co fcrt, j'cn juie par le« DieiiZ. 
J*ai touc aic 1 r^pondcz. 



14 PYRRHUS, 

N EOP T OLE M E. 

O d ilonc cft ravantage 
D*atie paiz donc Pyrrhus ne feroic point le gage! 
II eft vrai quc moa forc.Scigoeurta bicn ckmgci 
Mais pour vous craiadre moiiis , en fuis-jc plis 

TCDg^ i 

L*£pirc en fera t'clle a mes Loiz plus foamire? 
Mes joiiis plus a courert d'uac lichc encreprife? 
Si Pyrrhus fc coonoic , pourra-c ii oublier 
Quc fon Pere fot Roi, qu*il eut un mcarcrieti 
Qu'il vit) & qQ'encre nous un coup Irr^parible 
Doit oppofer fans cefle un vengeuc aa coapablc? 
Malgr^ les noeuds du fang donc nous foctioBf 

tousdcuZj; 
II falluc m'immoier un Koy crop fbupfonneoi, 
}e ne m'en cache poiot s (i c*eft un parricide , 
On ne doic Timpoter qu*aux rigueurs d'iEacidc, 
Son /Throne , apres fa moic » ^oic le feul abd 
Qu^ je puiHe cnoifir a mon hoaneur fletru 
]e ne vis (jtt'un bandeau qai puc fauver mltcce. 
La f^cce en fic le droic, un meurcre la con^uece* 
U e'i Vrai,mais cocnbien de Thrones fonc rempUs 
Par les ufurpateurs qui s*y fonc ^cablts ? 
Vocre ayeul en fuc un > j*cn noramerois mille 

aucres 
Qtii n'eurepc pour regner d* aucres dreics qat les 

nocrcs. 
Quoi ^u'jl en fcit,Scigneur,je demande Pyrrhus. 

£c ne pcux qu'a ce priz rclacher Illyius. 

De yos foins yertueuz oucz;ez moins Ia chimere } 

£c refibuvenez Tous qtte vous cces fon pere i 

Que s'il peric > c*e(l vous qui le voulez aiofi » 

Que c*cft vous, plus que moi,qtti Tirnmolez ici. 

Enfin que c'ed vous feul qui m'impofez un crime 

QvLC la neceflicd va rendre legicime. 

Vous na'encci^s.Seigneur^adieazDoiac decraic^» 

SI 
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Si da faog de Pyrrhas tous ne les cimentez. 

G L A U C I A S. 
Ah ! crael » arrhez, puif^u ii vous faut an gage« 
Si ceft peu de mafoi, prenez noi pour otage. 
Je Alis pr£t de vous fuivre en ces memcs climacs;/ 
Ou j*ai pon^ cent fois la flame & le ct^pas. 
Si ce ndft pas a(Iez de tous cedec un ThcSne » 
Prenez encor le tnien. & je tous Tabandonne» 
Mais ne r^duifez poinc un Prince vercueoz 
A crahir.en Pyrrhus fon honneur& fes Dieuz. 
Quaod je re^us ce Prince 6chap^ de vos armes ; 
Son beiceau fat long- cems arroffi de mes *armesi 
Je regatdai Pyrrhus comn^e un prefent divin 
Que le Ciel m'ordonoic de cacher dans n^on ^eiiu 
Enfin Pyrrhus m'eft plus que fi j'^tois fon pere i 
Je r^poadrois auz Dieuz d^une t6re fi chere ; 
Les ferodens les plus faincs onc r^pondu de moi ^ 
£c je moutrois plucoc que de trahir ma foi, 
H n'e£l fils oi iuje» que je ne facrifie 
Aa fom de confervcr fa d^plorable vie. 

NEOPTOLEME. 
H^ bien> toos pooTez donc au forcii de ce liea» 
Allec dire a ce fils un ^tcrnel adieu. 

G L A U C I A S. 
Pour d^rober ce fils a ca main meurcriere » 
Je me fuis abaifl^ juf^ues a Ia pricre i 
Mais c'eft tiop honnotei un lache tel que toi g 
Que de lui c^moigner le plus leger efhoi. 
Je brave ca furcur » fi tu braves nia plainte. 
Un inonftre doic caufer plus d'honeur ^ue de 

craince. 
D^Iine.ou peids non fils je le laifTc a ton choiZy 
£t je cours rembraficr pour la derniere fois : 
Oiii, barbare, je voleiccc adieu Funcfte. 
Mais toi tremble ext fongeaoc au yengeur qui 
nc refte. C 
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S C R N E III. I 

NEOPTOLEM-E. 

Y^Ans qoci /tonDCitieBt4aiffe c*il ires efprici/ 
| "Lyfiemv.on ^a^a'a ce poinc abandoacr u n fils> 
Bft ce ferocic^N. vcrta > dcTotr, coorage ! 
De <\w\ nom ap^^er Cc bizarte aflcmblage I 
Qttcl publi de foi-fn)^me!&qat) tn6\ mge aficttf 
\fe pere fans ceadrefle ic d'aroi g^n^reaz I 
D^poiiille ton ainfiiesdmraillcsdeperc ! 
OticUcs fauTagcs rooraism^ pl&tot qiiel aitflcrcj 
Je l'ay crop admii^ fur faiaafle rcrca t 
ne» foiiis bicB diffeiens on p^ rft combatta* 
C^laucias m'aburoic , & fon ioa^iTcrefice ^ 
Poar up fils fur qui va retomber n^a Tcogcdoce» 
Me fait Toir ou mon bras doie adreuer fes coafs* 
Je recoanois enfin robjcc de moa ycourcouK » 
Ileft encrc mes mains > le Princ;6 d'IUyiie 
N'ell aucte que Pyrrkus qac Ton mc facrifie } 
Puis je en doutei cocor? mais ie Tots H^I&bs i 
J'6clai{ciiaibieD-t6tmcsroupf<»n.s fut Pjnhas. 
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SCENE IV. 
HELENUS,NEOPTOLEME. 

' NEOPTOLEML 

I 

HErof , donc les ezploits fonc reytrre Ale- 
xandre i 
Oa plHt6c que femblez renaitre dt fa ceodre ) 
Qui jeune encori ofcz faire roir auz bumains , 
Qtt*on pcttc mcme pr<iteiidte a de pliis haucs 

deliins. 
Souffrcz qu*an ennemi forti du faftg d'Achille , 
Sans <)ui ii*eiFrit jamais ua honomage fervile , 
S'acquice cepeodanc des innocens cribucs 
Que couc ccrar geocrcuz doh rcndre a tos Tcrtus, 
Le mien» qooi qa*imt^ d'ane giierie iohumaine» 
VoQS partagea ]a»g-tem»fon efttne& fa haii^c^ 
Mais- reftimc eui toujoars d«c|aoi h furpaHer , 
£c ce que l'une a faiC) Faocce Teut reflkcer. 
J*at propofift U paix 5c U main d'£ricie $ 
Je Tai moi-m^e offerceau Prince dlllyri^ % 
Pouf ois }c pr^funcr qttc kf foibks actraics > 
D*aD criompbe plus be«ii conablaat cous rncf- 

foubaics , 
Subjttguerotenc, Seignear, un gaetricr intrdpide 
Qai de neoTeaiiK laaiiers paroit tofijours avide* 
C'oft i Ini que je farlc» & jc n'ai pas bcfoin 
De r*appeUer fes craits & fon aom de plus lotti» 
Daignez me coofirmer un amoor qui me flacce ^ 
Les momens nous fooi cbers » il eft tctnps au'il 

^datre 
Scigeem, c'eft ua atieu qae )'^xige de toui ^ 

Cij 
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i,c je n*en pais entendie uo qui me foit plus doci 

H E L E N U S. 
Les charinc« d'firicie, & tout ceqa'el1e infpirc 
£n difcnt pIus>Sctgncur«que je n'en pourrois diic 
Heurcox fi les rertus dbut vous m'av^ flatt6 
Lui paioiflbient d'tin priz digne de fa beaut^. 
Jl cft Tiai que je Taime & D'en fais point niiftcrei 
J'ai cru meme devoir TaTouer a moa frerc ; 
Mais Glaucias Tigaore, & dn don de ma foi « 
Jc ne pais difpofei faos TaYeu demon R&i. 
MoD ccTur ind6pendaQC du popvoir arbicraire 
Se liYie fans contraiDCe a ce qQi peut lui plaire I 
Mais cecce U^berte n'^cend pas Ton pouvoij 
Jufiiu'a braver les loiz d'oa crop juftc devoir, 
Je fais gloire da mien, & |amais pour nn pere 
Aniour ne fuc plus graiid> ni refpe^ pias finceiei 
iMais c'cft moins en fajec que je lui (oamis » 
Qae par des feDtimeos qui font plus q\xc d'iin £b» 

NEOPTOLEME. 
S*il eft Trai «jaH^l^nus bmle pour Ericie » 
Prince, je leponds d'elle, Bc du Rol d'IUyrie. 
Glaucias vous cb^ric i U verra (ans regicc 
Lc choiz quc moa elliine & Tocce amour onc fiic. 
Quel fuccefleur plus grad & plu^ digae d'Achille 
Pouvois je prcfcDCer a l'Epire indocile i 
Qu'il m'eftdoui de pouvoir en CDaroaaaoc tos 

fcux . 
' Keodre a la fois mafille & mes Sujets heaieuz, 

H E L E N U S. 
Ceflez de vous flatcer d'une efperaDce vaine s 
Glaucias a la paiz peuc immoler fa haiae » 
Mais ne ioufFrira poinc que ']: fois pofleflear 
D*un Tione donc Pyrrbus cft le feul fiicceflcurs 
'Nos maiheurs > il cft yrai , yous en onc rcoda 

maitre , 
£c tanc que yoas TiTiez tous poQrj:cz tou^oatt 
. fcKci 
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y^ doute ccpcftdant qu*on voas laide jamais 
X.c droit d CD difpofcr au gr^ de yos fouhaits^ 
^^on himeo , ou cclui du Piincc dMJyric , 
J^ourra vous garantir A le Sccptrc & la vic. 
Adais Pyrrhus , apr^ vous icprcnanr cotit fc^ 

di!bics , 
A TFpirc, Scigncur, dt>ic fcul donncr des loix. 
Qu^ pcuc lui difpucor alors ce di.>d^me ? 
1 1 malgre mon amour ffavez-vousfimoi-injine 
Jc pouifois coarcntir a l'cn Toird^pofiillcr , 
Et d'un Trooe ufurp^ ma gloirc fc foiiillcr ? 

NEGPTOLEME 
Bc guci cft donc Ic but dc la paix q«'o«i demande,. 
S*il f,ut qiic de Pyuhus ma cooroone d^cndc } 
Jc ii*auraidbn6 T^ioca <juc pgur ^arc foumis , 
Ec <)uc pour ?oif fur inpi regner mes cnnerois t 
Quc poar voir ua himcn <)ui d^poiiillc ma fillc, 
Comrae une gtaw CQCor qu on tak a ma faroilJct 
I^ forc , cnrcrocttaflela^iAoirc cii nosma^ns, 
Noasa£aic:coQce7oirde pius oobksdeflcins. 

HELENUS 
Oiii » Toiijs ayez Tainca , msis rKomienr & I* 

gloirc 
Ne ruivent^pas toujoars Ic chtr de la Tidoire s 
li cn ef^ qu'oa ue doic imputcrquauhdzax4 > 
La voue cft dc ce rang, le fott vpus en fic p^rc» 
£1 Tairacha dts.mais» d*nn eoqcmi cerribie » 
Donc vous naricspas cra4a d^faice p< fljble » 
Si mon fang^ r^pajadu vous a faic trio;)iph r» 
Cc n'cit pas vous »itt raoins qui le &es cuuler* 
Le forc a me» pareils peuc g^rdei un outrage|« 
A4ais I'ou n'obciencfur eoz de parFait avancage 
(^oa oe les aic p;;ivez.de la cUitd da joui s 
Ott l'oD n*cn peuf cto^ craindre u^ funcfte recott;^> 
Seigueur^je vous ai dit ^uc j'aimois U rinceflc:! j 
S^tcbiUiacs geuYcncrculs 6galec mst ccudiellci, 
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Klais je n'ai dcdr^ que fon cacar & fa naam t . 
M a valeqr pcut lui faire un afTez haut Jcftin , 
Sans que j*aille a Pyrrhus ravir un diademe 
Qui dcshonoreroit votre fille elie m^me. 
Vom vous > qui toas ofcz d^clarec mon yaio- 

queur , 
Montrez dei fencimeos digoes de tanc d*hoii- 

ncur. NEOPTOLEME. 

Jc Tois bien qu'il c(l temps que je me fafle 

entendrc s 
£c que vous (^achi^S/Tous^ce que j'ofe pr^tendrc» 
Je iic f^ais de quel priz Eiicic cft pourvoas $ 
Kfais fi de Tobccnir votre amoar eA jalouz , 
5i fa main ed irn bien qui vous femble (i rare » 
II faut qu'a me fervir votre cacar fe pr^paie. 
Je demande Pytrhus, ma fille efta cc prix i 
Tout autre n*cft pour nioi qae refas oa m^pris > 
Yoita CC que dc vaus exige roa vengeance. 
Yous, qui fat Glaucias avez toute puiffance » 
Pertez-le des ce jour a lemplir mes fouhaits » 
Oa determinez-v^us i, ne noasvoirjamais. 

H E L E N U S. 
Vouf-m^me euiHez en vain tent6 cette entrevaHi 
Sans les foins d'iricie a qui feole elle eft due. 
Miis fur cec ent|:etien fi Ton m'eut pr^fleoti , 
U n m^pris ^ternel m'en auroit garanti. 
Barbare. veill donc le fruit de votre eftime ? 
Un himen,qui pour dot m'apporteroh un ciimef 
D& qa'il faut s'alHer a vous paT un forfaif , 
CardelK a Caflander ce fanefte bienfaic. 
£t ne vous vantez jplus d*are du fang d'Achillci 
Ce fang qui fist coujours ea H^ros fi fertile > 
Ne pourroit infpirer d^s fencimens fi bas s 
Vous en ^tes fouill^, niais vous n'en fortez pas. 
Si jt pottvoispenferqiife la jeunc iricic 

ifct if jfi TOS pcnchaas dc tquj at^i b Tic i 



^a 
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Cc ne feroic pour ^oi qu*un objet plein d*kor« 

leac: 
Cruel» fi Tous touIcz lui confeiver moti corar » 
D^guifez du oioins mieux cec affreax caradere 
C2h^ "'^ fcrbic cougic de vous nomer mon pere* 
Kiontrezpinoi des vertus qui tous fafTenc aimec » 
E c qai daos mon amour puiflenc me confircrer. 
Ce n'cft pas yocre rang,c'e(l Ia vcrtu que }*aime 
^ans elle , rous m^omez en vain un diadcme. 
O'eufliez-yous m*^lever a des honneurs divins^ 
Je TOUS pr^fcrerois le plus Ttl des humains 
Je me .Tois a regrec forc^ de tous confondrei 
Mais t6us deviez pieroir ce qac j'ai du i:c-^ 
poodre. 

NEOPTOLEME. 
H^ bten.Prince.fuiyezces tranfports genereiiXy 
Mau redbuTencz - tous qne poar tous rendics 

heureuz , 
J'ai Toulu p^n^crec }urqu'au fond de Tocre ame, 
£c Toir ce que pour nous oferoic yotre flame i 
Car fans tdcre fecours je ferai fatisfait } 
Vous m'aTez de P/rrbus faic en Tain un feeret 1 
II eft en mon pouToir s c'eft Illyrus lui mcnie 
Qge foa crifte deftin Utic 1 N^opcol^mc. 

H E L E N U S. 
Qui, luy P/rrhus , Seigneor I ooais non penfea* 

7 bien 

NEOPTOLEME. 
Adieu > TOUS mcme ici pefez Totre cncretien* 
Je Q*Ottblierai jamais un refus qui me blefle » 
Sc je yais de cc pas eu indruiic U Piinceflc» 



f 
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SC E N E V^ 
HELENUS. 

A Htyjrani dc qael tcaic Tiens-cu fraper moB 

fi caur I * 

Tertu doot les cranfpotcs me coaceot men bon* 

bear , 
Pour le prir de t'avoir facrifi^ ma fianre / 
Saavez moi dcs regrcts ejai d^hirenc mon amcf' 
Toutne vcrs moo rival mes folns & ma pici^ , 
£c ramene pour lui roa premiere aroiti^. 
niyrus di Pyxrhas/inais a oa^^ienc que inon pere 
M'eo a fairfi long- tenis ua bacbare mifterc? 
M*«;uroit il foup^ooDd d'etre molos g^ncrcoz» 
£c moins coucb^ que lui da forc d'un malbeareoft 
Id^las ! <]uoi qu'il aic faic pour ddfeadrc fa vie ». 
Tout ce qu*il a perdu valoicril Cricie ? 
€*e(l P/rrbus qui me l'otc. & par un forc fatal 
Je fuis reduit encore a-pleuret ipontivalt 
AUons trodver mon Pcce. , & ceflbns de ncos- 

plaindtc 
Etou£>ns fans rcgretdesfeor qu'it faat itciDdKy, 
Voila des cancniisdigocsde mon couicoui s 
hc cciompfafc d u II oins en eft beau s*il n'cft douv« 
|-i6ros,qui pour coiu bien,rcchercbez la vidoire, 
Qu'an peu de fang perdu couvric feuvct de gloitft 
Bour cn l{;.avoir ]c prix. c'eO peu d'ecrc gacuier> 
ll:£autaYeit an CGcai i lui laciifiei. 
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ACTE T R O I S I E'M E. 



M* 




SCENE PREMIERE. 

E R I C I E , ISME N E. 

£ R I C I £. 

V cembats vainemeot mon defet 

poit funefte i 
La plainte , chece Ifroene 9 eft couc 
ce qat me tefte i 
LailTe-tnoi le feul biea des coeuis inforconez » ' 
Que foas d'indienes fei:s,ramottt tien enchain^f • 
Lieaz citnoins de na honte & d'ua pecfide hom- 

mage 
Pay^ dc coat mon caar, & faivi d*aa oatrage , 
Lieoz ou j'ai cru fouinetue un H^ros a mes loizy 
H^Iasl je TCusYols donc poar la derniere fois. 
Pardonne ces ttanrports a mon ame ^perdue } 
On me m^prife , Iime^e >& la paix eft lompuc} 
Noas rcTcrrons bien-tdc , Taciec crael en main, 
Fbndre dans nos Ecacs uo gueniec iphumain > 
£t poar comble de roauz. il faucparcir , Ifmeney 
Sans poavoir concre lui faire icUcter ma haine. 
Jc fais poar le crouver des fouhaics fiiperflas 1 
lounles cratffporcs I je ne reverrai vlus 
Ce crael H^lenas qae ma raifon abnorre , 
Qf e ma gloiic ditwc 8c mon cocur adore * 
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Ifmene , je le rois ! ah inortelles douleai»! 
Je fuccoinbe,& Q*ai pias qQe Tofagc des pleui& 
Fuions:D*expofons point au ro^ptis d*an barbare, 
Les foiblefles dua ccsuc ou la raifon s*^gare. 



SCENE II. 

H E L E N U S , ERICIE , ISMENE 

H E L E N U s. 

PRes dcfoir facceder, pear ^re ponr jamali^ 
Lci horreucs de la gaerre aux douceors dc U 
paix; 
Dans CC trifte iroment , on ydcre ame irricfc 
Concre un infoitun^ n'cA que trop excic^e » 
M*c(l-il encor pernais d'o&ir a tos l>eaux jeos 
Un amanc ^ai ne peuc ^ue voiis ^crc odicuz i 
Si je ne tous eroyois genereofe, ^qiucabley 
Madame je ciaiodrois de paroicre cogpabler 
liais c)tte peuc ccaindrc un cecar qni rcmplit fon 

dcvoir ? 
Ec qu'ai je a redoacer q«e^ ne Tcmf plus Toif f 
Je ne vous dirai point qoe je voos aime enoorcs 
Malgr^ ce que jTai faic. mon ame vous adore i 
Mes rcfus m'ont^ftiyi de l'efpoir le pias donz, 
Mais n'onc potnt ^toufR ma cendrelle poarvons» 
D'un rigooreax honneor d^lorablc vidime , 
Tendre atnanc fans faible&» &l c^npabie fan» 

orime, 
D'ttn yercuegz eSott toachi Am vepentir ;, 
Mon coKir fenc ccpendant toiic ce qtt'il peot 

fcnttr ; 
£t fi pour exctter k T6cre a la Tengeance | 
Ma generofit^ lut parac one efienfe i 
S'!! a pu fotthaicer de me Toir roalheureui , 
Noo^;amais ie dcftin n'ainieus cempli tos tccbl 
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E R I c 1 E. 

^ _ parlez-vous ici de haine & Ac Tcngcjince I 
WoQ, BC cedouccx rien de mon indificrence. 
. OH^I defefpoir cclacce,oo que foupjonnea voas» 

• Pour oCcr vous£a((er d!un inlUnc de courroui? 
^ Ocffcz de vous croublec d'unc fraycur fi vainc s 

' C*eft fiippofcff l'aniour qtte dc ctaindre la haine: 
Mais ji>rques'la mon caeor ne ffaic poinc s'en* 
flarnmer i 

• C*«ft aus amaocs chitu» Seigneor. a s'allarmer* 

H E L £ N U S. 

• Je ff aj qac je dois pcu reffr ntir leurs allai;nncs« 
Je craignois d'atoic fait one injuce a tos chaf it es 
Mais au rcflent^menc fi mon ctturs'eftm^pris» 
C*cil qu'il fe eruc cofijours au deflus du jineptis. 
Ce n cftpas fe^atier ^oe de ctaindie, Madamei 
Jamais un fauz ocgucil n'a coriompu tnoo ames 
La vcrta feule y roic ane nobJe ficirf, 
Ouei'amouc laifie agU.meroe afcc dignirf.l 
Qui n'a fait au)oi»cd'hai quc ce qu*elle a du faire. 
Hcureus d'tee uo objct pcu digac de colcre , 
Qui n'ofanc ireflaccer de Ibonneur d £cre aim4 
Crois meriter da inoins celui d*^cre cftiro^ 
Madaine, jc Tois crop qu'un rccit peu fidellc 
M*a fair de mon dcvoir une licbc (JuercHc : 
Mais fi votte cottrroux rous paroit irop pour moi 
Songcz qiiici le mieo doic caufer dc rcf&oi. 
Ccux <)ai dc mes tcfi» om ooiici rinoocence , ^ 
£d recevroichc bien- t6t la juftc r^ompcofe , 

Si moo-amout pour yous ne daignoit rcicair 
X7n bras qui n cft fout^c quc trop prom^t a punir 
Malgr^ cous yos'n^pris jcfens qae jc vous aimc: 
Mais Jc D*aj jamais canc ha'i N^optol^me, 
Si jamais y&ttt «eruv a pu trcmbcr pour lui , 
D^m ks mufsdcB/fancc arretcz ieaujourd'hui. 
Je /bufcris a la paizi^u'oa mc rci^dc mon' frcic s 



5« PYRRHUS,^ 

Ofez le demander vous-ri^ibc a votre pere i 

Pr^Tcncz fur ce poinc un amanc foneux 

Qui hors yous,D'aura rien ie facr^ das ccs llcm. 

E R I C I B. 
Crael,c*eft denc ainfi qoc vocrc amoor s'ezprime- 
Voila ce fea fibeau qui pout moi rous animc , 
Tcrhomage d*an coeur qui ne fc donne a moi, 
t^ue pour retnplir le miea de doulear & d'^froi. 
On m'aime;& cepetidant il faut qne ]c flechiflc » 
On m'adorc j & c'eft moi qui dois le facrifice. 
II fauc de mon devoir qQe f^coufFe la voir , 
'¥c qtie de mon amanc , )e fabifle les loix. 
^De i'amour fupUant l'ergueil a pris la place y 
£c /e Yois a fes Toins fucccdtfr la m^nace , 
Les refas, les m^pris, la fiert^, la cerreur : [reor, 
Vos cranfports les plot doux ne foncqae de fb« 
Imp^tueuz amanc, donc Tardeor c^^aire 
Ne d^clare fes fenz qTi*en d jclaranc k gucrcc 
Infpira t*on jamais I'amour par la frayeur } 
<^'cft ainfi qu'H^Uaus fe rend maicre d*on ccnir i 
II ordonne en nrran , il fauc le faciffaire. 
Barbare ; ma ncrc6 vous detrcic le concraire» 
Je devrois n'^coucec que mon jufte courrouz $ 
Mais je veuz aie ven^er plus noblemenc de .foosi 
Je veuz qa*cn g^miflancH^l^nus me regrecte » 
§cqu'il fence du moins laperceqQ'il afairc > 
}\ ne cenoic qn'a vous defaire mon boniieary 
L*amour a cec efpoir ouvroic d^ja mon coevu » 
Heureufe de poovoir «f&ir nn diid£me, 
Sans recfaerchec en tous d'aucre biea ^ae Toas< 

taimt : 
Je ne me rengerai de tos rcfus honceuz , 
Qtt'en vous faifanc roogit de mes foins g^n^reuz; 
Puirque Vous le voul^,je vais crouvermon peie, 
Jc vais pour youfi,ingtaC| combci a fes gcaouz , 



n 



TRAGElDIE. 17 

Jt f Aif ponr Tay(H> ing w bomber a f(ps g^ttia» 
Xc faice ce qn*8a taU j'wcadi ici de voiic» 



i» I I > 



SCENE m. 

ODeroir i u iigucur eft*clle fatisfitice r 
Vois ce (]ai ip'o^l ofFert.d: ce que je rejette 
Q]icl$ bieafaics de ca patt»roe feront oublier 
Ce q.ue tu m'as force de te facrifier ? 
Ah Pynhtts ! ^^e le foin de d^feadre u Tie , 
Sera d'ua prix ctuel > jsll eo couce Eticie t 
Maii oi^ vi^ocs c'cA lai-m^me : h^aslpoor m'ac* 

cendiir ',' 
Qae d'objecs a la fiois viennenc ici s'ofFrir (. 



■•^ 



. . S C E N E IV. ^^ 

HELENUS , ILLYRUS , G AoR D E SI 

I Ll'Y K U S. '* 

S£igaear,car )e ne f^ai fi je parlib I mon frerc« 
TaDt le forc encre nous a jen^'de miftere. 
Qaoi qu*il en foic » atanc qiie'de quicter ct heti» 
}*ai etil defoir roas di|^ itn lEcemel adiea. 
Apes areir rcffi ceaiila Roi d*I!lyHe , 
Donc f e fuis plus toucH^ljue de faf barbvrie. 
Oficl a'ucre nom dpo'ntri fa rtgueut poar tnot,' 
Quafid je n*Y troave phis tnoii Pcrre.ni mon Roi? 
Par gael msuK^urfoB fils a*c'il c^K de T^tie ? 
Ai je deshoAOt^ ceiui qtii m'a faic nattre? (prk 
QuAVfl:.y6AcV<f PyriW;p6ur lutd'dn fibadc 
Eacpc fi c')it(&ifVous; f (fa-fcrois metos fbrprls;'' 

Tj' ai i. • joivu. . > .. r .•: ' 



1« i>YiR!Si:SOS', 

SHgnear.Toasroupireft.'le tois c^ufer ros tarmes 
Ces pi^rs jne caaferoicnt 4e mofceUeS^iillarRic», 
Si jnoo cocttr dcoic faJLpouJL^cacic de TcStoi. 
li s^meut cepeadanc de roac ce c^ac >e woj s 
Une douleur.f c}o61e s^^^^o^ mc Airprendrc s 




Kfbn qua votrc ?crta ycuflc fait rmjuftice "* 
De croire TOcre 4m0ur.de nia,perce cdmptices 
Maif ;(i jc.n'ai H'en craint'dc'yotre iDimici^ ^ 
JeVcp.aUendpis'pas Don pjds^tant dt pici^. * 

...,•;.; ■ ii%Xt.U%.s.- ■ *^ • 

^Ignedr' ; queYques (ranfp6rts^qU*u6e' mitttefie 

jnfpire, • 
La groiie & le'devoir ont iuffi tedr emptre s 
EtJnc CC qui me p)aic,6c cc-qtie jc credoi», 
L'honneur tiDula toaiouiSrdeccifDU)^ cpon choiz. 
J e n'ai da^ns les fo'ius ii*une aideur'aui mc(i 



T 

- < I i 



Perdu le fouve^i^ de-^^ijmjlheureuz frerc ? 
Et d^t M cn^ '^^r * ■'nea^c ijLus m'efticner » , 
SesiYulheurs^fu^Sroicat poijr mc le faire. aimcr/ 
Jp yui$ f vec doujeiu le l'or,; qu on yous pc^pat^ 
>aDS of^r e^fpciijJaoj jmiypier up bi;^barc } 
Cc palais. eftiireinp;i;de,f hgfs, ac,d'(p Totdatf^, * 
QiVun pr^ra redouuf^|(^j^^c<^|)e'|^rur hics p^?. 5' ' ', 
L^^ fi?r Ijr/iipaebu^ H'PV? *^.^. ^ jpMi&nc'c "(ctf. 
J^e UiiRp a mon c'ourroox ipul efpoir de f cD^ean- 
. £c fi je n en «raignois ^n 'fan<^te faccef t " 

J'fiurois ,bien- tpt . tr«l^bfl^ ^^l?^ 4?Sl* P*j^'- 
^Maif Ja.pcyr dVx}joietj^'Cere ae^mpn p^5^* 
' Me f^ic C9 i f/^miUantf iirouffcr. JX|a ^c^* 
fit l'borr^ur de tous roif dans Hes rcrs bdldU^r" 
-jLa porre a des acccs qaelqiiefbfs ftirieua. 
J'ole coacsje craios cottCji'att» favoii qa cucceprco- 



I L L Y R U S. * 1 ' I 
Vous d*£tds pa^.le Ccv^ ^m' Ic ff Achtez ici. , 
A qm CC Pyritms doic ienoor plus;x)a il oc pen(c: 
Mais ooi'Tcoc lui gardcr na gencreuz filcnce « > 
Ec'pcwr faaytrict.ioda oci faicplus drajoiurdUuiU 
Qiie jamais Glaucitt iS*dfa.faircrpour luU 
Loprqiie«oi^icog^^gcoic.iic.fmttei£fkui»iirft. ' 
HE LE N U S. * *; (^cre; 

Ah I laifbbstocfPvrrlnisiJScigndic qqel qQt puilljl 
PenctT^ de ijidn focc jarqu!att hAUkmcnt ^ 
Moh ccrur d a pas borotnd'aotre ^cLaicoiflemefir. 
Je ne canooisjcpiC'VOut Cfixo fnoaiemibndlei 
0& le ii?al s'oiiblie ,&'Fanit feaLvotts rcik. 
Mais Glftucia» pacoic, lecicez voas> Seig^ur > 
Votre «rpe^tise ftKoic'qa*ir8iter fa dooleiir 1' 
DaigDCK la refpe6tec dacis iia malbeareui peie, 
£c me laifler Ic- foin d'noe itte fi ckere. 

I L L Y R U S. 
If«n> noiw.ce.ferQic:tropieaffitflet de foot» 
Jc ToaseipoffcBois S^igheiic jk ioa eontmam 1 « 
roat la tenicicrlm mfin qQt fi te yoyi^: v 



'T., f\ , » I 



SC E N E V. 

GI^AUaAS, ILLYRUS , HELENUS ^ 

G i A U C I A s dsmshfmddu Thiitrt. 

DIci»! on|f;|f#u49o< Ak moi la ligucvr k df» 

5 i rica a U piui oe toos p^at im^urpir » 



4^ .PTUltHtJS-, 

fcmblc! .' : ; T i J I « 

Ah 9ae A'iii(t>ffiiiic%: le ic^ritr ia&mbia t: 

Ott tcmt ion deknauoB tobs puoit<*^a"Gt*sBX » 

> j'aime. .' \J >' ' .* 
A flMfn frese, il eftfiati \eaic flkigomtiic vodf, 
£c i'ea eatk accendsides fentiineas f ioi^cicM» s 
J^ fiiit twuki de irotr eii cc DMRiieik eerrible , 
Que men tirai foU fevl i mai^teScB^GAAe. 
Ii6i:n 1 (}iii fat jahnir[ilttt -a pl«iiidrd qu€ fitidi < 
M^prir<6 d'Etioe & pftU'«he^a ami fijoi « 
Ccft OH Pnoee fisni d'npe nu ^iraiigecc » 
Ojii ienpom Tur moi 4a« le conir dc laoa pef^ 
Je flte eoudmmDtfoiwc£a gtndroit^ t 
Mait Vdhtt endetkoit ttr0p]lis>Uiiiit^, 
ta gMn n^4dmci po«K4lefir«nfdvC^ ^> 
£c:ce4i*eft<foma mai d*iUii&ci:fi» «apriccs, 
ViAt»e dfe$tr«o^paR»d'a* dMtaMtiq«rliMiMVlC 
Sans aToir d'aucre crime ici qac mon loalhcu. 
Ce reproche crucl doBC Totre coeur s*o£iitc » 
Ne regardc^igaoir , qoe ydcre iodiftercoce ; 
Je ne pais roir mon per6 abandbnder (on fflst 

V6ila Icl feuls r^gretidoBCinon ame eft &fei 
£r i'en Aiis plar tovclrf ^tie dfc perdre la ne : 
Aif ais je a*ep ai pas moins fetihaict^ tous reTOtr. 
G L A U C I A S. ^ 

if l/rtK, mba fcttl Hen 9t Mm \mifit tffp0ir : 
Ah/fi c'eft ton amoar qai Ters moi tt rt^pell^ 
Ke m'^H r^fufe fojttn Mt pteale itettrdli^ 



THAdEDIfi. M 

Vleas moitfils.dADS les bras d*un pere iafortun6> 
I>onc le CGCurne c*a point cocor abandon i , 
Viens cebaig(ieVde{ileur<qui coulcroc fans ccflc 
£t ne m^accafe point de manquer de cendrefle. , 
Mbn GIs,ic c*aimc ekcor coui ce qo*«Q ^ut aimec 
£c ic ce connoiiugp poi^r oepas c*eftimer 
Tet.f^proch^ bpor^lK d|pnt ma gioire munnure 
Outragcoc plus que moi le fang 6c U nacure» 
Moa costtr dc A;! r^coufs a('e(l qiK crop cobattu» 
Ec jc n'ay plus d'efpoir qu en ca proprc vcrtu, 
Ipto <lo.!dcsl|q9or«r mon augufte vteillefle , 
Jlidc^mpi 4/^ iP9q (^nga domptec la foibleiTe i 
Lc'faai&enreuK P)!rrhu$ cft maitic dc ma foi » 
Je D^ fttis pas Iclien, & ta vie e(l i moi. 
Fais voir par Ict cfEb^cs d.*une Tf «u fuprioie » 
LaTi&imeatt'defliisda facrificc nifme. 
Adiev i foti gcoercux antanc que je le fuis : 
Tc flcurei: Ac tnoaiir , cft coat ce quc je puis* 

IV L Y R-U S 
Oiii, jc Toasfcc^ Toir par uo cffort inCgnc 9 . 
Dc qttcl amour» SeigDcur, lllytos ^toit dignc y 
Q|Bc ce fils tnalhcitfcui» fans le faire ^clacec , 
Dcs plus rarcs vcrtos auroit pu fe flacccr , 
Op'ilffaudu mouvi moutit & gardct Ic rilcncc^ 
Quapd foti proprc tnipr^c pei^ etrcl>n diCpcnlc* 
. JejpoMirots d wi (eor.mo? irj^tci moa snalhcuri 
V)ais CC *Qi«<ch*p4-)t9ttS pprcctoii le cocur. 
Ccft.daat le fonds 4u.inicii qucnf«maot ce 

Ic vais fauTcr Rjc^bos, voire gloitc,& mc taire. 
-A4ie« t «bcr H^^Djis, yous apprcndrc» ua jour 
fii> j'aTWi m«iit<jdQ .t,9»$ qae|quc tctour. , 

D u] 
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SCENE VI 



GLAUCIAS,«ELENUS. 

M £ L E N U s. 

*5ttT qtk>i k PHnce 2ci t«b«6 t^^il foiD €t«Dee » 

G L 'A U C I A S. 
Ah ! tnon fil^ , ce reci^c ht rdgtrdfc q(ie inoi » 
Mals il ii 'd'iio' fenl inof^zti liioli Meur d'tifioi. 
Hito ^ defon fott 'iiS6ti amfc4^tfeiciuMe4 
Pyrrhus » duede rtitii intlbi tt«teiiiie I 

H1ELENUS. 
I e Prinde ta, dtt il ,fc perdrcfoflr Pjrrriiifs : 
£r c'eft Hii cepeodtidt <bat le B0m d'illjrai , 
5i j'an c^o^is les (bupfe^DS datyctm^cfe TEp^el 
Setgneiu:,d[e ce fecrectods j^ouf?^ feul m'ioftrui- 
M6d re^'a m*a fdr^l de catdHtr jd^ki (it. 
Ces clefini qife j'avois de «i*efi T<nr Makd i 
M^is s*il k triofmph^tle itiAn ithpMieacc , 
Je rougis i la fin de ^rfi/rre dtfiiiiee? 
51 jamafs ▼6tre cctur'ftit feiifible foiir ttoi, 
Si mon amdur ]dottr Vodsa-figfAat^ ina'foi , 
^i )'ai i^& iii'ifiim^er^iitiiaifdbaiic for^tofCMcei , 
£t par qttc1qi]tf expldTtrf$ft'iiiefh<t)dt$'gra«es 
Du faijg qde f^y^tdu* jfc itVvige^ciit^liti'Ptiz : 
£ft«il Yiay qu'Il.Iyra$ ne foic poinoAtreiols/ 

GLATJCr/i^: <bc 

Je lie fikis poifit (arjpns^^u'iit! ijjlctie^oeur kmffo- 
iiu' Iit)rru^ (Cfit Pysrfatt^d^ ^ute ^|e TUkMdoort : 
Klais Tous jof<]u'a ce joar ^Ict^ ^^^^ "^ofi fdo» 
Voas a qui des rertos j'apiaois (^^konift ,^ 
Que j'inttruifis d'ezefDple.aurki-yoiii off^ cioift 
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Qae <l*4iiie Uclwt^ )*^ufl^ (biiMl^ nut S^irc } 
Non , -oioo «her H^Mmis . ce filsabandono^. 
N'eo eft pjbs noiM celui ^qtt€ les Diffux m'ooe 

£r plucau iJENBEcnKj ^u'il eac «aamce pere I 

H>£L£NUS 
Vous A'^UirpUTfiz ipas, SaigMiir»tDa( le-miftere. 

GL>AUCIAS. 
Ptincct c^cft tropveiila^C:P^aiucMia Cectcti 
Offiicz a «Ml. 40ttUii( w mIc ^lof diferet . 
£( fn'-cn'CiigozfAiif l^<^pe .jc A'fa vcinc 4irc. 

H.E.t>E..NUS, 
C>i| e(|jUS$Efottr ^i)» 4ieigQfD9C> je me reurc 
Sacisfaic qu'Ill]rrus fott toujours ivocrc fils » 
Bcjte "rais.dtetccflM-lrDiHrtc fesep<^cni$. 

rG-LAUClAS. 
Ah ! crucli arrfcez. ^uUlw fpii9 entreprendre ? 

mH£!L£.NUS 
Ct'f^dtmt^^nn»jm9nift4w doiMCiendre. 
Jc cours Ic-^vohtriii^fMiortiol^amaui, 
Ou aiourir avdc hii ies. afix»s»b la main ? 
^ jcin^oonterpliisd^siiartloor ifoi mc^tJc» 
Qa^ k, Ibidii ^erfiartcFAmg 4 ua ;parcicidc. 

.GAjLrAU CJ AS. 
S2k^r^..i«i4^i4pfic>leimkii a^ futeor, 1 . 

Ali(foaaQp<ffaiftabs»paf,$eigQcar pour rocre Tie? 
Cc A>(tipfUrC^oi (totfiTiftice aiae cft faific 1 
Hlle e(i crop ausleiflard-linellkplie frayeur i 
^^^.{fi(M fljiwkw PW«pc.vdtK «wic, 
ladifferenc poar noas>poar lui pteia4f$(ffpdtefle^ 



;44 . PYRRHtrS, 

s il eft reconnoiffiidc^oe veac il d'aTiDtJgef 
Je f$ai qa'i le faufver Totrc fbi T«at eiigage $ 

* Qtte Totis hii'derez.m^tn^^ onie^«iiice airiieie i 
Mais que lyi dois-je noi, ^u'uoe fitrple f ici^s 
Our doic ceder i'ui'tbihs de cdoTerter mon frere, 
H6 bieD!qu'a vos dcuz filt irAcre honeur le pi6k» 

• 'Confacrezilaihais ces cranfpora fCftttcaZt 
Et me UiiTez le fotil dc noos faUTcr cour deaz : 
Qcie P^rrhus arec notis Tienae aodi (e d^ftndrc, 
S'ileftdigne da fang qtte Yoas taifTec ri^andre. 
Et dctjtiellcs TcHui Tonc encichi lei Dscm» 
Poar Toos rendiie, Scigneur» te fien fi pr^eoi 

- Je ne f^ai : mait )e tmta qae le graod aom 

d*AchiHe 
Ne foit po«r loi d*oii poids plus oo^eai qQ*acik> 
Ope faashonneaf (es ioarsne fe foienc 6coalcz. 

G L A U C I A S. 
Ah / fi Tous connoiffie^ ceitti d^nc tous parlez , 
Vbus changetiei bleif^t^de folal ft db kmgige, 
£t je Tcrrois noliti: ce fopcrbe coutage. 

H E L E NU S, 
^Seigneur, i ce dircourt. c*eft crop me le c^dtn 
Je dots demtre f^a d^formais Tatracher. 

GLAU CIAS. 
Ouoicenitoe Mi^mis q«wlV«iT«rt admire, 
'£t dont les Dieut feitl>loi€c kii de^aerrfiaiptrc 
L'enDcmi def ryr'anft Kami ddr malneureoz t 
riecrit eo iin feul ioot Uncde joors fi &me«z> 
Ermedemande imoilefaag d*ai^ mifetable'. 

H EL E N US. 
Ah Diius 1 de .ces -lioneaif me ^icffew-^HM 

Koil ?oiis dfc itt'imytfftK tar Bthit» < mwt i>bis, 

^ Qde pcAIf ¥dtiirdclitre¥ d<rftU»'*MpN$ftM)ittH 



thag'edie; 4,» 

1E.C donc^TM remords jeUifie laTengeaoce. 
? Ce jont qii oa Okolc jdei' aiieiii ^roir fl^tii le 
-' ooacs > 

- I&ft p^tti^iuciSc^ncoc k plus bcan de mes joars. 
' A ce mime Pyrrhus j'ai taic un Tacrifice « 
' Qui fera poar moa.coei]r iiniccrDcl fuplice » 
' Cc doBC rooii iioiou^ fclil coi&Boiflbic rout le prix: 
' Mais en vj^in. aux refas Toys joigoez le m^pris i 
' Si Wnm toiileir ttlteer lantrent qiiL»h>'ag!ee«» 
' Cellez de retenir un fecret <\ui m*irrice i 

Oa de faog 9c £h6ricuci|e /irail idinplir ces lieuz. 

GL A U Cl A^ 

•'l • 

h£l e n u s. 

Je commeiiee,Seijgaear»i ne me plot toniiotcre* 
Pour la d9c4to m» f'^iubsaHb f tof gto^up. 

G L AU C I AS. 

Ah!qael emportemeiit ; c'en eft trop>le?ez Tom^ 
RecennoUIez Pjcckus i ma dooleur extr£aie. 

H E L £ N U S. 
Acheves • . • • 

f i/ embrslfi svgte vMmci Ut gin$ttx d§ 
GUmim. 



4« pY;RR>HyS>. 

z' I. ..i jiv /G2L:A.U^'C3l>A>S#4» •; ■ 
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,T J f :- G L».AuU ClLA S. 

Actecez f Priitce ingrac, 'oiiel «(Pdonc le ptojcc 
QQ*eii ce (rifte Bipnaent Tom fareat jB^ilice? 
Kon,ae%*a(l ^s ain(i;%i|tonr,<}ttfc Ton nn^'^pilre. 

Mati jc Tcrcai biea*cdt, cradj fi y ons m'aimo» 
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ACTE'<J,t;AT,RrE'ME. 

— ' — ' ," "' l — ^ ^' ,gi'.,.' 

.J. ... =. cYNEAs. .;;■■,;■;■; 

^t^l}^jPC5.It)£; ■"■'S''" 

g ie vo'u* cbhhoitre i • " — 
I F r d ' o ft f eiMb[A&t-lu.gCiioilZ.de 
b moa niairie. 



' je puis »v«ir pow lui iuutet cmpieflcmenl. 



^S PYRRHUS, 

Androclide , je f(ai qae je rbus Sois Ia tic ( 
Quc iaot TOtts eq ojiUiaiic oo me rauroic ravic 
AI^CL, de CC bicfiiait » je ff atixai m'ac^^iuccci. 

ANPROCtiDE. 
XeKoi juTa €9mn«o46 4e.i|C ifQtt& poiof; ^nrner. 

P Y R R H U S. 
Glaiciai eft itn Roi .que ;'cfl^me & ^oe )*aime : 
Mais }e ne d^etids pltis ict qiie de moi iD^me. 
Pour y0Qt qQe le deftia a foainis a mes ]oix i 
HefJRffteg-fe'^amo ins mp c p re m itie fei» , 
£c cedez d'^coucer unc crainte friTolc : 
Glaociaf ineicoiiq4^ic,,7)!Li d^oh$ n^ parole $ 
J*ai juti d*epargiier an man odieiix • 
Bc 4e#ievpioj^ tcott^ec i azile de ccs lieax } 
f ^Qiief ^(hrois je de j^lof poiic le Roi d^iinel 

' AlleZ|fi TOiis mTairnez. pKnez/oin de (a Tie. 

^ ANDROCLIDE. 

. ;.^ ?u - QWiflc».^Frafia>nf d$;ii infcutf. 
' Que'j*al pu. jT^rober 'ileiirs Coiut yiellaiif. 



:^.-^^SC £ N. i J i. 
.PYRR^S'i'CYNEAS. 

Pbis Jc cnc&re tfiTcrcr de ifevok b Piiactdef 
Sf aicydlc qtt'H(6ttiio$ doitfc tronrer i<A » 

/ C Y NE AiS. 

p(ii, Sci|acar, & bied cdt TOQs VfterfeitaSu 
' Xai taifl? Ta rtittctffc atcc 'NfeptoWtee , 

,!;' " /' ' . ' Lorf^uc 



'• >.i 



T R AGEDIE. ' 4^ 

I/)rrqae jc Tay flatti de l'efpoir d udc paix , 
Qa'il devoic regardei comc un de vos bieofai». 
Au fcul nom de Pyrrhus )*ai vu fa d^Hance 
Balancec fcs defirs & fon impacience. 
,» Je doocerois, dit il, qu'oD vouluc le llvicr , 
}» Si d'aocres qQ'H^l6nus ofoienc mVn aiTurer : 
j> Mais d^s que ce H^ros foufcrita'naa demande. 

PYRRHUS. 
Ami, ;*ea eft aflez , dites- lui qu'il la'attcade. > 



s c E N E UI. 

PYRRHUS. 

DEfirs tmperieaz que je ne puis domptcr , 
£c qa*eavain moa devoir s'auache a fur* 

monter 
Redourablcs momens d*uoe crop chcre ?cue , 
Que vous ailcz coucer a mon amc ^pcrdue, 
Pyrrhus , a cjuels tranfports ofc t^ te Jivier i 
£ftce ramour ici qui doic c*ct) infpirer? 
K^opcoi^mc vit , ^lefang d*i£acidc, 
S'enfiaire poui le fang d'un lache parricidc, 
Mais pour lui mon an our eucenvain combatru. 
Si de plus hauts deffeins n'occupoient roa vercu» 
Infortun^ Pyrrhus, il cft tcmps qu*cllc ^clattc. 
Non, de quelquc valcur quc l'Uniycrs tc flattc , 
Qttels qqc foieot tes ezploics & tes faonoears 

paflcz. 
lUyrus cn un joar les a tous efEicez } 
'£t telle efl aujourd'hui ta tride dcftinde , 
Qu*il faut que par roi feul ellc foit ttrmin^e. 
C'eft ▼ainement qu*au Cicl tu comptes dcs ayeuz 
Si ta propre Ycitu r.et'y place avcc eux. 
Ip fang d'Achille e(t be«u 1 mais Thonneur d'eo 



50 PYRRHUS, 

Nc vaut pas dcformais tctoi dc Ic r^andiv* 
U n rival genctcu» qui s'immoloit pour toi > 
T'cn a traci rcxcmplc & pronOnt^ la loi. 
Ah!que tant dc gradcur mc cDuchc & mhuoailid 
Pcrc & fils vcttucux quc jc v©tts porC€ cnvic ! 
Commcnc vous furpa(lcr>Dkux>Voila les Morrcls 
rignes dc partager avcc vous ks autels ; 
>Jon CCS baibarcs ncx pour VcStoi dc la tcrrc , 
Ces ideles dc fang, ficcs rivauz du toonerre , . 
Oui font.dc Icur valcur un horriblc mccicr » 
Et dont jc n ai qac trop fuivi TaAFrcui fcnticr. 
Cherchonsau dcffus d'cUriiiic gloirfe douvcHc, 
Plus dignc'dcs cranfports qac /cus toujours poui 

cik ; 
H«urcox (i fbon devoir poavoic les rcdoabitr , 
A rarpe6k d'un ebjet qui peuc foii Icsitcoubler. 



■* 



S C £ N E 1 V. 
PYRRl4uS, ERICIE. 

E R I c I E. 

- £ fors cn cc mon^ein d'avccIcRoinl'fipirci 
I En crokai-je , Sciga«iir, cc qu il vkot dc mc 

dirc ? 

Eft CC bkt> H^lctius qui doos donhe ufcc paix. 
Qiron croit mcmc dcvok a mes foibks attiaics? 
Mais loin dc «ppcUcr k fouvcair fuacftc 
D'iin foCffficc afffCUx q«c ma yettu cktcftc , 
jc nc vei« m'occuptr cjuc do Toin ^cncxc«x, 
Dc pktfrct avac vous «n Pliact «laUaeurcui. 
Que n ai jcpokic tciHC'pies-dc N^pcoldaic ?^ 
J'ai tcgar>^ Pyrrhus cemnic ijn atttM ▼ons liiorac 
Noii, 1 horicur dc foa fort n'cgak;«^3aawi$ 



TRAGEDI^. 51 

Mes regrets de Tavoir d^fcntJu fans facces. 
Je r<^aiscropiiquel point Pyrrhus vous iotcre/fe. 
Pour ne point pattager U douleur qui vous prefTe 
Jugez combien mon coear s*eft fenci penecrec 
I>e vous Toir deformais r^duic i le livrer: 
£c plut aux Dieuz, Scigncur, pour comble d'in* 

juftice , 
Qu*oi| ne m'imputat point ce crnel facrlHce , 
£c qu*iiu bien de la paiz^ramour trop indulgcnt, 
I^*eutpoim pris furlui m^meun fi trifte prefent, 
H^l^nus eut moins faic pour defarmer ma haine» 
S'il rfaToitqQ*un remords eo trioinpiie fans pcioc 
Mais quoi * vous rougiflez & ne r^pondez ricn : 
Pourqaoi me demander un fecret entrctiea / 

PYRRHUS. 
Je xougis,il cft ▼rai> d'uo difcoars qui ro'offeofo^ 
£c jamais rpon courroox n'cut plus de violecce. 
Ptns-je yoir fans fr^iuir qu*flvec un fi beau feuj 
Qe cocut oi fafpirois m*ait eftim^ li peu } 
Pins ie Toir fans rougir de honce Sc de celere> 
Oa'Bricie ait de moi penf^ comme fon pere ? 
Ec qa elle ofe imputer auz tranfportf d*mMnus« 
Le f anefte prefent qu'il yous fait de Pyrrhus. 
Je ne fais u l'amour peut nous rendre ezcufables 
Mais'U ne doit lamais nous rendre m^prifables* 
Le crtme eCl toujourc crime,& jamais la beauc^ 
N*a p& fcifir de roile a fa diflormit^. 
Peut 6tre que mon coeur diE^ns Tardeur q)ii Ten- 

flime > 
Tout yertneuz qu*il eft , n^eft point ezempt de 

blame , 
Mais ce qu*^ mon dcroir }e rais facrifier » 
fiuz yeux de TUniTcrs ra me )oftifier . 
£tccnifer mon nom, ezpier ma tendrefle , 
£c yengec ma vertu tuti foup^on qui ia bleilcr 

£ i} 



yz PYRRWUS, 

£ R I C I E. 
Seigoeor, Jaigocz calmer^on G Aoble coarroax: 
Je fcais ce quc )c dois actendre ici de yous. 

P y R R H U S. 
Dans un momeot du naoins yous poncrcz k 

conDoicre , 
Pc loin dc mc haic voos me plaiodrez pcuc-foc; 
ConnoilfczniieuK , Madamc» un coeur od toos 

rcgncz , 
f t ne l'oocragez point fi vous le.^^daignez. 
Belle [ ricie cnfin croyez qae je vous aimc , 
Mais ne le croyez point comme N^opcoMme. 
Mon amour a* a jamais foumis a v«s bcaux jcui 
Qu'un coeat digne de vous.&peatccrc des Dieux 
Qui ne f^aic poinc oSiir poar facrifice un ciifse 
Qai dcshonoreroic L'aucel & la vi^iroe. 
Je vais a fon deftin livrer an maiheareui , 
Mais ce nc fera point par un trait^ heoreuz s 
Ma ?ertu n'admct point de fi lache injuftice y 
f t mon cocor yous dcYoit ua autre facrifice: 
Trop hcureuz (i ce coeur facile a s'cnflaoier , 
Au gr^ de mon dcYoir Tavoit pu coAronuncr : 
Mais dans T^tat crnclou mon malheui mejaiflci 
On pcut rre pardonnerun inftant de foiblciTe > 
£t YOUS m*aYez oScrt des foins fi genereuz, 
Qa'ils m*ont fait oublier qui nous ^tioas coas 

deuz. 
Titre pcre m'attend > adteu i beile Eticie : 
J*ai Youla yous tevoir, mais mon amc atiendric 
Ne pourroit foucenir yos pleuis pr^ts a couleii 
Ec (]u'uQ fatal inftant Ya bicn tot rcdoublcr. 

£ R I C 1 E. 
Ab ! Seigneur, arr^tcz, & ii je yous fuischere^ 
Daienez de yos adicuz m*ezpliquec Ic miftcre. 
Je lens un froid moitcl qui ne gUce le ccrar. 



TRAGeOfg'. „ 

Et lamortn'a jamais caus6 plus de firayeui'. 
H^laslau trouble affireut <lout nion amc cft faifie^ 
Pttis-jc cncor fouhaiter dc mc voir 6claircic? 
Vousallez, dites- vous . livrcr un malheurcut , ^ 
3ans ceflerd'^CTt grand ni li'ftrc gcncrcux. 
Ah 1 /e TOiis reconnois a cct effo?t fopr^me. 
JttftcsDicax!c*eft Pyrrhus qui fc livrc lui-m6jmc. 

P Y R R H U S. 
Oiii, Madamt» c'cft lui, ccft ainfi qu H^l^nus 
PouYoitdam(HaS livrcr rinfortun^ Pyrrhus 
Qui fousce triftc nom ne crai»cplusde paroitre, 
I>es qu*a dc oobles craits on veut Ic icconnoitre* 

E R I C I E. 
Dites pMt6ci Scigneur, au'i ce coeur fans pitii, 
£>onc)e n'ay jamais pu flichi r rmimiti^ . 
J*aurois du rcconnoicrc unc race cnncmie. 
Qui ne s'immolc ici gue pour fn*6ccr la yic 9 
Inhumain , confommcz vos gcncrcui projcts : 
Dc v6trc hainc enfin voila les dcTni^rs traits. 
OucI enTi^mi , grands Dieux , ofFrci-Tous i, Ia 

mienne 1 
Qael dtfflcin vcnci vous d'infpirera la ficnne i 
Ah 1 £ c*eft i ce priz que vous donnc^ la paix 
Barbare, faiccs nous U guerre poi^ jamais. 
Vdus ne d6xcncez poinc le fang qui vous fi| 

liaiftre 
Ingrac , vous oe pouvicz n^icax vous faire coi^- 

noitre. 
Qtte par uo noit projet qui n cft fait qae pour 

vous i 
Jc reconnois Pyrrhus i ccs funcftes coops : 
i^uand par dcs loins ctompeurs ii a f^^duit moa 
anic , • . <► 

Dcs plus cruels rcfus je vois payer nu flUme ^ 
Et ^uaad je ctois KiiU d'un deftin plu» hcureoi^ 



54 PYRF^HUS, 

Je rctrottYC Pvrrhu$ daiia; l'ebjct dc mes vgcuz. 
Ooi Tous a devoil^ Seigncur» vocre DaiffaDce} 
Glaucias n'a c*il plus ni vercu ni prudence i 
Devoic-il ud moment doutcr de tos dcflcins » 
£t m^conoicre en yous le plus grand dcs huinaioi 
li faut poui mon malhcur que Ic Koy d'Iliyiie 
Vous ait mpins cftim^ que nc faic Ericic. 
Cruel , fongez dtt moins ea courant a ia morc» 
Qu'uaniour malhcuicux me garde ua mcmefoit 
Ne croez poinc eo moi cronvcr Ncopcolcoac» 
Yous n e voyez que crop a qucl poinc jc tous 

ainic. PYRRHyS. 

Ah!?oila les tranfporcs quct j'aurois du pr^Toit. 
$i raoiOur ni*eutlai(K maitce dcmon dcvoir. 
J'ai voula confaciei a l'objc^ que i'adore 
Quelqacs criftcs momcns qui me reftoic cacorc: 
Je bravois le cripas, niais je Tensa vos plcucs , 
Qu*il a pour les amaus fon croubie & fes horrcorf 
Ne m'ofFrez vous les foins d'une amour mucuelle 
Que pour me rendre eococtna pcrtc plus crucUc? 
Quel bieD a notre amour peuc s'ofFrir deformaisi 
Un patricide affreux noiis (epare a jamais. 
Songcz, Cl je ne meurs, qu*il faur qQc jc puniflb 
Qii* ' coupable avcc moi n'cfl pas loin du fuplicc 
.$ODgez enfih, Madame^ ^ ce que je me doy > 
A ce que mon honneurm'iiDpofeeoversunRoi 

.^ qui je dois un filsfon unique efpcraAc • 
£c le plus digne efTorc de ma reconooiflkoce, 

E R I C I E. 
Glaucias vous doic il ecre plus cher que moi $ 
Seigoeur*, ne poave^ vous recoTrpenfer fa foi 

. Qu aux d^pens de vos jours & dc ma propre W 
Que vous facrifiez au Prince d*Illirie i 
Ah ? laiflcz moi le foinde vous le confervcTi 

,Xt par i^ici^ four moi , foDgeza you$ fauv^ft 



^^■ 



v. 



TRAGEDIE. ^ $$ 

C*e(^ iricie en pleurs qiii yous deoaaade gtaeci 
Verrez-vous fans pici^ le fort qui la mcDace % 
E(l-ce par voos, csaci, qtt elle doic expirer ? 
Ah i da moins atcendez qu*on ofc yous livrcj:. 

P T R R H U S, (gcj 

lsTon,aon,au faag d'Achille ^pargoez cec OQcr«« 
Je dois d*u Tang n beau faire un plus noble ufaee. 
X«a Tnorc pour rocspateiU n'eil qu'ualegec inuae 
Dotic la craintc aux h^mains a £aic fcale uacou£« 
Je voas perds poar jamais adorablc Eticie» (mec 
C*c(l la pour ua amaiic pctdrc plus que la Tie* 
Mais ne preAioiez pas qu*en lache criminel » 
Je fQufrreqtte Pyrrhus fou copduit a TAu^el (me 
D'ailleuEs pourGlaucias j'eus coujours crop d*c(li< 
Poi^E Itti laifTcr jamais la honte d'ua cel ccicpe. 

E R I C I E. 
CTcft a dire Seigneur qu*il tous paroit plus douX 
i:>*ca rejeccei: ici rindignit^ fuc nous i . 
£t queyous aimc^K micus de&honocer naou perc» 
Poar m*ea Ifiifler a moi Ia douUuj: couce.eaciete^ 
Ec me faitc hair qui m*a donni le Jque, 
Voila ce que Pyrrhus gardoic a udc d*amouc ! ^ 
H^ biea, cruel allez trocivec NcopcolecriC, (me, 
Puirque vous le voulcz je vous rend a,vous m£* 
l^ais daos tous vos cranfporcs He genecofiti > 
Je Tois moins de vertu que de . feiocici. 

PYRRHUS. 
Ne tne reprochez poinj: i}ne vertu farouche , 
. L'honneur aiafi le vel^c > & rhonneuc fettl we 

touche ; 
S*il fe pouvoic crouvec d'accocd a^ec mes jours % 
Vdus ne m*en verriez poincpr^opicer le coui^s. 
Coram^ mertel. je fcns tous le prix de la vte j^ 
Comme ama^(ifou£ 1^ ptizd*6tre aim^ 4 4'icif* 



•v. 



S6 PYRRHUS, 

Sc mec cfl imoi«sre) au dcflds du cr^a5. 

£ R I G I F. 

Voas precendez CRvaiii qu'aa gt^ de ▼otre cfirie, 
Je votfs lailTe, Seignear, maicre de TOtrc -rte : 
5i Toas ae reiectcz tos proiecs ioliitmaias , 
Je c0ttrs a GTaiicias <ieeotiyrir tos defeins. 

PYRRHUS. 
Si voas tn'aimcz e^cor gardez de fentreprendrtt 
Belle Ericie, aii novn d« ramour le pias rcndre , 
N'aburez poinc ki des fecrets d*un afaapc 
Qai pourtoic de defTem chdnger en un momcar 
CoAttderez fiir qui tofnber6ie ma col^t^, 
Vons platgncz an anianCivoBS pluretiez an perci 
Enfavtur de Pyrrhus racfaezde lefl^chir , 
J'y con(ens,mais dai;gnez nc le poined^cou^rir: 
£t ne lui faices point mericer vocre hainc.. 
Oa'efperez-voas cnfi6 d*anc fitii fi ^aine ? 
SoAgez qiie dans f ^cat ou m*a reditit le forr , 
II ne me reftent pias qae l'honnear de ma tootn 
Nc me renvicz point ,dc rcfpeftcz ma gloire; 
Vivez poor cn gardet anc tendre metnotre s 
£t celfez de touloir paruger mes malheun i 
Laiffi:z moarir Pyrrhas digne enfin de vos pleais 
Adieu, Madame, allez troavcr N^col^me s 
J'irai dans on mom?nt le rejoindre moi-m^me » 
M'ezpofer pks lobg- temps k rouc ee qae ;e TOtf» 
Ceft mons btarer ia ntortqae mporirniiJle fois. 

E RI C I E. 
l5ndf,Seigncar,*Yons irMs-Tousfiyrer-l moti perc 
Ah ! puirqu*en yos fureurs votre coeur perfererei 
l^'infleiible Pjrrrhus qm d^chire le mien , 
Va |e Toir furpailer la fermeti^ dii fien. 
M^is. Glaucias piiroihict qael foin ici Tappclle; 
*EeIi^z vaios cranfpotti de ma donleor moneilc: 
£c lafllSbidahis mes picurs litt uA criftc^(ccret« 
♦ Pjrthm fort^ 
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S C E N £ V. 
GLAUCIAS. ERI.GIE. 

G 'L AU C'r9i i?"} ^ -'^ 

il c • 'J03 S3131 20OV 

Rinceik, nn.caoemi qui nc I cft qu a rcgret. 

£c qui couchc peuc-ecre a fon hcaic dernicre« 
Ofera t'ii ici vous faire une piiere ^ 
£*il fuc long c«^9ips Jlobicc dc vocre inimid^, 
11 QC doic plus, heias ! I ecrc que de pici^ i 
Les Dicqx.yieiuienc fui «oi <lVpuiicr Icuc colcrt» 
Jc n'ajr ricn oubUe.pour £cchir votrc pcrc |, ^ 
Mais Ic cruel qu'ii eft me. ledcinande ud bicn 

Quc mapiti^ F^^^S^. 9 ^ 9"^ ^*^ P^^ ^^ oiieoi 
U reuc Pyrrkus , il veiic cpie jc lui lacrifie 
Le nialheurpuz d^poc que le Ciel me confie s 
II reiic a mon bonnebr 'porcant le coup morcef» 
Couvux mescbcTcui blancsd'ua afTioDC^cerod» 
Ic ploogec dans Thorrcur les'reftes de ma vie. 
Plaigpczmoo ctifte forc geoereufe sricie, 
Vous £ces deformats nocre ooiaae recours : 

. lJI - 

A des infortuncz Dtetcz yocre fecours. (gt 

Je f(ais daps les faveuis donc le Ciel vous paccap 
Q^e U beauci n'eft pas votre feul ^▼^^{iSf > 
Et suc les oicuzfur yous ^puifa^ri^il^aiw 
Oiu dc miUc'Vcrtus ciiuchi vo^. 
Moo C(rur pr£c de vous volr unie*a m ^^ 
Vous prodiguoic d^ja les ceadres'noms^ >^ 
Mais paif^ue Ic dcftia me ravic U dotfetts« . 



st PYRRHUS, 

D*UD bien qui m'eac conabM de joie & dc honhz 
Je fcuz trailer pour yous an plus noble hyracoec. 
De Tous & de Pycrhws unir Ia dcftiD^c- 
Je r^ais quc je nepui$ {otact ces trifles ncrails 
Saos oocrager les Loiz, U Nacure Sc les Dieuz ; 
Mais la paix oe veuc pas ud nioiadre facrififc. 
Readez a set b^men v&cre pere propicc ; 
S'il foup^onne ma foi» (ftt'ilcmmeinellliniS} 
Bc cQDne a mc^ i/piys Ericie& Pjrrbas. 
Voos yous ferez tous trois tin mocuel otage : 
N^optoleme aura Tipire pour partage t 
Er je reniaiflerai paifible p6ft'0eHr , 
Pourvu que vocre ^poux cn foit le facceflecr. 

ER I C fE: 
AKl^igneur^pluc aox DiettZ> & poni l'un & poni 

^eiotis les coears ici (vkffttii tds gue It yotre» 
Et r^aflent'comme yoas reglerfat l'^^uit^ 
La yerigeance des Rois 8c leur ayidic6; 
Osi ne feroic tooch^ dc l'^tat d^plocable 
Oli yous r^duic Ic foia da fort d'an roiferablei 
Les Dieuz touc grands qu'ils fent cn onc ilsaiir 

raut fait ? * 

Ou*nn pcrc tel que yous cft digne de regret t 
Fcgez a ma douleur ii le cceuc d*Ericie 
A pu garder pour yous ane haifie eodorcief 
Scigneur , canc de yerta tronye pea d'enoefflku 
helas pour confcrycr Pyrrhus A yonre fils, 
Vous n*avicz pas befoin d*emp!oycr la pricK. 
Qie Q'j9fiY(| poinc d^ja cent^ pres de moo pete ! 
Riett*f«iblo^5 6rmcr fa baine&fa figueors 
Jcjr le yoir fifi point qucllc cn cft ma Sbuleur, 
MSb. G\As aujourd'bui m*a cout^ plus dc kr- 

Q^e le foin de Tes louYs ne yous caufa^'alkirnies, 
Plut au Ciel que celui de doos unir cous deaz» 
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Put rendre a vos fbtthaits ce Prioce i»a'lbeurcuxs 
£t quc de n6cre brincn les fiioeOcs aulptces 
IsJe fu&at poitft iuivis de plys «loirs facrifices. 
Adieu : puifle le Ciel actcndri par mes plcurs » 
Lc9 fairt avec fitcc^ parter datts tous les ceeinf, 
Voas ne coonoifiei pailc pias inciorable i 
Mais fi jt n'obcieiis poiut on ateu favvrable , 
Scigocur, a« memc inftanc fojezaiwc Pjtrhus, 
£c nae laiiTez le foin du deftin dlilynis* 
Emparez-Toas fut tout duD goerrier invincible 
IDonc rien ne pcut donipcer le courage inflezible; 
Qtte dis-je ! ou mon amour fc va-c'il ^aicri 

G L A U C I A S 
O Ciel , i qttelanM(faeors fattt il me pr^parer 1 
Dans r^tac ou R)*a mis la forcane cruelle » 
En ai je a redoarer quelqQc atceiute oouvelle f 
Ah ! Madame > daignez oc me le point cacher» 
Si d*uo infomimf^e fon peuc yoas^oucher. 
Vous avez tu mon fils )e^ffafqu il tous adore , 
£c j*ai cm pr^s de votis le recio«Ter encoie s 
J e venois m'emparer d'uningrac <]ui me fuic , 
£c que par tout en Tatn ma tendrefTe poutfoit. 
M a vic a ce criiel defoit 6tre aflez chere , 
Pour ne point Tatracher i Ion malheureuz pete. 
M ais je vois qu*H^lenus ne s'^loigne de moi 
Que poor mieoz me manquer de parole &l de foi« 
II a par fes fermens forpris ma Tigilance » 
Diflip^ mes foupfons & tromp^ la prudcnce 
D^un pere en (a fayeur toujours trop pr^?ena 1 
Apprenezmoi du moins ce qu'il eft deTenu. 
Veut-il nouc perdre tons,oa fe perdre lui-m^me? 
Grands Dieuz, fiittdrat*il voir p^rir.cout ce q^ae 

;*aime / 
Mada«C| ayez piti^ de T^at ou je fais. 



to PYR.RHUS. 

E R I C I E. 

Ahl^oe dea»ii<iez-voijs,& <]B'eft-ce qae je pui' 
N'a|«ucz rica voiu-ni£ine aa uoublc qui m'» 

Lei nomcai nom fonc checilfolwrez qac jc n» 

()ui[te , I I 

ScigDcuTjil u'cft pat tcmt ^'inteirogei mes plcnn 
Loif^u'il fam pi^Tcnii Ic plu giaad dsi nul; 
beiin. I 



ACTB 
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ACTE CiHOiJ I E'M£. 



i^i^^ 



^iJMrt**4MriMate 




S C E N E K 

ERICIE. ISN(EN£, 

joi! adpjre j 

[j ^lyu l'ftblioffe ^ 

tefpleiirs 
De c^s cLarmcs poiflaotqoiJ!6(luireQC lesmitit 
£c tu^coit accejudf ir UU Pdpi:e ioeiorsible > 
One h foif tle rrqg0jpt ta rendfc Miyi»|rabld 
Qut maitre 4» (Iu3 fier dc fioiis (b? coo^fi » 
Poor nele€raijnjt0,pliis.llb croiu MiAC,pci;f^ 
Tiintfte fmbi(i«Q » iiitcftdile.inanie» 
M^re de Ui|xiii^€edcdc.Ul(tf/iniiici 
Q?i ic fti^ U r^^joiere a^ Jicmnf i ItJaif ei^ ; " 
£t j^tci les liunuuos d^tas rojp^ropte ac let f«is i 
Ceft toi doac les fbrena touioars illigidiaes 
f irenc oaiarc i la fois lec fcepcres & les crim^« 
S& caiirieo a'euc hovni ma gloire ft mo boakeuc 
Qud fon plus beao pouToic jamais flacer un conu 
Ic mes 3reux efira^rez yertonc fiimer la cerre 
9*an faog^ai dmii ia fooicc auMalm da e^n- 



Sx p Y^R:ItH u S;, 

brand Diea> ne fouffire poinc qii'BO pcre foricBi 

S'immole fans pin^ le pias put fapg dcs Dicax , 

?aigne|Ioin d*emploi'cr la foudre a /a Taageaiice 
oaner au foad dcs cceurs, & pr^ycnir l'ofEence* 

. I S M E N E. 
Mtf^nie^ iL hniMSichtKce mpitel deferpoiiw 

Glaucias , diiicz-voas demandoic a vous Toir. 
^. ., . £JL.IClE.. ... . 

]c ne Vsij qae trop vu ce Prince d^plorable* 
DeH Rois \ct phis vance^ modele iaiAiiuble t 
Qtti n'a qae rhoniKar feul pour gaide & poor 

Objct 5 ,/..., 

Pere moins malhearcuz cncor , qu'aini pacfair. 
Qae de fon fon cjriiel Jtnon amc; eft attendrie i 
Og'il redouble les maus dc la crijfte Exicie ! 
li ce Jloi genereux fi digoe de piti6 > 
De fcs nalhcars encore ignore la moici^. 
Belas 1 qae je ie plainS, que de Vertus Ifine0c t 
Eft ce doDt la.Grads Dieuz.l'objec ^e TOtrehaine 
42ue oioo pere n'a-t*il ua cotnt tel^u^ fc fifn i 
C2u*il aaroic 6pargQ^ de dcfefpoir au rnien j 
Ifinetie , il ne vient poinc» Sc mon itopatience'. 
Commence a foap(onner une fi lotigue'ab&nce. 
Qvel aacre qa*HeMous poarroit le recenir } ^ 
Saat doace le cruel m'a voula pt^reair : 
t» B j'en crois mes pleurs > (sl tride deftin^e 
Daos les Hocs de fon fang, eft d^ja ceflnin^. 
Je ne r<^ai atteHe hbrrebr oofe faific malgri^ mol? , 
Jo fiinsi cnaqae iisftlift redoifbler mon'efiroi, • 
]6 demand^ mon jA-re /& moh amc ^perdue* 
hTapcut-^rre jjrfnai$ <ant rcdtour^ fa %c«c. 
£n& je rapcrsois.fouteaez-moi Grands Dieoi?* 













TRAGEDIE. «> 



>' ■ * 



S C £N E II. 

NEOPTOLEME , ERICIE , ISMENE. 
N£aP T O L E M E. 

H'EiimiM qht i'aitei» ta paroitre cn ce& liems 
Ma fille,{*eQ t(k faic ee guerrier redouublc, 
Loin d^o£ic k Pyrrhus une main fecourable , 
Lui-tn^me doic biea-cot le livrer a mes coups ; 
£t CC (pediacle afFreuz n*a pas befoin de rous. 
Allez .'jquoi Tous pkutcz ! qui (ah covAci vos 

larmes / . 
D'oupeuc naitM i la fois tanU-de trbuble Scd*al«' 

larmes } \, 

P^I«fc»c*c(l crop fe tatre apr A ce qtie je ro^ , 
A?^s-TOtts des fecrets qai ne foieiit pas pour mox? 

r E R I C I E. 

)^D» Seigoear, mais ce n'eft <)u*auz genoux ^ 

de mon pere. 
Ojie je "pais ^dairctr ce funcfte mifcere. 

N E O PT O L E M E /^ r^/ev4»f. 
Ma fille, en cet izzt qiie me demandezToas ^ 
£c qtti peat Toas forcer Jembra/Ter mes genoux? 
Oiie. crai^nez tous enfin d*an pere qui tous ai« 

me; ERICIE. 

Ak i'Se3gnettr,pardoanez i ma douleur eztcim^» '• 
Je fay «(ue vous m'aiimez,8e ce n*eft pas poul mot 
Que }c Ticns imploier les bontez dc mon Kbu * 
Ne Toos oSiuirez poinc fi les pleurs d*sncie 
Ofeot ^ttQ malheureuz TOUS demander U Tie^ 



• •• 



€4 PYRRHirS^ 

tuihitiant Ptrf bos ya toos fcre rcmb • 

KEOPTaL£ME. 
Oyoii c'cft do pias cnid de touft mes ennemts , 
QQ« ▼ons osiE, ma fitlc, cmtotfler la d^fcocc ? 
StJic craigiicx-.TOiis poinc fousiB&ncjiULTeai 

B'od BaiAot poar Pmhos die$£»tiincBS C Tain^ 
ift CC i mnt tpt ft d6is Coft pce de mes de Aet^s? 
Voat: mejc doit fw ew oa^cottfiikct mt ctdre, 

ERICI fi. 
Koa^nais toos mt deves compie da^tes gjaisei 
£Ife ctt i iDoi,Seig^Qr,aiitaiit i|s*ellr cft^^^ai. 
£c CC qiia la IKtric fc INUcag(B ci^Nre nona 
& aca.iie pcm ticbu riiut kuna eadarcse » 
Soogez de ()acls malkeiirs elle fera iome. 
Voot yenc» ceoae tona ^aaet lont lUmnit. 
£c Pjrrkas chaqae joar renaicre dea4Miftis. 
Quoi ; ^ur bmxiiiih]Ut<kmmim^tMiai^ 
Voos amic & anccire «a doaUe faukidc t 
JFandrat'ir toos campter ao rangdes aflaffiofi 
d' yooa toh dcicfiic l^ppfobm dcahaMiiin»^ 
Lor(qae toas eo pooficz detcaie iei«adcto. 
Si Tdcre ambitio» eoc Atiiiiotfls cneUe? 
le Cicl vous a combli de fef doas piAcievt i 
£c foi vertor poamiem tm»- ^gika aaKJUcmi 
La.Boble&dttiaiig. la tj^cac »la.pnidcBce» 
£q fattdra t'il , Saigpeor . eiaept^ ia ckmenot I 
Malgr^ mille revets voas af e« v& ceos foia 
l'Vavrtnwmt pUcex pamM fiea ptegnadalLoit 

iflenUaea • 



£f de caatdc Tciois U ^ 
DcTicadmt'dra» cjrW' l*ioaiile taiaatt» 

NEOPTOLSMI^ 
14«. filla » fuel dtfcMua l 

£ R 1 C I S. 
Je 4n'^ara » Saigoeoti 
Maii daigiic» faadpoictf^ wuaij^m i m< 



tragedie; ts 

Mon Terpc<ft a cotijours 6eal^ ma cendrefic. 
Lojn de me reprocher an oifcours qui tous bleile 
A mes larmes, Scigncur, laiflez vous acceodrir c ' 
Ou du moins 6courcez ce qu oa viest tous o£Frij:» 
Glaucias e(l touc pr^c de tous ceder l'Epire » 
Pour Yoas ea afTarer le legicime Empiie , 
Ce Prince,pour P7rrhus,Tous demande ma oiaiiiik 

NEOPTOLEME. 
Pour PjrrhaslGJauciascroicm'^blouir eaTain. 
Je connois mieoz qtte lui le fang des Aacides i. 
Rica ne peucarr^cer leurs vengeaaccs perfiies. , 
Lein que cecre uoion duc aflurec mba forc , 
Vocre kf mcA a6 ftroic que l'arrct de ma motc; 
C e(l meccre foos Pyrrhus ma courone en cucellc^ 
£c noarrir encre noas ooe gaerre ^cernelle : 
Ce n eft poinc ma fuceur qai demande foo facg)i- 
]e regoe & je dois couc a ce fupeibe rang. 
Si de pjrrhus enSp je m'immole la vie. 
C'eft aa ^iea de laPaiz <)ue je le fairifie» 

E R I C I E. 
Si jamais tous oGezla» d6aoer le tr jpas > 
QueUe guetre,Seigneur/a*alKimccie»*tous pat» 

NEOPTOLEME.. 
H^l^Otts eft le (eul dont je crains le courage ». 
Et fon ameur pour yous diffipera Terage ^ 
Mais foD courrotti bien coc rccombecoic Aic mot^ 
Si Ybfets i t^yrrhus eogager tocce foi » 
VousToyc* qa'Bfl^n«s mc le litre Itai^itifre i: 
Jtigez par ce prcfcnt a qucl point \l youi aim^ 

E R I C 1 E. 
Ah r ne toos ficz polot au prcfcat qtt il vous liit^ 
Cef( peut £cre t Seigueur, qgelque pieg^ Uctcs^ 
Ce Palais voas nhet il a? c6uverc de furpiiCe ? 
Je fie ^ais > mais ht loik [e CEais»quelqi&e 

treprife 
Ne Totis tspofcft point ireyoirHti^nuii 

i 14 



i6 FYItRHUS, 

N£OPTOLEIi£. 
Oa^inroi-je i rcdo«Ber d*iioe ftme g|tacreii£i? 
Vdire amattt, ma flle^Ncft csof uigaascole» 

£ & I C I fi. 
Votrc hnac Ssig^cw» Tetl pt» ^oe aia» «ffim» 
It ?out fenme let yeiiK far »■« cc €)«e J0 «ci 
L*ardcar de voat Tengec vont leod coac Icgiosn 
£c ta foff deteg^ittT0Oftd^glufe kcdoM. 
Maitfiam piewscnvtiBCMalMiieMvo^fiKMKt 
Vmu oilci^ vfir n» motc ftdvmk aat d'boiirMttS» 

NfiQPTO&fiM£» 

Pyrrliut n'aonk et& tal^Ak» dafAstagfi^. 

E R I G I E. 

JtfftM Ot'eiift I 
KEaPTaLBItR 

£ K I C Ifi» 

4UMgtt6imprr fiitB^foiiAfV OKM^pciftdciTOM 
J^ oc vous (jttictc ^ioCk 

NEO PTaLEUE. 

E R I C i $. 

SI jaaai» ii6irt. fiUe n p» imk iSue cbese . 
DtiigBcil i tttSL doolntr, acDotder uu iftomogli. 

N EOPT OJl ? M E. 
A}fe« , dffivbMVoiis i sma saftotiiDcaCi 
|k ttic laft^ 4 la £» d!aiic. d^alew i «aiaa 

EILIC1£. 

$i d'un infortan^ )e tcuz faurer les jpiVEf. 
C'efli d*amrt$.^'alii.yi'ii|jM|^avw ccf^Mw 



TRAGEDtE. tff 

NE0 9TOLI M E. 



SCENE FM. 

* 

PYRRHUS , NEOPTaLEKiE:,. 

GARDES,. 

^feignenr^eiAi k ptiK fi l^og-tempt attf nfluSr 
^M>(l reiomrfe Ui f$x oe tnimt Heroi 
I>«nt la fettle ^aito^ abitt aafa Uflt de maos r. 
Henreiis fi ecm Mii. «ui. toui 4cxa^ aoos ra?- 

Boaimt tera aiitra» a^itt ^evenvpce dfc teproche« 
Midi «a dofittpanhfoiicr aat foint de ma Cradeor»^ 
Ge qtte fcmble de Toas eiiger ma fureac. 
Jc fa]r. C0 gu'il ert-eodke i:dts «oters magnanimea^ 
liac^ttHlfiNitmiti^krd'lomeeoie) Yj&imtt» '* 

PYRRHUfS. 
M% «» fiel'fll^bitfa de t*en jadlfier » 
Ifoi- i|ai BOM a oMuraiau 1 tes faarifier-r 
Bparesc itpolkaaneiir ua diftoats iimtile^ 
C^idoic fatfe R>«gK oO'derfietidafiCcd'AcluUe^. 
fc ne noasfaiS'Mtvair la feconde foit t 
Ua Siijtt.altcrl da ancartre da fes.Rois*. 

Al*je bit» cflKwda I oari fiaiftte Itn^age! 
A' foe f oltr^flkr ^<CR'. oe dooe qai c ecrg^fl^:!' ' 
P^urqa9i far G)r0cii mt. tkm frefintit. 
Sttc Hn tff0k troAipaor qacea vtciks dimt»tirl^- 
Mf4«a «a» lae fr^fatane^ct in^rres aoirvallts 
Que Ton croic cerminer de fi gitadet ^aeaelUft^ 
i. de^Ia^es la guciic ca demai^dant la ^aiSA. 



PYRRHUl 
NoQ, cnie! , avec, laoi ta oe raui:as jamah ; 
€2uoiqve je ▼ienne ici remetcre ea ta paUlacce 
Celai dont ta devrois ^prouTcc la yengeaoce , 
Cec iniioceiic objec de tes noires furears , 
Ce Pjrrhos <]ue ta kaiae accable de malheucs. 

NEOPTOLEME. 
m bieoPpuif^ttc c*eft toi qui dois me ie remcctce 
Ne di&re denc pointi oa cefle de promettre. 

P Y R R H U S. 
Tu <ne coonois , cu pcux t'cn repofer fiir moi > 
£t de plds relicher Il)yrus Tar ma foi. 
N E O RT O L EM E. 
HJl^aus , tu Tas Toir combien jc m'y coofie» 
Gardes, faitesyenir lePrioce d'Illyrie: 
Je vais daas un mpmeat cc le remetcre ict» 
Mais coimnandc ^ ton cour qae Pyrrbos Ticim^ 
auin« 

P YR R H U S, 
lot^main , ne crains poinc ^u'on te le.faflc at- 

tcndre s 
Crains piutoc uo afpe^ qui poorra cl forpreodre* 
Mais <iaigne auparavaoc m'infttuire de toofoni» 
Sois fiacere fur tout , cjucl fera-t'iJ I 
NEOPTOLEME. 

La inoft. 
PYRRHUS. 
S'il ne craigncjc que toi^ ryran $ ta baibatle 
Tc couteroit bicntot & le Trone & la yic. 
Vo/on$ doDC jufguou pcu^allcr ta feroacrf.. 
Mais pour laKTer ta kaine agir en liberti , 
Je Tais te raifurer contre un fer rc4otttable 
Ql^ readioit dans mes main^ ta peiie io^TitiUc^ 
frappe * , voila Pyrrhus»- 
." '• . • •. - ... 
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SCENE IV. 
PYRRUS,NEOPTOLEME, ILURUS, 

ILLY&USf» iwffum. 

I Jleax. aucftce cjue jc toU I 
PYRRUS. 
Te m*acc|aice. Illyras, de ce que je ? ous doii» 
^ NBO PtOt E M E. 

Oiiel foadajn meaTemcifttoot i^^onp t*y decUse. 



•v^ 



70 PYRRHUS, 



SCENE DERNIERE. 

GLAUCIAS,PYRRHUS,NEOPTOLE- 

ME. ILLYRUS, £RIClE,.ANDROCLIDE, 
CYN£AS,ISMEN£, GARDES. 

* * 

GLAUCIASy GUucts$ §nif§ Mv»e 'ErtM. 

QUe Tois- jefaael objec fe prcs^ce a mes joM 
Hel^aas deUrmi devant N^opcoldne 1 
NEOPTOLEME, 
Ta Tois Hb eonemi qoi .feJine lui-^iDiflie % 
£c qui loia d'edajer de flechir ma riguear » 
Ofc par fa ficrt^ dcficr ma furear. 
Ojii me brave,me hait.me m jprite & m'ofien^ 

G L AU C I A S 
Dequoi va s*occuper toa injufte vengeance ? 
SoGC ce les mouTemens qu'il ce doic i&fpiief ? 
11 fe liyre a tes coaps , qut f e«^*ta ' 
NEOPTOLEME. 

L'admirer. 
Ne iuge point de moi par ce qae j*ai pii faice ; 
Le malhear rend fouveoc le crime neeeflaire ? 
£c le penchanc des'coeurs ne d^pend non plot 

d*eux , 
Qu*il en d^p^d de naitre heareui oa malheareui» 
Ccft dans le fang des Rois que )*ai puift^ la Tie y 
Maisqaand |eferois ni des moftres d'Hjrcaniej 
J'aurois ^t^ toach^ d'an trait fi gencreuz. 
P jrihus^an m^me fang aoas a formcz tous deus) 
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Mais les memes Tcmis n'ooc point faic moa 

patcage. 
Si j'ai croubl^ des jpuis cpie t'cnTioit ma rage , 
Je te laifTc au)outd*hiu icaicre a^fola des muat 
.£c )« ptodigocrois toui. moo farg pour les tient. 
Jci^itjLyi k Sccpirc, & jc t<; raban4onnc , , 
'JJn ami tel que roi vautmiettx ^u*une courone s 
Br je pr^feierois a l'^clat de iron rang. 
L'hoABcur d'toeavoiij pour Prince 4c toa faog. 

P Y R R H U S. 
Si j'ofeis ne flatter, naJer^ la mort d'uD pere» 
Qu*aQ repentir fi graod fuc darable & £ncere • • 

N E 0> J O L E M E. 
C'cft i Toas que je deis cc retour Ternieui , 
Q«ii me rend i moi-intmev a mon Piiace^ a lAes 

Dieuz. 
Seignenryie n*o^e encor jprtendre a yotre efcinei 
TJa bien fi glorienz n'en pat le priz d'uncnmei 
Trop hearcux qne Pyrrhas ne m'en punifle pas» 
£c yemlle de mf inain recevotr fes Eucs. 

P Y R R H U S. 
^ce Aoble retonr je Cchs que ina juftice , 
Matgr^ la f oiz du faog , doit plus d'HO facri&e. 
Pairqtt'nn remords fumc pour appaifer les Dieti^ 
Les Rois oe doiyent pas en exiget plus qu'ei|z. 
Des qa'ii leor plait ainfi , joaiflei de la viei 
Moi» je Yous rends le fceptre en faveur d'Erijcie, 

NEOPTOLEME, Ini prefime Eriti^, 
Daignez d«nc accepcer ce gage de ma foi „ 
Seigoear, c'eft le feal bien qui foic encor i itou 
Prince, ^ fur cec hymeo je n'ai rien i yous dires 
Votre cacar eft trop grand pour ne point y f6|i& 
crire. 

£c TOtts • t digoe mortcl , donc le« Diem fircM 
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SEMIR AMIS> 



TRAGEDI E 



Par Mr, d E C R E*B l L t o 1«. 



A G^T E U R S. 

S E M I R A M I S. 

N I N I AS, Fils^ de Scmiratnis , ^ve 
U)us Ic nom d'Ag^nor. 

B E L U S , Frere dc Semiratnis. 

T E N E SI S , Fille dc Mas. 

MERMECIDE, Gouvemeur de Ninias. 

M A D A T E , Confident de Mus. 

* 

M I R A M E , Confident dc Ninias. 
A R B A S , Capitainc dcs Gardcs. 
PH t NICE , Confidcmc dc Scmiramis. 
G A R D E S. 



La Scine efi a Bahylone , dam le PaUis de 
Scmiramis. 



SEMIRAMIS, 

T R A G E D I E. 

A C T E r. 

SCENE PR.EM1ERE, 

B E L U s. 

|mimH| b qaoi'.' toujaurs ia htt ta baibace 

I||^K1H Oe mei jades dcileias ciahit* b prn- 

Tandis que jc mi Serui appuyani In Fotfaits , 
II femble chaqae joui: ptiTCnit f» faabdiK .' 
O jufticc du Ciel , que j'ai.peioe a compreod» , 
O^cl crime faut-il donc puuc le faite dcfcendiol 
Q.ueU foifaJK aui Maiicls ae retcmc pas pcimii» 
Si tu voii Tans coBrioui Ge)ix de S^iiamu J . 

Mete d^namrec, Epoufe pariUidc , 
Moins Rcine cjac Tiran, itm un feic timida, 
Idale iaae Caar fans honneui & fam ioi i 
Voila Ec gue k Cicl protigc contre nii»U 
A %. 



4: SEMIRAMTSv 

Fnvain a fon dcvoir Belus toujours fidclfe^ 
Implorc ic fccours d'unc main iromortcllc ^ : 
Loia dc nie fccpndcr dans mon juftc tranfport-, 
Avcc Scmiramis tout fcirbt? ici d'accordj 
Ellc rrioiuphc, & luoi jc fuis fcul fans dcffcncc. 
Ii dcpuis quaDd les Dicux foac U$- dooc fans. 

vcngcancc f 
Wais quc di$-jc , & les Dieux nc mc laiflcat ils- 

pas 
Pour tour oferjun cccur,& pour fraper,un bras } 
tc crimc cA av^r^, pour lui liyrcr la guerrc , 
Ma vertu mc fuffir au dcfaut du Tonncrit. 
Puifcjuc les noms dc Fils & dc Mcrc& d'Epouz.» 
Sonc d^/ormais desnoms p^eo^facies parmi noas,, 
Qui pcut mc rctcnir ? cft-cc Ic nom dc Frcrc 
Qui puiiTc «re un obftaclc a ma juflc col^re 1. 
Ombrc du G|:and Nipus , WIus cc.fera voir 
Qu'il nc comioit dc oora quc.celui dc dcvoir. 
yc ! nc fuffic-il pas au courroBX qu*il m'anime, 
Que ton fang m'ait trac^ Ic aom dc la viaimc f i 
Mais qu|?vpi$.jc, d^jja ^ Madatc. dc rccpur. 
Ccvancc dans ces lieui la lumicrc du jour I 
Qu'il m'cft doux dc revoir un ami fi fid^lc ? 
Jc n'cus jaraais ici plus bcfoin dc ion zcic*-. 



■■ ■ " ^mmimmimfi 



S C E N £ I f, 

' BELUS,, MADAT E; 

E M AD A T E. 

T quel fccours cDCpi Toas CA.procnetKft*. 
vous , 
Quand le forc cn furcur ^clace contre noos ? 
Scigocur.nc compt^s plus,{i voifin du naafragC|^ 
Qtt?Tii5 ks laimortcls oufui: Yq|XQ cpuragc j ^ 



TRAGEDIE. y 

^^mirAiois triomphe » Ag^oor e(t yainqacar > 
Hien n*a pu fodtcnir fa funeftc ralcur j 
-Cc H^ros quc Ic Cicl jaIouxdc votrcgloirc 
Torma pour vous rarir tant de fois la vidtoirc t 
Ch<^ri d*el!e , encor plus qae dc S^miramis , 
Inonde dos Sillons da Tang de vos amis. 
Mais CC n*e(l pas poar vous le fort ie plus i 

craiadre s * 
Si fca crots mes foop^ons que yous £ces k 

plaindre ? 
Yous cccs d^couvert » Megabize a parM, 

B £ L U S. 
Megabize ? 

MADATI. 
Sans doute , il a tont t6yHi» 
SeigneDr,il vous fooviencque de nocre entreprifc 
Vous avr^s nomm^ chef le trairrc Megabize s 
Cec infid^le & moi. nous bous ^cions protnis 
De faire foos nos coups tombcr 56mirai»is. 
D^ja , fe bras Iev6 , fa moic ^coic ceicainc. 
Nous nous ^cions coqs deux plac^ pres de Ia 

Rcine , 
Tous pr^rs en rimmolaot de vous proclamoc 

Roi. 
Megabize utiiuftanc s*eft approcU de moi » 
'Gardons-notts d*achever> m ac'il dic , chec Ma^ 

date . 
II faue qu*ea Heux plus surs uotre oouragu 

^clate J .i 

Tu C^m que nous verrons bien toc Sjmiramis i 

Voler avec futeur parmi Tes enneinis ; i 

Laii&ns la s*y porter , faus nous 4lf loigner d'ellc I 
ObCervons cependanccecteReine cruclle. 
Je<De f^ai qael foup^oniouc-a-ceup m'a faiii» 
Je robfcrvois, Seigneur, Bc Megabize auili, 
iLe^ombac cependaotde (oaces paru s*engage» 



& S-E;M I R A>^i S: 

E^ n'joffit atios regards €]u*uxieeffi:oiabIe imOig^ 
Mcgabize , ai je dic > il eftcenis^ de fraper » 
La vidimc a nos coups oe.fcauroic echaper> 
On nc (c connoic plus,lc.xldK>idrc eft eztrc.-nc. • . 
Jc rcfcrvc , a-t'il dit .^ c^t hpajpcut^ppui tnoi* 

mcmc. 
£c le iachc a tant faic.i qne par milje d^cours ; 
]1 a dc nos malKeurs eternife Iccours 
Seigncur.i'ai yu p^rir tous fcttx-quc votrc h^ioe 
Avcc tant dc prudcncc armoit contrcla Rcinc. 
y^u retour da combat, fiigis de-ti'adoulcur > 
, OiU: d j'ai vu, ra:ii terriblc & rcmpli dc furcuti , 
' Vocfc Sccur cn fccict paricr a Mcgabizc ? 

» A cp crucl afpcft.^^pcig^ntz. yous raa furpriCc > - 

L9 pcrfivlc a fon cour furpri?) dcconcerce ^ 
Dc la Reinc a riniUnt vers moi s'cft ecartc j-; 
Je 1 atfirc au(u tct dans la Forcc prochainc ^ ^ 
£c Ja, fans confulcer^u'uac ragc loudaine . 
; t'uricus , j'ai pcrce Ic fcin oa irop^dc foi 

' Vous avoi; £aic verfcr vos.rccrccs malgrc naoi. 

J'ai micux aitp^portcr trop loin mg prcf oyancc,^ 
Q}ie dc rif^ucr VQS jours par trpp dc confiancc, 

' B E L U S... 
Tout cft perdu. Madate, il.n'cn fauc pias doorcr, ^ 
Si r u pouvpis fjavoir c$ qu*il m'cn va courcr J 
I^tais, CC feroic ce fj^i|e une injure.nouvcllei 
Qac dc cj.chcr cnco?c ce fccrctaton zelc. 
Chcr ami, ne ccois pa^ qu'tta foia ambiueux- 
Atitic conrrc fa Socur uu¥xcrc furicuii 
Cc n'e(i: pas qu a regrcc la.fierce d e mon ame 
t N'air ployc jurqu ici fous lcsioix d'unc fcmmc^ > 

^ M^\s jc fuis peu jajouz du fowfQ\i fouyerain » 

Jamais Sccpcrc fanglanc nc fouiller^ roa main s . 
T;j n ; n>c vcrras poinr,quclquc gloircod j'afpifC, 
D-t) fang 'ics nir»lhciHcux achcter un Enipire $ 
Dv Ibi:is plus g-rjci.5;ujJ^ tnon c'pnt agice ^^ 
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N^*^me <]ue du devoir 1 apre C6w6uti, 
Cc n cn Cl I pas T^clat, c'.cfl: la vcrtu quc j'aiinc i 
Je fais la gaerre au crime > & pon au Diadcnie } ^ 
Je veur vangcr Ninus , & couroDncr fon Fiis. 
Voila CC qui m*a faic rouleyer canc d'amis ; 
£t d*unc Socur cofio qui fouillc icima gloirc , . 
Jc ne vcax plus lai/Tcr (]u'une tride mcmoire. 

M A D A T' E. 
Qae p;irlcsv yous. > Seigneur , d'un Fijs du Grand i 

Ninus ? 
Toute la Coar pr^cend c]ae ce Fils ne tit plus. . 

B £ L U S.. 
Dcpuis dix flns entiers cju'une fuicc imptudentc r 
Lc d^robe a mrs v(rt]X&xroi pc monatceoie» 
Jc commcncc cn cffctadouccr a mon tour, 
^'il vit & (i jcdois conptcr fur fon ictour. 
Les malhcars de fon Pcre ont crop rccnpli rAfie , .. 
Pour rctraccr ici Thif^oirc de fa vic. 
L*Ur.i?ers,jur<qaa lui.'n'avoit pointvA fcs Rois . 
Couronncr unc fcmmc & s*impo(cr fcs loix.. 
Tu f^ais, CO "nmc cc Princc autrcfois fi tcrriblc, 
D.evenu fbible Arnant de MOiiarquc invincible. 
Perdu d'un fol amour pour mon iadignc Socur, , 
Ofadc fon vivanc s'cn faireun Succcfleur. 
Rien Ac puc me contraindre a ccler ma penf^c r 
Sur CC coupable crccs d*unc fliaic infcnH^c. 
Mais je voulus cn vain d^chucr le bandcau i . 
L'amoar avoic jurece proiige nouvcau. 
Tu ff ais qucl prix fuivic le don du Diad^me » 
£t l'eflai quc tna Soeur fic du pouvoir Supr^me » . 
Ninus fuc^gorg^ fans fecours fans amis» 
Au pied du memc Throne ou Ninus fuc aflis *> 
£c pour combiad'horieurs , jc vis la Coui reuf" - 
crirc 
i Aux noirs.conarocnccmcBS de cc nouvel Empire. • 
I P^uj: moi, jc rcufcrmai .moa cauuous dans moa n 
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Oli les Dieux Vont laiUe Tirre de ma doulenr. 
Mais, redoucant conjours aprcs fon parricide , 
De nouveao^ acccocacs d'one Reine perfide » 
Jc Ini raris fon Ffls , cc d^pot precicur 
One mc cache a fon cour la col6re des Dieur. 
Je m'^ceis apperja que fa cruelle Mere 
Craignoic de rorr ea lai croitre un veogeor fe- 

verc i 
JcBgageai Merm^cide a faa^er de la Cour 
Ce gage niaiheureuz d*an crop funcfte amoun 
Tu dois avoir connu ce fameux Mermecide , 
Sa farouche vertu, fon coorage intr^pide i 
II fit paffer long tems Ninias pour fon Fils , 
Mais ce fccrec panrinc jufqua S^nairamis. 

M A D A T E. 
Scigaear, $z par quel forc d^voilant ce mjft^re, 
N'a c'ellc point port^ fes foup^ens far fon Freici 

B E LU 5 
Jemployai cant de foins a^almer fa fureai , 
Que je ne fus jamats moins fufpedi a fon coear i 
Mais craignant le courrouz donc elie ^coit faifi^ 
Mermecide couruc jufqu'au fond cie TAdei 
Cacher dans les Dcfens ce Pupille facr^ 
Qu'a fcs fid^les mains la mienne avoic \irtL 
Ccpcadanc pour cromper une Mere crucHe, 
De la morc de fon Fils je f^mai la DouTclIe ; 
On h Cius , & bien-toc j'ens la doiiceur dc ?oii 
Mes pro/CCS r^uilir au gr^ de mon clpoit. 
Nioias qui croidoit, H^ros des fon cnfance « 
Re«haunbic cliaque jour le foin de ma Ycugeacet 
Tu f^ais poar occuper mon odieufe Soeur, 
Tout ce que fai tenre dans ma jufte fureur > 
Par combiea de d^cours , «rm^ contre fa tIc f 
J*ai dc fois en dix ans foulev^ l'Affiiie. 
Je fis plus , TU connois ma £lle T^ncfis ^ 
D^lkes de J^Ias^ de S^mirjunis^ 
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UI» rentrainanc pac touc oii reotraioent fes, 
armcs. 
L*el Jvc malgjT^ moi dans le fein dcs allarmes i, 
£c<]ue rien jurquici:n'cn a pu fi^parcr . 
Mes d^goucs fuc CC point n'ofant (e dcclarer r 
D*6lle & de Ninias > pat un faioc Kymen6e > 
Jeformai le deficin d'anir la dcdin^e \ 
Pour rcndre encor roon coeur pac un lien (idoiiZi,. 
Plus avide du fang cju'^ige mon courroux. 
Pr^s de Synope cDUn je cooduiiis ma Fille > 
Cc rcfte pricieus d'une illuftrc Famille i 
Ia > dans unbois auz.Oieuxcoafacr^ des long« 

teffls.f 
J'unis par de Taiots ncruds ces asguftes Eofani u 
I;'un & Tancre ccmcboient i.peiae aa pcemiei 

Quand je fcrrai les ncefids dc cet kymen illaftre |; 
Ayec taat de myft^re oa les unit cous deuz , 
Que tout» jur^u a ieuc nom , fat ua fecret pouK. 

euz« 
Pepuis yingt^ans nies yeur n'ootpoim reyule- 

Prince i 
On le cherche faas fcuit.de Piovince eo PrQ# 

viricc i. 
Depuis dix ans, envain Mernsecide a couru . 
Aprcs ce Fiis fi chcrtouca coup difparu. 
Mais qui vient nous ttoubler } quelle iodiiicrettc 

audace ! 
Quc vois-je / Mermicidc I cft «c toi quc j'cm- 

braflc > 
Ah chci ami , le jaur qui te rcnd a mes vaui , 
Nc ffauroit plus pour pousctre quan jout hean 

reuz 
Du^rpic dc Ninias toa rccour ya ro'ioftruirc. . • . 
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SCENE lU. 

BELUS , MERMECIDE, MADATE 



P, 



MERMECIDE. 
Laife au Cicl , que ce jour qai comznence i 
nous luire t 

N*eclaire pis du molns Ic fort le plus afFiCtiX 
Qui puifTc minacer un cocur fi g^n^rcux. 
Scigneur , n'actendes plus d'use recherche Taioc 
Un Princc donc ia vie efl afies InccrtaiDC. 
1^ Depuis dix ans cockrs ]e parcours ccs cliinars i 

v J'ai faic deux fois le tour dc ^s vaftes Ecacs. 

J J'cu^flc du mieuz ycillcr , dcpuis cctcc journ^c 

Ou pac vous Tcncfis a Synodc amcn^c , 
A ia face dcs Oieuz, dads un bois coofacr^ » 
Au Rx>i dc i'Uiiivcrs vic fou hymcn j|ur^ *> 
Jc crQS<]ue fa bcauc: ^ui dcvan^oit fon age « 

). Flecliiroic Tcrs i'amour ce jcune & fict couragcf 
Mais fc oc vis cq lu i qu'une boiiiilante aidcur. 
t>6j\ fa de&io^e encraiaoic ce. graod ccear. 
Je fis pendaac diz ans dei efForcs inatiles 
y Pour lempiiiT Nioias de dedrs plus cran(]uillcs : 

\ Son coeur ne refptrorc que Tiiorrcur dcs combacSi 

XI rougifToit fou/cnc de mc voir fans Etacs « 
D6')A , peu fatisfait de n'aroir qu un tel Pcrc , 
U fcmblolt dc fon fort peaetrcr Ic myft6rc. 
Enfin il difparuc, & je le cherche envain. 
Mais, Scigncur, dc Bcius quel fcra Ic dcftin? 
\ Hicr , fans mc firsr uae roucc ccitainc , 

t £n atcendant la nuic daos la Eoret prockaine i 

Jc vis un corps fanglant , ^ccndu fur racs pas , 
Qu'un rcfte dc chaicur d^roboit au trcpas 5 
Jcu appcoche aufli toc j jug6s dc ma furprifc , 
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Lorrque dans ce mourant jc trouvai Vegabize s 

II m6connut long cems roa fecourable inain i 

Mais , fes^r^gards fur moL s'arrccass ^ Ia fia , 

Que ▼ois-jc»me dic il. cft-ce ?ous , Mcrtn^cidc , 

Oiii Ic c i'urln^igu^ des fureurs d'un perfide » 

Vcn^s po«r;conicrvcr les rcftcs dc bc fang 

Que le ccucl Madate a tir^ de ipon flanc? 

C'cft ain(i c]uc B^lus craice un ami fid^le. 

A CCS mots, pcu coDcenc du fucc^s de mon z^Ie , 

Peuc 6cre que la main qui prolongeoic Ces jours 

Plus prudcntc bien-coc ea cuc cranch^ Ic cours 9 

Si de quelqaes Soldacs la csoupe furvenue 

Ne m'euc forc^ de fu'ir leur ioiporcune vue. 

Si M^gabize vit nous fommes d^couvcccs. V 

' BELUS s MAOATE 
Trop pr^voyanc ami > qa*asca fait? tu noiu 
perds, 

MERMECIDE. 
Non, Seigoeur, il ne fauc que pc^reair Ia Reinei 
Ceft a nous d^formais a feitir vocre haine s 
Si Ninias n'eft plus > c'eft a vous de r^gner , 
Vous me ▼ojds^cout pr£c a ne tien ipargner , 
A Tous immoler nn^me un Gucrrier r6doutabIe« 
ItnpradcDt Defienfeut d*uae Reine cpupabie & ^ 
Vous n'av^s qu*a parler, Seigaeur . & cecc^ nuiift 
Va percer des ce jour & Tua & Faucre fein. 
Jcncends du broic» on vicnt , c* elt ia Rciae ellc* 

in^me* 

BELUS. 
Tuis» Mermicide, fuis > le p^ril eft ezttenie » 
Sa haine uop ayanc c'a grav6 dans Ton cocor g 
Fem abttfec des ycuz qu'ia&:uicoic fa fuicur. 



% 



Ti SE^MlkAMlS. 



S C E N E f V. 

5EMIRAMIS, B E LU S, TENESIS, 
MADATE, GARDES. 

JSi£MIRAMlS. 
£ triomphc, B^lus ,une heureafeTiiftoire 
•Combicroit aujourd'hai mes diGis & ina gloire. 
Si le foit, dangcreuz meme dans fcs bienfaics , 
Nc m'cuc faic triomphcr de mes proprcs Sujets. 
Vcrrai je encor loRg-tems la rebellc Afljric 
Accaquer.eo fareur & mon Scepcre & ma tIc ? 
Vous . de qui la vcrtu r6ueeDaot le devoic , 
'Conrre mes cnneiuis fuc coujours moa efp&ir^ 
A qui y 21 con£^ les murs de Babylone , 
Ou placoc partag^ ie poids dc ma CouroDoe , 
Mon Frere, je ae f$ai » roalgrd ce notn&iout^ 
Si mon cocur n^uroit pas a fe plaiadcc de yotts, 

B £ L U S. 
Dc noi4 

S E M I R A M IS. 
Je ffais, B^las, que ^ vos foi&s£dif!ef 
Je dois roieux pt^famcr } mlis enfioi ks rcbeilcs 
De mes defleins contr*ettit fonc C\ bieo inform^. 
Qa*ils fodc tous pc^ venus au(fi tdc qae fbrm^. 

B E L U S. 
Suis-je de f os feciets le feul djpoficaire ? 
£t furquoi fondcz-vous un foup^oa timivzittf 
Surc^uelle conjcdlurc, ou fur quelle SL&i^n f 
Vous fjat^s que mon coeur cfl l'ans ambicioli. 

$ £ M I K A M I S. 
On me trahic, c cfl toue ce cjue je puis rons dtre« 

( M fes Gardrs ) 

iSUis, c'ca eft sUKs M tous au'oa fe jxtin 
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( a Ttnifti. ) 

Princcffe, dcmeurcz, rjimable T^n^fis 

S(ait qu'elle fuc toujours chere a S^micamis. 

SCENE V, 

SEMIHAMISsTENESIS. 

J s E M I R A M I s. 

E yoi$qu*on tnc craliic,& je crains vocre Pere, 
Mais fans Ic foupf onncr d'un odieuz myWrc % 
Et qi2an(l ni6me ii auroit mcrirf mon courrout, 
SoQ iojufte rigucur n*froic poinc jurqu'a yous. 

T E N E S I S. 
Aa grand coear de B^lus» rendcz plusde jufticet 
Sa vetcu a'adffic( poinc aa (i ooir artificc. 

SEMIR AMIS. 
Ceft de cette Tcrca que je crains les cranrporrs t 
B:lus ne me ticsc poioc coitipte de mes remords» 
Qnclque ce«dre amiii^ <]ue m'infpire mon Frere» 
Je crois coiujottrs en lui voir un Juge fi^v^re , 
Botic les CToubIcs cmeis qui d^chirenc moa corar» 
Me fonc plus qae jamatf redoocer la rigucur* 
Ocquel aril terra c*il umc fupcrbe Reine » 
Le (lonc humtli^ d'unc bonceufe chaine ? 
Nious, qttc dc ca motc Ic Ciei s'eft bien veng^,' 
Ma chere^T{o^fis,aneinoa cocur eft change. 
Cetce S^iraicts fi nf le 5c (1 haucaine » 
Da foic de 1 Univers Arbisie & Souveraine » 
Riyale des Mros dont oa ^tote les faits » 
Qui de foa Scze cnfin ii'aroic que les atcraitsi 
iTile Efclaveau milicade la Grandeur Supi^me» 
Maicte/Te des Humains,ne l'efl plus d'elle- meaie» 
Je oe trioniphe pa<Me cous mes ennemiss 

^a'il en eft cm, owmi cqeac y^udioic a voir foumi^; 

B 
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Jc vois T^neHs indigo^c & furprifc J 
Condamoe dcs tranlporcs quc fa vertu cr ^prifc s 
I Mais dc nocce amid^ les liens fooc trop douz, 

I Poor me permctue cocor quelqucs fcciets poui 

9 w VOUS ? 

i Jc VOUS cn dis siffis pottc voas faire comprcndre 

f Touc CC qae ma ficrt^ craiac de vous fairc cn- 

■ ccadic. 

T E N E S I S. 
Je con^ois aiscircnt qu*une cruciic ardeur > 
Dc TOS jaurs oialgr^ vous a troublc la douccori 
Lc rcftc cll un fccrcr,quc roon rerpcd.Madame> 
Mc defFend dc chcrcher juf^u aa (ond dc vocie 

amc. ^ 
Vccrc d^faitc cnvaio me ruppofeua Vainqueun 
J'igr.oie qui s'cft pu foumcttrc uu G graad 

cceur i 
Jc n ofc Ic chcrcher dans la foole importuae 
Qu'aturc fur vos pas fortc auguftc fpiCuoc. 
J^avois ciu jufcu'ici quc pour gUirf a vos ycQX j 
II falloic ou des Rois ou cics I uhu;:«<ies Dicux. 

S b M I R A M i S. 
£c voila cequi n>ec lc troublc dans tnon amc > 
'lc <}ul mc fait rougii d'unc hoaccufc Bamc. 
A^cnor inconnu nc coifiptc poinc. d*iycux, j 
Pour mc juflifier d'un amopr 0(Jieux. . 

TEN.is'fs. 
Agenor ! 

S E M I R A M I S/ 
Lc voila CC Vaioqueur rcdoutablc > 
Ou^3n fronr funs oincmcnc ce rcnd pas moias 

amiabic > , . 

Plus fuucftc pour ir«oi , que ccui (}Uil m'a fon» 

IDIS » *" , ' " \ * - 

11 a trait6 mon cocur comipc imcs enncrris i 
Ma tairuii s'atrac ca yaia d^^odoucs ^ciaccUcSi 
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Klon cecar fcmble grofldr Ic nombre des rebellcs^ 

T h N E S I S. 
Madanie, & c]uel dcffein a t'il donc pu former } 
£n aicaanc Ag6nor, quc prerend c il 1 

S E M 1 R A M IS. 

L'ainaer. 
£c fi ce n' eft aflez, lui partagcr encorc 
Un Sccpcre ^u'aufli bicn moa amour dcshonore. 

T E N E S I S. 
Ah Cicl I & ^ue diia rUnivcrs ctonn^ ? 
A gocls foins ce grand cceur s'e(l-il abandonn^ 2 

S £ M I R A M I S. 
J*ai faic taire ma gloire>& tu vcux quc jc craigne 
Lesdifcours impoicans dc ccux fur qui je rcgne. 
Tcn^(is plut aux Dieuz qac mon funcllc amouc 
N'euc d'aucres ennemis a combatcre en ce jouti « 
Je bravercis bien coc ce que dha T A(ic > 
Ce n*cft pas la TelTroi dont mou ame eft faifie % ' 
Qu*aux Morcels indign^s le Cicl fe joigne e n cor, 
Dc rUniverscncier jcne crai.is qu'Ag(fnor } 
C*eft ce rebelle ccsar qiie je voudrois loumeccre, 
Bt c*cft ce que le micn n'ofcroic fe promeccre , 
Des M^ies aujoard'hui je l'ai dcclard Roi ; - . 
Maisje Mlcve eo vain pour Tappfdchcr dc moi| 
£q vain-dans les uaofporcs de mon amour cx- 

trcuc , 
Surfon fronc d^poiiill^ j*atradke on diad^me : 
Ppur roucher cc H6ros mes bienfijcs fuperfias 
EchaufFcDC fa valcur. & ne fonc rien de pias. 
De cant d'amoar h^la« t foible reconnoifTance s 
Ses eiploics fonc enc^r touce ma K^compenfe* 
T^rt^fis. ecfl a coi cfue ma flame a recours ; 
SoufFre q9& de tes foins Viniptore le fi;coass. 
Ccft fai- eux deronnais que mon coeur fe r^pofei 
Tu fj ais CC quc pour moi n&rrc amitii t'impofcs 
J'ea exigc aajourd'hui des cfFom ge^ereuz • , • 



i6 S E M I R A M I S. 

T E N E s I s. 
H^ cjoc puis jc pour vous qui r^poode a vof 

TCCUX? 

S F M 1 R / M I S. 

II faiit fairc approuvcr mon a \yo»T a mon Frcrc, 
Fl^chir cn fa favcur fa verta tiop auftere , 
Rccenir dans fon cGcordcs le^ors qae jc crains ; 
Pour rrlcvcr Ic n-jien tous reproclies fooc Tains : 
Cc n'cil pas touc > il faac de ranooar ie plus cca- 

dte , 
Ir.formcr un Wros qui Ic voit fans reotcodre^ 
Soulagcr fur cc poinc moo courage abbatu » 
CtUdod ma tinidit^ fait toutc ma vertu. 
Jai d^croD6desRois,port^ par toue la gnerre^ 
Kul Hiros plus (jue moj a'a faic ccemblei U 

tetre , 
Tbut refpc^ ma voixj^ jc cta&as dc pailcr i 
Lc fcal nom d'Ag^nar fuffit poar mc crooblcr i 
Jc nc fai quoi ddos lui mc fai( fcntir ba Matuc* 
Ccft ainfi -^uc Tamour cn or donne pcuc toc } 
Pcins lai fi bien Ic fcu c^ui d^vorc moa caor» 
Qu'a fon cour cc H6te$ recoAttoifle ua Yain- 

<)ticur I 
£t fi l'amour poor mol n'aroit lieo a Ini cUie , 
,Tcnce du moios fgn ccrur pas. rof&e d'uo Em- 

pirc. 
Cc Gocrrier ta bicotoc fc moatrcr a dos ycoj; 
Pour moi , ^ae niUc fok» t4ppellcot dans cct 

licux , / 

Adicu,p6ur ao monieAC foiimc qoe ic tc laUle } 
Ma chcEC T^ni^Gs» pardoDBc a ma feibiciTe » 
Bes foins donc fur u -foi mon atrour s'cft reniSi 
Jugc pai: fescianrpoic^ qucl ea fcrale pcix. 
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sceke w u 

T E N E s I s. 

E St ce a moi , jude Cicl, cue ce difcoBrs s'a* 
drcffc ! 
Qti*ores-ni m*avo(ier t^m^raire th-ince^e? 
Qtie je plains ton amour, foible S^miramis « 
Si fon cfpoir d^pend des foins de T^o^fis » 
Pour t^cD temetcre il moi du flicccs de ta iancf, 
Je vOis bicn que tu b- as coti(ulc6 qae coo ame» 
Ttt m'auiois mieul <!ach6 fes fecrcrs odieoz. 
Si Tamoiir d'nn bandeaw n'atoic courcn ret 

£t toi, eruel amour, qai me poatfais faos ce/fe» * 
i(l-ce potttt^vottver ttoe trifte Princefle 
Oui c'ofe difpucer rempite de foncaeuc , 
Que cu m*as confi^ Ics^foiiis d'aoe aucre trdcatt 
Tu oe pettx mteazcomblci ta yengcaocc facak i 
Ou'en oie faifanc femr les fcus de nia RiTalei 
£c pour comble de maoz auelle Ritakencor f 
Qiiel trioirphe pouc coi , rcdoucable Ag^oor f 
J*ai d^daign^ tes foins> ma fiert^ trop faiouchft 
A Tingt his ^coafK ces foopirs dans ca boucbe 1 
£c l'amour jufaaes li vienc de m'humilier , 
Qac peuc-£cre a mon tour il faudia (uppliers 
Encre ane Reind 8t moi , fuc qaoi pair je pr<« 

tendre 
Que coo CGcur un momenc baiaace pouc fe cen* 

dre i 
S'il fe laiffe^bloiiir pat les offires du fieo > 
Q^e de m^pcis fuiyrooc la d^faice da mien. 
H^ qtte m'impoccc ^ b^ias 1 qa*Ag^aoc me m{« 

pcife ^^ 

» J 



1« S£MIRAMIS. 

£{l-c€ a/Tcz poar Taimer , ^a uo aacre m'auAT- 

Uo coeur n^ fans vectu/ans hooneiir & faos foiy 
Peut il &re eo cfiec uA eiemple pour moi } 
' Qae dis je ! <)uoi, d6ja ma prompte jaloufie 
Joioc roatragcaiucrao%QiC8 donc moaaaecft 

faifie? 
T^D^fis > poar ce faire an genereuz cffi>rr » 
Songe qae ra n'e« plus Maiucdc dc coa Cott* 
Ah { B^lus , pi4c ftux DiCOX ^a co moa uifte bj- 

Moii.ttxiic euc de ma snaia fobi la Mtiatc^ 
y$SM zecrecs» c cft afe . ^gai«n»cns jaloiis > 
Moa aaftfac^nta a'cftpoioc faire poar v^aas, 
Parioos^ s expoibns pas la c^te de moa Pere 
Aux noirs rcflencimens d'une Reine en ooUfc i 
Ottcdermalkears fviTroicnt fon amojor oacr^^» 
Puis qu'i lemr &f fleaz aaon oivac ed eagagi , 
laftriiifoat Ag^aor de cet amoarfaiidW. 
A. mts foibles aaiaiti laillods Ic. feia 4hi refto. 
Valas dcfiss» uaf^f-Tons j^ovr la. dcmkrc fots, 
Ccft i xfaaiiei (]tt'a toi» ^ofil £iiic piaer laa 



Fw ^ ^emier -/f ^^. 



TRAGEDIE. 

A C T E I !• 





SCENE PREMIERE. 

AGENOR. MIRAML ' 



AGEN 06L 



A 



\JU fuit-jc I du» qiittis ticuK la feetirae me 

g«idc. 
Dieux,que referv^f rons aa Fils de Merm jcide ? 
Yains hoBMtfs^^n'Ag^aor Jk*aabrtr6t» rcchec^ 

«Wf, 
$•«8 Tot appas fldtears oae it feins fost'cJch^i^ 
Depais diz ans eotieri > cltfign^ de mon Pere » 
I.otQ de me rtppro^her d'uoc t^te fi cker«;« 
Je cranfporce mes Dieuz en ce facai ftjeor « 
^Mr 0*7 faf flficc ^a at feiil Oisa de TAiMNit. 
Mais que j*ea fuis pani , que l'hyveiw ck^t Mi- 

raOM > , ^ 

Se ravge avee figneor d'nnc ooupaUe Bimts 
Mm 4{iie kiagtens^ porof de cltman ea dioiact^ 
Fis le deftio dcfrRoii, Aibji^aai tanc d'EcKt i 
02« iembleif » peiu me litrc one gletret imoM* 

celle » 
Kavab plar lidompcelf qa*Me Rflte ctaeUei 
OS^uid l'Uaiiers e» oMftf drdie ti mifer na Ven* 

l^de fom TfMn di^Tioii le Mftafcvr i 



%t:> S'E M I R A M I S. 

Enchinc^ malgr^ moi dcs exploirs d'ane Iteine 
Qui ne devroir peut>etre cicicer que ina kaioci 
J^ Ticns ea iinpradecit grodir des Evendares 
Sons qai l'amour m*a-fait tentcr canc de hfazards, 
Poarrois je f aus roagir tcnputcr k la gloire 
Pes faics ou T^n^fis attache U vidtoite ; 
J*ai couc faic pour lui piaire , & mon cecar juf« 

qii"ici » - - 

hTa dans ce cride foin qae trop mal r^ufli. 

M I R A M £. 
H^ quoi,Seignear,r^cbc d*uQ nouve^a Diademe 
Ne pourra diffiper tourc doaleur excr6ine ? 
Voulez- vous, trop fcfilible auz peiues de i'amoor, 
Le front charg6 d*ennuis>TOus montrcc a la Coar? 
Songes qiiece vain Peuple atteficif a tous platre» 
ha voianc Air vo€ pas de plus pres tous ^daiic i 
A pres ce que poar vous a faic S^miraiais . • . • 

-'A g:e n o r 

Laiffans.l^ (es bisnfiiics, parle T^iv^fis i 
Dam ces fuperbes iicuz voiia ce qai m'amenc; 
Totttjtem ibtn ne faic que redoablcr ma peioe. 

M 1 R A M E. 
Stigoeor > vom o'^ces plus dans ces Camps od 

vos pas 
N*aToiciic d*aucres c^moins qiie les yeuz dcs 

' 'Stidats I . 
Ag^nor J royoit T^n^fis fans eontraiaie) 
Le Oourtifaa bifif a y caafoic tidle craiDtei 
La Reite doac la goerre occapoic tous les faattt 
A vpsamoursd'aiHcucs lai^bic un libre eoors. 
Mais c eft ici qa'il faut dans k foad de t6crc 

ame > 
Refiftkmes k«icranfports\£a)nrifidifci«k ^ao^) 
SitpitsLmsicmtpt9^c.i la pbis m e asde&r ,' 
Litiflc crop Toir .Ic feu qai d^7ore fon casan 
PfiK c£sx f otts flatoc'dc tsom{^ fa ttadrcde } 



TRAGEDIE, n 

Songer a quels perils vous livr& la PrinceiTe. 

A G E N O 9. 
Je ne le f^ai que trop, & c'cft le feul efTroi 
Qui de tanc de dangcfs foic vcnu iufou'a mot s 
D'autanc plus allarn-i6, <]ue d^ja las de fcindrc, 
MoD cecar &*cft poinc doutii daus l'arc de fe 

contraindre : 
Miracne. ta connois jafq«t*ou ra man ma*hear} 
1 1 tu peui condamocr l'eio^s de nna douteur ? 
Dieux cruelStfaHoic il preodre tanc de veng«aBC« 
De roubli d*un fermenc juri dans mon enfance ? 
Mais » qa*ai je a rcdottter | & qu'iii>porcc' a mes 

feox 
Que la Reioc ea courroaz fe dedare conc: e eQx? 
Ce n'cA pas Tchis fes LoU qite Ic Ciel ma vA 

oaicre i 
£c Tamoui i«fqa*tci n'a poiat cernm de maiire* 
J*ayotierai cepeodant que i'^clac de ces lieuz " 
A pits inm laon c«tir qa'il n'a fra»^ mes yeoS i 
Je oe f(ai, mais Taipcd des mucs at Babylone 
M'a remplicouc i coup d'on croable qQi m'6* 

cofi»e, 
O^criciue m'infpire enfin leur redoocable arpe6k, 
Ces Uquz Aonc cfen qiii doire esctter mo rcfpc^ 
A Ia Rein^^ea ua moi,n«l devoir ne m'engage i 
Sesbienfaics, qttels qtt tls foieoc, font dut I moa 

conrage i 
Ceft adcs que ce jonr m'aic ▼& d^larer Roi , 
Pour ne vouioir ici d^pendre qiie de moi. 
Souflre q«e )*en ezcepce une Prince(re aimable , 
O^i foamit d*ua coup d'oeil an courage indom* 

ptable » 
Q2^t pettt'^cce anroit moins fait pour S^ontramit» 
Si le fott a mes ycoi n ciic cffcrt T^n^fis. 
Mais ie laTois,vers nous c*cft elle qui s'atance i 
Laifle*Aoi /ciii ici jouk de Ca pcefeiKe 



11 SEMIRAMIS. 

Prens garde ccpendanc quc la Reinc en ccs liear 
Nc croobie un cntrctien qui m'cft fi pr6cieux. 



S C E N E I !• 

AGENOR , TENESIS; 

JTENESIS, 
£ ?ODs cherch^ > Seigneur 

AGENOR. 

Moi , Madame ! 
T E N E S I S. 

Oiii, Yous-m^aie» 
It vous cherchc de plus par u n ordre Tupr^me. 
Pour rcmplir vottc cfpoir pac des foins ^clataaSj 
Je vieos tous rev^ler dcs fccrets imporcans. 

AGENOR. 
Qocl qae foic le de^Tein <|ui vers moi vons adrefle 
Madame , piuc aa Ciel , dans ie foin qui %ous 

ptcflc , 
Que dc tous les fecfcts qa'on veot me rcT^ler, 
A qaeJqaes uns des miens un Tculput fefTemblers 
Oue lai de les g.irdet',ni5 ccjsar fooffire a4c$tafret 

TENESIS. 
Jc n cri vicns poiQC»^:etgneur,*p6Q^crei»le mjMtd 
Jc n'.ii pas pr ccndu vous declarcr les micos > 
Ec yorre coear pour lui peac refer^r ies fiens \ 
Le foin de les i^aroir n eft pas ce qui m'amcnc, 
Je ne m'empceue ict qae pour ceuz de la Reinc* 

.AGENOR. . 
Ah I Madame, daignez vous ^pargner ee foin i 
Yotre z^le pour elle' icoit enyaiii plus loin i 
Je ne veuz rien f^aroir des fecrecs de ia Reinc > 
OSLc lors qu*il fauc fervtc fa juftice oa fa haioc} 
Mioiftre kba coarcduz uu^lgt^ moi divoa^i 



'-M 



J 



TRAGEDI E. i} 

Coipbien ic fois nion cceur m'en a d^favoii^. 
S'ii s'agifToic ici de dompccr les rebclles ; 
Ou deccuccrencor dcs conqu^ccs nouvclIes> 
On nc vous auroit pas confi^ ces fecrccs* 
Qaoique toucToic fuc nioi podible a vos actraits> 
La Rcinc douc Trific admire Ia pradence, 
A t'cUe pu Cl mal placer fj cor.£dence ? 
F c quei cft fon efpoii:, ou plucoc fon erccijj? 
Que vous p^nccrcz peo Tuac & i'autce ea mon 

cocur. 

T E N E S I S. ' 
^ Qu*cIIe s'abufe ou non fur cc qu*elle en erpere, 
Vous pourrez avcc cllc 6claircir ce myfl^ie } 
Je ne ree charge ici c)uc de vous informer 
Qu*Ag^Dor de la Rcisc a fju (c faire airocr $ 
Que runique boukcur ou Ion grand c(£ur afpite, 
Scigr)Cur,c*cft devous voir parcagcr cecempire s 
Sa ccadieHe & fa main fonc d'uu aifes grand prix 
Pour nc pas s'atcirer un injulte mepris. 

A G E N O R. 
Les Dieux^ pour ajouter a fa grandeur Aiprenie, 
EufrcDC-ils dans fes mains mis Icur puifTaacc 

mecne > 
II eft ppur Aginor un bicn plus pr^cieux 
Que toutes les giandeurs de la.Rciae & dcs 

Dicux ? 
Mais puifqt:e malgrJ moi vousavez pu tnaf^ 

prcndre 
'Ce daDgercux rccrctque je craigoois d'enceodre, 
Madame , permeucz quc mon caur a fon cour 
lucre la Reine Sc vous s*cxplique faas J^^our, 
J'aime, je ravoucra^,.moti cfturagc inflt^iiWe.^ 
N'a pu mc pr^tcrvcr d'un pcnchanc inviaciblc i 

CelMti prcccndoic y nicttrc rUniv?xs,. ,. 
J'aime^l^ dignc objec ponr t^i moa cgeur [o\k- 
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14 s E M I R A M I s. 

Ogoi qu'it Ae brille poicc par T^dac d'un £0* 

pirc, 
N'en mctite pas iDoins par fa feule bcaut6 
Tout rhommage qu*on renda la Oivioiic; 
Le Cicl iric dsDS Ion conir la vcicn b pias purc 
Dont il paifle eofichir les dont 4fe Ia Nataie \ 
Jugez a ce portrait qve jc »'« poinc fiai^ , 
Si le nom de ia Reinc y pcsc kitt ajouc^. 
Voits ire yam^ en rain fon rang 5c fa tec<)rcile, 
Eiivaia a la Icfrir Tocre bouctic s'emprcfle , 
Que poutroic elfc> h^iasiroe dire cnfa favcur» 
Que TOS ycux aoffi-toc n'cfiacept de moa corarl 
Ah ! ne les attncz poinc d*Qi e io)afte col^re, 
Princcfle» moo defeio n*eft pas de leur d^plaur, 
Les miens ne foec ottyercs quc pour les adnaireii 
£c mon cocut n'^toit faic que pour les adorer. 

T E N E S I S. 
Je o'ai qae trop pr6vu que ramour de Ia Rcine 
F Jcciccroit en yons nne avdace d yaioe » 
£c osefurant bien*t6c cous \t% cocurs far le ficn, 
Quc parmi les Vaincus yoos comptericz le nici). 
Ficr de tant de haucs faics y voas atcz cru peuc- 

erre 
Ope la feule ▼a^eur vousen rendroic le Maitre; 
Mais (i jamais TArncur le roumec a yos Loix » 
Ce fera le plus grand de yos faoieuz czploits* 
Vingr Rojaumes coDqms, TEgypce fubjugu^t 
LVItTique en fes Defcrts par yous feul rdego^^ 
N*ODC que trop fignaM yocre invincibte cecar 
Sans cnchainer le mien au Cbar de leor Yaia^ 

qtteur. 
Sdgneur, & quj?l efpoir X dooc pA yous pro- 

metrrc 
<2ti*i yos defirs un jour yous pourtiez le foa* 

mcrtte ? 
Car^ £ yous u'cn euCEez jamais rica atrcodu » 



TRAGEDIEw fj 

Vbus iuri6s mieui gard^ Ic rerpcdqut m*eft d&. 
J*eftin^ois TOS vertus , & ce tfcil pas (ans peine 
Que je veos vois cherchcr a mericer tna haioe |. 
Jc oe vousparle poinc dn p^iil ou Tosfeus 
£xpofeoc cous les miens & rooi mcme avec euxf 
Yous Tauri^s du pr^oir , odc plus bclle fiame 
Dc ce foin g^n^reuz euc occupi^ yoere ame« 
Je vcuk bieti roas cacher d'aucres fecrets encor 
Plus terribles ceat fois pour l'Amour d'Ag^oor i 
Mais (i vous en touI^s p^a^crer le myditc , 
Daigo^s » fi YOas l'of^s» interroger mon Pere, 
II ▼ie4:ic J yous en poarr^s mieux appreadre att- 

jourd'htti 
Ce att'ilfaut efperer dc (z Fille , 9l de lun 

lllefirt. 
A G E N O R fiul. 
Qu*entends*je I quels m^pris / ah c*en eft trap j 

ingracc . 
Vous n'abufer^ plu^^un amour qiii vous flatco. 
Mais j'apperf ois B61us. fuyons un encrcticD 
Ojii ne peucplus (juaigrit Sc fon cccur & Ic micn* 



SCENE IIL 

AGENOR, BELUS. 

A B E L U s. 

Rr£t^ UQ momenc, j'ai deux mots a>ou$ 
dire 
Qt]i me regardeDC,voos , ia Reine , Bc tout TEm^ 

pire. 
Aa ni^pris de fon fang , pias encor de nos Loix 
Qui n ODC jamais admis d*tcrangets pour no9 

Rois, 
Dc ma Sarat Sc de yoasi>adic ^ue rhymea^Ci 



i6 SEMI RAMIS. 

Seignear , doic des ce jour unir la de(ltn&; 
J^Vrpric avec judice indign^ dc cebiuit , 
J'sd voulu pai vous - meme ea -^cre micui ifr 
ftcuic. 

A jG E N O R. 
Si ce bruic , quel qu il foic » a deqaoi yous fis 

prciidte , 
De la Rcine , Scigaeur > ne pouvicz roos Tap- 
preudic i 

3 E LU S. 
Ah ! je ne f$ai quc crop fes projets inCsDUs» 

A G £ N O R 
£c mol dc vos fccrecs plus que toos dc pcnf^. 

B E L U S. 
Si jamais vocrc cocut fucvrayemeDC roagnaoiine, 
Vous n aui^s douc poar fooi confu qufi de J'cC> 
ciine. 

AG E N O R. 
JjB ne demdle poinc les divcrs iuccrecs 
Qui vous fouc ca ces licux iuimei umt dc pro* 

jcts ; 
11 m'a fuiE , f^avanc dans l'arc de les d^truire, 
D'cn pr^icrver T^tac , mais fans vouloir tous 

liuii'c. . ^ 

Ce difcours vous furprcnd , roais Prince > poar* 

fuives > 
Et nc icg^rdes poioc ce que vous mc dcvcs. 

B E L U S, 
J c vous dcvrois beaucoup pour canc dc rctcnuc , 
ti U caufc, Scigncur > m'eB ^coic micux codduc 
h'tuii Q(£ut u'cli poiuc iagcai > ccpcudaoc ;e fens ^ 

Qau vuudioic vous haii: & oe vous dcvoir ricn. j 
j c vais douc aujouid'hui , par ua aveu finccie ] 
Judificr ici ceuc hainc fi ciicie. 
\ GUS aves ciu , faus d^^uic , ea vocic vaia cooi* 

' /* 
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TRAGEDIE. 17 

Qu'ua£trangcr Gins nom fi^chiroit dcvantvousy 
£c fof touc au inilieu d*unc Cour ennerr ie 
Oli Voa yoit fa puiflknce encor mal afFcrmie s 
Qiic Tous n'avicz , Scigncar , qu*a rcnir in'an-' 

nonccr 
Q!^*a rhjmcn de la Reine il f^IloitrcnoDcer ,- 
Pour'mc voir au deiTem de conferver ma vie , 
Saciifiec refpotr de rcgner fur l'Afie. 
Mais de mes enncmis je brare les proje^s ; 
Je^cratns peu lamenacc, encor moins les cflerf.- 
Fr fr iamais rAmoar jn'cntrainoic vcrsla Rcine;< 
Je confuU^rois peu ni B^lus ni fa haine. 
Mais pour un aurtc objet des lon«y-tems pr^vcnay 
Dans des liens plus doux nion ccrur fuc rccena« 
Vfttrc Fillc , Scigncur , cft ccllc c]ac j'adore, 
Ou qae fans fes m^pris j*adorerois encoro» 

B E L U' S. 
Ma Hlte I T^o^fis } 

AGEN^OR. 

TJn Capiif tcl <]uemoi' 
HonorcToit fes fers m^ ne lans cju'ilfuc Roi; 

B K L U S. 
Setgnear, fi mes^ Tecrcts-onc bcfoinde (ilencr,. 
Les votres n'avoienc pas befoin de confidence*' 
Quoi ! d* Ayeux fans 6clat Ag^nor d^fcenda > 
A rhymcn de ma Fille auroit iLpr^tendu i 

A G E N O R. 
Oo vante peu te fang donc j'ai re(u la vie , 
Mais )e n*eii conoots poinc ^ qui je porce envie>; 
D*aucup foin Tur ee point mon coeur 'n*cft com- I 

batta ; I 

Lt dedin m*a fait naicre au fein de la rerta , I 

Ceft ellc qui prit foin d'^lever mon enfance-» I 

£c ma gloite a depuis paffi^ mon efperance. " 

Q^icooque peut avoir «ncoHit.tel que le mien^- ' 

Ne conaoic foiatde faog.£ias digae que le Seoi» j 



\ 



tt semiramis. 

£t quao<l j'ai recherch^ votcc augudc alliacce » 
J'ai compce yos tcicus & non yOitc aaiflaccc. 

B EL U S. 
C'eft ellc ccpeniianc ()ui d^cide entre nous > 
li efl plus d'un Morcel aufli vailianc (]ue vous » 
Mais jc n'en coiinois poinc, quciqae giaod qa it 

puiflc cttc , 
Dont ie fang d*oii je fors ne doive ^crc le Matcce. 
La valear nc faic pas les Piinces & les Rois $ . 
lis font Enfans des Dieuz,du Ckftin & des Loix -» 
Ia Taleur, qaels que (bicAt iCcs Droits dc /es iia» 

ximcs , • ' " 

Taic plus d'Ufarpattors que de Rois l^gitimes ; 
Si la Taleur, piucot qtte la fpieodeur du fang, 
Au dcfTus des Hamaias poa?aic noas faiie on 

]1 a*eft poinc de Soldac qu'aQ pca de gloite lA-. 

fpite, ^ 

Qi]i ne puc a fon tour afpirer ^ TEoipire. 
£n Vaio Aic tos exploits tou$ foadez yotre e£- 

poit i 
Vous Toila revem de rabfoltt poaToir % 
Mais coimneat } & pai qai \ Seigaear y one Coor 

renne 
K'cft jaiZMiis bien i nous fi le faog ae U donoe i 
l.a Reioe comme moi focc de cdui des Dicu^ t 
£lle regoe eft-ce aflcz poorofer autanc qu'eux? 
Imicons lear jattice-^ non pas leiu: puiHaBCC , 
L'^qait^ doic rcgler U peioe •& i^compenTe. 
Qttoi qD-ii ea f«it,fafini de pcu digaes Ajeui^ 
Ma F ille n ira point irfiler le fang des Dievz ; 
Sur un faog aaui beau fi Tocre amour fe foode » 
Vea^zla difpiuer au SouTeraio da noade« 

A G £ N O R. 
•L*orgaeiI de ces grands lUms a'^bloiik ppint 
.jnes^rcusi 



£« mic« fans cc fccours cft afKs glirictwr 

Pour ne rien voir ici donc ma fierc^ s'^toone i • 

\Jtk GueriHer gin^reui qiie lavercu «ouronne , 

Yaur bien un Roi forcn^ par le fccours des LoitI 

Le prcniier qui le fut n'cutpour lui qiic ia' voiis*^ 

Quiconque cft ^Icv^ par un fi bcau fuffrage , 

Nc croic pas da Dcftin deshoDOfer rouvragc.'^ 

Seic;ncur, i T^n^fis jc rcfcrvois ma foi , 

Parce qtie inon amouc la cruf digne- de moi $ 

J'ai voulu vous roffrir^ dans la crainte peuc-^cre^ 

De mc voir oblig^ de vous donoer un Maicre. 

Ea Rcinc m'offtc ki l-Empirc »vcc fa main % 

Puifquc vous ro*y forccz , cc fcra dcs demain s 

Nc fiit-cc qu'a dc(rcin,Seigncur,de vous inftruire' 

Q$'un Soldat D*cn cft pas moins dignc dc l'Em-^- 

pire. 

» E L U S. 

H^ bien pburfuivcz donc, dch^s dc robcenir ; 

Mais fongci aux' moyens dc vous y maintcnir/ 

// foru 

A<5 E N O R feul 

Ah ! iut il iw'cn coutcr lercpos dc ma vic , 

Jt veux de-lcur m^pris punir rigrionikiie. 

La Rcinc vicnt , patlons , irritoo* fon ardcur , 

Affociocis'mahainc aux • tranrporis dcfon ccfcar»; 

Employons, s'il fc pcut , a flarcr fa tcndrcflc. 

LrhtofDCDC do raifon qife snba d^pic mclaifle* • 



A^lfe 
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jo ISEKllltAMrs. 



S C E N fi I V- 

SEMIRAMIS , A GEN O R- 

ISFMIHAMIS. 
NviBciblc U6to$, fculoppui dc mes joncs 9 

COUFS ? 

)c TicMs dc pin^trer Ic plus aifreux myCUtc s 
Oq mc ^rahie , Seigaear , & k Traiuc cft bk)« 

Ccttc ftuderc vcrtu4attt ft p>Toit lii^rat . 
is:e fcrvoic qae <ic voUe «u pli^ noic aueociac} 
Comblid dc cant d honocurs.cc pccfidc quc j'ziM 
Dc mes propws bieofaks s^aiioe codk« «m*^ 

Akcme l' 
Cefl lui dotic la fttceut fif dui&ot ir.^ Suji^cs » 
M'en fait des ennemis declares ou fecrecs. ^ 
L'ausii6s-vous Cou^onai 4t\xit d^on fiaoire 2 

A G E N O R. 
D*ufi Piince tel quc bi voim drN^ ^a la cs^^ 

S£MIRAMI$. 
Seigaear, S a'eft plus tera dc k ^ifier » 
II oe fauc plus ibn^r quak ftctificsi 
Ma teadiefie poiu uu ne fuc qiif uop fiacire» 
Jc n en ait que trap faU pour cet iadignc Freie s 
Malgic moi, car enfin ce n'eft pas d'aujoard'hai 
Que mon coeur en (ecret s'^ieve concre lui. 
Si vous f^a^iis c|uelk€ft la&reac qoi k goide» 
£c touc ce au'en ces lieuz m^ditoic k perndc > 
U en veut a voos memc , a moa ThrOBC » i me< 

jours , 
.51 de tant de complots Toas n*arr£cez le conif* 
IfciKariC.fecc^iie coapspai l'oiidiedc ceTiiitfC{ 
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M jgabizc» Seigaeur, daos ccs mucs ra pacoUco i 
Jc Ic fais en fecfcc apporcer en ccs Licttx. 

A G E N O R, 
Madan^e. derez-yons en croirc un furieuv. 
II cft Tiai qu U accufe & B^lus & Medace. 

S £ M I R A M I S. 
Vous yoyis » s'ii cft ccms qac ma vengeaocc 

A G £ N O R. 
n fauc dtffimaler un fi jufte eoucrous > 
B^ias cft dans «es lieuxiiuin puifla^c que vous t 
Gard^s ?ou$ d*<ScIater,plttS qac jamais, Madamc» 
Vous dcv& reaferm.cr vos trs^nfports 4aos yotrc 

amei ^ 
ToDt oo Pcuplc pa«c lui pr^c i fe d^datec • •• 

S E M I R A M I S. 
Efa klen peodaot k nuit il fauts'eo afliir^r. 
€*cfl de vous qae j'acteods cec icnpoicam feivicc» 
Vou6> poiu qauctti ici j'ordonne foo fupplicc. 
Seigoettt » TOHS foys uoublis i jc nc Tjai qucli 

cranfpor» 
Eclaioqt lUns ▼©$ yewc malgr* tous vos cfiosw I 

A G E N O R. 
Reioe^ie l'avoficrai. ^u i rcg^ct wtic un Frcrc 
Mon bras vous pr^ctroit ici fon mbiftcre ,^ 
Nonqut dc Yoas fcrvir il ncgligc rcroploi, 
Mais»dai9MZ'le coaamcttic a quclqu*autrc qtt« 

mol i . 

Vous nc m'en Krrc» pais moins prompt a votti 

defFci»4re , 

Coacce dcs jears fi cb^rs fi Fonofe cncrcprcndirc* 

SEMI R AMIS. 

4ih \ SeigMur, ?c n'cft f as riij««& dc mci joui^ 

Qui mc faic d'un Hiios implorer Ic ftcoun • 

Plwf au Gel q«c B^lus n cn TOul$t qu'i roa ▼»€> 
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n SEKTIRAMIS: 

19i^is , helas ! le cruel atcaque cn fa fureiir 
Touc cc'qui fuc jamais de plus cber a moo CGCory 
Gc n cft qu*i Ic faurcr quc ma tcndreflc afpirc , 
£c ceti'eft Das pouciroi quc je d^fend rfinpiic; 
Scigneur, n T^ii^fiscut rempli mon cfpoiT, 
Mon cecar n'auroic plus rien a voas faire f^avoirs 
Frle yocre da raoins plem de r^coonoiflance v 
RafTareroic du mien la cimide efpeiance. 

agenor. 

m PriDCcfl^ a daign j daos uir long entrecien; . • 

S E M I R A M I S. 
Hi auoi, vous Tav^s vue & nc m*en dites rien i' 
Oh l$aic cour , cependanc on gaide un froid B* 

Icncc I - ' 

Oil Ct rrouble^ on fbupire » & mdme cn ma pre^ 

fencc. 
Qucls rcgards > quel accucii» & qii'eft ce qiie je 

voi? 
Sans deute on vous aura pr^venu contre n>oi. 
Ah' I Seigneor , pard'onn^s ces pleurs a mes allar» 

mes t 
£t n'accuT<^s que yous de mes premieres lanoesi 

A G b N O R; 
QOand on cCtr comme' vous (i refiemUaate slvls 

Bicux , 
Dao^ le cocurdes Morcelson devroitUre reicazi 
Qnc a'en doic point accendre une R-eine fi belleft- 
Ctael cecar .i fes diCiis pourroic ecre rebblle! 
Sans vous offrir ici des foupirs ai des Toins ^ « 
PleutecTeqQ*Ag^oor n'enaimerapas moinsi 
Soa coeiir n^'pouF la -gaerre & non^poar ia-c«n^ 

. dreflc 9 
"Ces CamDS qai rontnotttii'garde cocor ia Kl^/ 

It'je crois qa^en eflet vou^ n^en^attendJSspat/ 

lis volg^ircs AoiaW Id fiNifolo$ cctoiSf 
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Mais ccl qu*il eft enfia , fi ce coeur peuc yous 
platrc • 

J'accepce cous les dons quc yous Toulez me 
faicc, 

S E M I R A M I S. 

Que Tous me raireur^s par un aveu fi doux ; 

Qu*aTec crainte.Seigoeur j'ai paru devaDC vous 

Helas I fans fc flacei» uae Keine coupable 

Pouvoic elle efptrer de vous paroicie aimuble ? 

Pour couchcf v&ue cecar je naj que mes craof- 
porrs , 

Pour me juftifier je n'ay que mes remorn 

Mais, que dis-je,&pourqaoi merepiochtr ua 
crime 

Qae mon amour pour vous va sendre legicime ? 

Si )amais daos le faog mes maint n cuflcnc 
trcmp^ , 

Si qaelque heuieuz forfaic ne me fut £chap£ • 

Je Ac goi&Eeiois pas la douceuc iofinie 
De pouvoir'TOus aimer le rede demayi^. 
VeneX) Scigneur» yenez donner a TUnivcrs 
( Qui me vic fiiongtems lui pt^pater dcs fers) 
Un fpeftacle pompeuxqa'il n'ofoic fe proilieccre> 
C'eft dc Toic a fon cour un Mortel me loumecue, 
Veii6s » par «a hymen fi cher a mes fouhaits , 
Dtt petfide B^lus confoadrc les projets. 
Pas ces nceuds donc je courshacer TAugudeFete. 
Venei de TUnivers m*annoncer la Conqu6te. 
H^las ! je Tai oriv^ d« plus gtand de fes Rois i 
Mais je lai lends en vous plus que je ae lui dois. 

Bn dnfecmd AHt. 
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A c T E III. 



SCENE PREMIERE. 

BELUS, MADATE* 

M B E L u 5. 

Adarc , 9*cn cft fait , la Fortune cruclle 
A jur6 que ma Scrur r^prouTcroic fid^lei 
hc craicrc M^gabizc a tes coups ^chap^. 
Nous vcad chcr a tous dcux le crait qtti l'a fraf^ 
II a dc nos complocs faic avcrcir la Reiae , 
ft jj: f^ai quc pres d'cllc cn fccrcron ramcnc. 
II ne no43S rc(le plus d'ans un ti criflfe forc , 
D^autre cfpoir quc cclui d'illudrer notrc morr : 
Moarons, mais s*il fc peuc avanc qtt*on nous op" 

primc , 
Honoroos mon trcpas de plus d*une Vi^inic. 
ScuF cfpoir. donr mon cccur s'cflf crop cotrcccou. 
Imprudent Ninias , qu'£ces vous devena*? 

M A D A T E. 
Seigneur, dc5 que ic fort concte nous fc diclarcj- 
Que pQurroic contrc lui la vertu la pias rare i 
£c guel e'poirencor peut Yous^crcpcrmis 
Dans CCS pcrfides licux a la Reine foumis i 
C*cfk loin d'ici qu'il faut conjurec un orage 
Qt)e precendroic en Taia bravcr vecre courage. 
Qui. mol, 4u'ca fugitif j'abandonnc ccs liev^d 
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Mes cnncrois y font , & jc nc chcrchc qucux. 
Le Cicl iicmc dut-il ro'accablcr fous fa chucc , 
Mon CGCur n'cd pas dc ccux que le peril rebuce i 
II n*a jamais form^ que d'illudrcsdcfTcins, 
£c m.'t pcice aujouid'hui n'cfl: pas ce que je 

crains. 
As tu faic de roa part aveitir Mcim^cidc? 
C'ed de lui ^ue j*actcads ua confcil moios ti- 

mide, 
Jl Tienc ) cours cependant inforroer Ag^aor 
VLun inomeat fans c^moia je le vcuz voii 
encor i 
Je coiicois un projec qui flace ma vengcance 
£c xcna a moa courroux fa plus cherc erpcrace. 

SCENE H. 

BELUS, MERMECIDE. 

M B E L U S. 

Erm^cidc , fijai-cu jufqu ou vont nos mal- 
hcurs : 
Quc ce funede jout nous pr^parc d'horrcurs s 
Nous fommcs dicouvcrts.fiTbicn-tot dc la Rcine 
Nous alloDS voir fur nous tombcr toute la hainc. 

MERMECIDE. 
Je vous ai ddja dic , Scigncur , quc cctte maia 
N'attcnd qu*un moc de vous pour lui pcrccr Ic 

fcin } 
Maigri Ic faix des ans,ra(Tc cofio qui tout glacc, 
Jc fcus par vos p^rils r^chauffci raon audacc. 
Frononc^s foa Arrec, condamn^s votrc Socur , 
J*immoIc avant Ia Qui( cllc Sc foa DcfFcnfcur 5 
11 fenible qu*avcc nou^ le forc d'inteUigence 
Liftc a cotts Yos dcffcins cc Guercici: faii^ defcnre« 
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B E L u s. 
Non, Mcrmecide, non je n'y puit confcntir , 
Epargne a ma vertu Thorreur d*un i^peocir. 
MoD bras oe s'c(^ arm^ que pour paBit des cn* 

mes, \ 

£t non pour immoler d'tDnocentes yifHmcs. 
Je Tai ivt cc H6ros , tremblaoc a fon afpc^l . 
Je n*ai fenii pour lui «qu*amour & qae rcfped s 
De qael crinie » eo effet, ce Guerricr redoacable 
Enyers les miens 8c moi peuc-il itve coupablc > 
Oa n'efl: point eriminel pour ^rc ambicieuz , 
On oStc a fes d^firs un Throne glorieoz » 
A fes yanix les plus doux moi fetil ici conttaire , 
Je d^daigne nn H^ros qui iti'eft fi o^ccflkirc; 
Copeod^dt je TeAiaie, & jc fensdans moa Cflcui 
Je n« f$ai que] penchanc parlec ea fa favcac. 
Je n'ai peut ^cre ici qa'ayec tcop d*imprudencc, 
LaifB d*iin yain m^pris ^clater rappareocc. 
Terdons ma Scrar,poat lai, confens i T^pargncr • 
Loin de le perdre il faot tacher de k gagncr » 
Je r^ii un sur moycn de T^rniet pour moi m^inc, 
Qae te dirai-je, enfin , c'cfl: Tra^fis qu* il aime. 

M.E R MEC ID E. 
Mais pour eo difpofer.Seigneor.eft-elle a tous? 
Ninias engag^ aaos des jieos fi doux , 
£n a gatdi^ peutetre une cendre memoire. 

B E L U S, 
Cecte union n*^coic que trop chere a ma gloire i 
Qui doic plus que Belus en re^rctter les noeuds? 
Ccc hymea auioit mis le comble a tous mes 

yceuz } 
Mais un plus digne foin yeot qu*on Ini facrifie 
L*erpoir qu'euc T^ne£s au Thr6ne de l'Afie i 
II fautaNiaias coBferyer diformali 
Un Sceptre qui doic feul acrirei fes fouhaics } 
Ala fille fuc a lui , mais cc n'eft pas un gagc 

Qni 
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Qai. lai puifTc a/Turer un (i noble avaocage i 
JkToa preintcr hymen arrachons T^n^fis» 
Si jc Tcuz d'un Tecond piiver Semiramisi 
Ninias n'auroit plus qu*une efperaace vaine y 
$i jamais Ag6nor s'uniflbic a la Rcinc- 
£afin,puirqae le forc m'y contraiot au jourd'hui i 
II faot fans murmurer dcfcoadre jurqu'a lai % 
£c <)c hoACfcttZ Uens engaset nia Famille » 
Attx Tccuz d'na inconnu iaccifier ma Filip. ' 

MERMECIDE. 
Mai$ fi de foa hynsen il didaignc Thonneur? 

B E L U S. 
Je rabaodoone apies a .tou(e ca furcun - 
Adieo> biea coc ici ce Gaerrier doic fe rcndre | 
£a CCS. lieuz ccpcndanc foogeons a aoas dcSca* 

,drc , 
Difperfc nos amis aatour de ce Palais , 
Qu'aQX (roupes de la Reioe ils en ferme: i'accj^ 
U faur dts plus liaidis ^ommaadeii par xno|^^, 

mfinie y 
Placer ici i*4lite en ce p^ril exiceme » 
Semerde tonecs parcsdes bruics redicieax 
O^i puiilenc ranitner les moiiis audacieuz i 
DUc qae Ninias voic encor la laroiere , 
Qa'il revieac poai Tcnger le meurcre de fon Per^' 
J^ Tcuz de ce fattz oruic fatre (rembicr ma 

Soeur y ( 

Porter le defefpoir jart^u'aii foDd de fon cocor i 
Tandis qtt*ici ca ras figoaler ton cdurage, 
Qae ma ▼croi da mteo ta fairp aa ttUic ufag^ 
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SCENE III. 

B £ L u s. 

^ Nfia , 9*en eft donc faic » me Toila parrein 
j^Aa poinc de m'abaifler aax pieds d'un in- 
coana , 
De ^acet uoe atdear qae j'ai tanc m6priC6c , 
Mais que le forc injufte a ccop favorifi^e* 
De refpotr le plos doax il fauc rae d^pouiller i 
£c da fang de ma Socar pcuc ecre me {builler. 
Telle.eftdoncde ces iieiiz TioflueiKe cnielle 
Qai jurqu'a la vercu s'y rendra criminelJe i 
£c lorrqoc de Tes foios la juftice ed Tobjec » 
£Ue y doic emprancer les fecoais du forfaic. 
Oieiix j.iloax , doot j'ai tanc impior^ la rca- 

geance , 
Coohcz n}'en dn motns Tiovincible puidaoce. 
Si tei eft de moo fang ie maIheareox dedia 
Qu'il y failie aioiicec an crime de ma main i 
Que TAftrc injurieux qBi (uc ce fang pr^Cde » 
Lui dotve ua aflaflin apr^s ud parricide i 
Cs^Lois Dieux, fi rous n'orcs ?oas joindrc a moA 

courroux , 
T^ipds pouruu.mocnenc ih'aflbcier a toos. 
Oa vienr|C*eft r£a:aDger,qae de cconble a faTuS 
$Vilevc coul a coup diui$ fooaamc <pe(du& 
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S C E N E IV. 
AGENOR, BELUS. 

NBELUS. 
'£(1- ce point abufcr dcs momens d'Ag^nof, 
Q2]e de TGuloir ici rentreteoic encor ? 
Sci^eor.rins me flaccr d'une vaine cfpcrancf, 
Puis*|e artcndrcde vous un pcu Je corfiance } 
Apt6s UQ cncreticn Tv.i\6 de cantd*aigrcur» 
Puis-jc en cfpcrer un pias cor£orme i mon coKart 

AGENOR. 
D^s qu'il en bannira Torgucil '8( Ia m^nace , 
Qvi'il n'ira point lui-rocme cxcitcr mon nudace^ 
Bel\)9 pcat il pcnfer qu*Ag^iior aujourd'hui 
Manc^ue de confiancr ou dc rrfpcdl pout lui f 

BELUS. 
Jc rais donc avcc vous cmploycr un lahgagc 
Donc )amais ma Rvti nc mc pctiViic rufAgc. 
Jc ▼ois fur vorrc front unc.aaguft* c.lnd».-ur , 
Donc du Cicl, qiie n'a poinf d^menti vcne copury 
Qai femble m^avicer a roos offvrir fans crainte 
C^Iui d*un Princen^ fat s ddrour& fans fcinrc. 
Mais avaiu qu'ii vos yeux dc mes dcfTcios fccreri 
II devclope ici les facrez iacerers t 
II m*irrportCiSp(gncur, de regagnei TeArme 
D*Uq cceur que je ne puis croire qae magna'^ 

ninif. 
Yous avez crd > fans doute ^ inftruir de mes de^ 

feins , 
Ope Tambirton feule avoic artr j nnes maios i 
Irn «ffer , a me voir appliqu^ faos re'iche 
AlX n^alheureuz complors od mon coarrou9 
m^accache » 

D % 
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QuL ne croiioic^ Scigoeur, du moins fans m* o£- 

fcnfcr , 
A de hontcuz foopfons poavoir fe difpcnfct ? 
Mais ce n'cft pas fui: mol (ju'aucua dcGr n*ca- 

flamc , 
Ccft Cm les Dicux qu'ilfaut cn rcjcttcr le blacnc. 
La Furcui dc rcgncr ncWa point corronipu, 
Jc jegnwois, Scigncur, (i jc Tavpis voulu > 
Si ma Socur cIIe»iViCme avoit regne Tans ctimc p 
Si furmoi fon pouvoir edc et^ legicime » 
Ou n pour la punir d'un panicidc afFiCur , 
Les Dieux atoicm iii plus piompts , plus rigou* 

"ux , 
Vous ne me Tcrriffs ppint atcaqaer fa puiflance 
Ou fur ces Diei^ uop lencs ufurper la rca^ 

geance s 
Mais ils m'ont de leurs foins d^ni^ la faveur • 
Cofpme n c^oit moi qu'cuc oflFens^ roa Sosur ^ 
Ou que jc dul^ feul cmbraiTer kur querelic« 
. Jc ne fuv^ que poui c\dz,ils ne font que pour elle. 
Mais yous, qu'a mes defTcins i'dproaye & facal p 
Xorrque voi|S devri^s en ccre le Rivs^l > 
Avcc unc vcrtu quc IJUnivers rcvcrcy 
Qui dcvroit d'cllc.memc ^poufcr ma colcrc , 
Jc ne Vois qu'ua IKros Piotcdeur des forfaits» 
Qui felai(reencraiaer autorient des bicofaics. 
Car ne vous flac^s poiac qu'avcc quelqttc inno- 

ccncc . 

yoaspuinj^s.dcma Sceur. embrailer la deficoTe. 
£c commcnc fe peuc il q'u'epris de T^n^fis , 
Vous ajez pu, Seignear, fervir S^miramis ? 
Qucl ^coit doDC l'efpoir du feu qui vous anime ! 
Vous r^ari^s mes projccs , iguoc^s - vous foa 

crime ? 

AGENOR, 
£t qQC m'uppotcc a moi ce forfaic od^eiuc I 
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rft • ce i inoi fur cc point de pr^vcrir Us Dieuz y 
Pour rous eh argcr jcr do foin dc fon fupplicc » 
£ft CC a vous que le Cicl a commis fa juflicc? 
Scignear , daas fcs defleias v6cre corur rrop at« 

. dcfie 
l^e cache point aflSfs le pr^ge qu'il nie cendf 
Dc TOS di?crs consplocs la crame d^couYcrre , 
Vous fair de TOtte Soeur touloir hatcr Ia perte » 
Dans le dcfleio afFrcuz d'atreoter a fcs jours» 
Vous roul^s lui ravir foo unique fifeours^ 
Ccfles de mc flater qoe TUniYcrs m'admirc , 
Pour m'en fairc an dcTok d« rcfufcr TEmpircy 
De rejertcr l'Iiotineurd'un li^rmen gIoxicux . ,. ^ 

B E L U S. 
Dites pldtot, Seignenr. d'un IiTmen odieur. 
Ouii )e y eux rous vavir ce honreuz Diademe^ 
Vous oter i Ia Reioe & vous rendre a tou»^ 

m^rnc f 
Revcnir la tertu cjui f oh de vdtre fein $ 
De ma Fille & de nioi- ?oas rendre dtgne enfin» 
Je vois ou malgr^ tous le d^pic voas cntraine f 
Mais je yeuz qQ'en H^ros la raifon vous ran^cnCi; 
Duflai-ie en (uppliantembrafler tos genoux i 
Je ne yous nierai pas que j'ar befoin de vous $ 
Ceft en dire beaucoup pour une ame aH^ ^ire^ 
. Que Von ne fit jaraais defccndre a la priere ^ 
1 1 fi je m'en rapporte au bruir de vos Tcrtus , 
C*cft.en dire eacor pias > pour you» ^ue pouir 

B^lus. 
Croy^s €]ue le d6Gx de fauver une Tie 
Qivi malgr6 tous vos foin» pouirois ro'^tffe ravic^ 
N cft pa$ ce qui m'a faic tous appeller ici ^ 
Ne me foupfonn^s point d'un f\ lackc foaciv 
loibles raifons pour moi y moa ccBur en a hm» 

d*autres 
Oge je Y^x ei%ec dc rcudrc auffi les^ v&tres^ 

D 5. 



\ 



1 



5j:i S E MI R A MI 5. 

t)ufnez TjOus reveler mes fecrets a ta^ Scetity 
Je ?ais Tous d^couviir jufciu'aa foad dc moi 

cpcur i 
Qpclque Toin qui pour elleiciyptts iotcrefle, 
Jc xi*cxjge dc vous ni fctment ni promjcffe. 
Qucl p^iil trouTcrois je encora in'ezpliqucr? 
Je n'ai plus rien a perdre , & i*ai touc a rif^aer, 
Deinon indigne Socar la ipotc cft afTur^c , 
M'algr6 les Dieux&Yoas mon coutouxra)aree. 
Oui, Seigr^eur , & ce )our ccrniincra les (icnsi 
Devieudra le plus grand ou le deinicr dcs ir.ieos. 
Les conjur^s font p(ets,leur Troupe audacieafc 
Forcoic iurque$ fiir yoiis uoe main furicofe i 
Si je n^cu/Tc arrec^ leuts complocs inhuroains. 
<2uoi gue tous fcul ici cravetfiez mes dc/Teins» 
La vcrtu fur mon cgcui Eat coujoucs tiop fuii- 

Pont vouloir Ytnmoler unc tftc inpocente. 
Mais jc ne puis foufFrir qu'avec canc dc valcut 
Voui vous deshonoriez a ptoreger ma Saur. 
Si je vous hai'flois. TOtie morc cft certaine « 
Je n'ai qu'a vous liTier a rhymcu dc la Reinci 
Mais. je veux vous ravir a ce honteuz lieo, 
Et pour y parvenir jc n'epargiierai rien % 
j.l^aadopn^s la Sceur. je vous riponds du Frere. 
Diccs-nioi, Tdncfis vous cil ellc eocore chcrc} 

. A G £ N O R. 
Ccuelf n'acbevdspas» j!eDtrevois vos dciTeios i 
OfFrcs a d'auires v€rux vos prefcns inhumains i 
LaifTcz n:oi ma verru>la votre trop faroucke 
A.fnon cocur afflige noSie rkn quile toucbc; 
f t j'jiipe mieux encore e(!uyer tos mepris, 
Qiie dc vous voir tenter dc m'avoir a oe prilt 
St -vous ravids penfc, je ciendrois vocre cftime 
PJus honteufe pour moi <jac nc feroit nn cnmt» 
Ydcref illc m' di cJbcrc;& jamais dans nca ccros 



TRAGEDIE. 4, 

Je ne fentis pour elle uoe plus vive ardeur 1 
J? raime> je Tadorc » & mon ame saTie 
£uc pr^en^ fa main au Thronc de rAfie« 
Je coD^ois touc le prix d'ua bonheut & chas« 

maoci 
Mais )e le cop^ois plus en H^ros qu'en Amanc. 
Yous rempliiTi^ moa cceur dedouleur & de iage« 
Sans temportcr fur lui que cc foible avaotagp. 
Tjrifte & deferpet^ dc vps premiers refus « 
Fc <l*un illuftre hymen moins touch^ j^ue confus» 
}>Uois quitter tes lieuz malgc^ nia foi promife^ 
Honccux qu'a moa d^pic Ia Reine l'cuc rurprife. 
Mais« Scigneur, c'eftafKs pour m'attachcr ici, 
Qiie de tous vos complocs vous m'ay^s iciaiici } 
V6rrc Sccor en mol fcul a mis fon efperance } 
TaVlut il de mon Tang payer fa confiance > 
Auz plus afFrcux dangers vous me vcnis courir, 
San« daoncr a l'Amour reulcmcm ua foupi^ 

B E L U S, 
Courez donc immolcr T^n^fis cllc-mcmc , 
TJnc Princcflc cncor qui pcut ctrc yous aimci 
Car enfin, a juger de loa ccrur pai le micn , 
Mon penchanc doit stffit vous r^pondre du (ien« 
Mais vocre coeur fe faic uae eloirc fauvage 
De refufer du mien un fi pr2cieux gage. 
Moa Fils y d'un oom (i douz laiilez mol vons 

nommer > 
£t dans fcs foios pour vous mon cacur k confic- 

rocr. 
tJnc faude yercu ?ou$ flate Sc tous abufe * 
A\i vericable hooncui votre cccur (ettC\ik l 
Faic i\ donc coofifier fa glotre a protcgcr 
ricscrimesdooc deiaveuc^m'aui^s du vengect 

A G E N O R. 

Voy& ou vous cmportc unc avcuglc coli^re. 

£ii ^ai dciTcAds jc^oi ? fo Soci^ contic U f rcie. 



T?»- 



k 
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Votre cocur croic cn ?afft i cmportcr fot fc nii«, 
Ma^gr^ ioQC moa amour je n'^couce pJus ricD. 
Mais f] i'on ca Toaloic a Torre ii/iidre r^rc , 
Ma main a la fauver n'cn fera pas mofns pr^tci 
/£otre la Reine & yous, juHc, mais g^niregi , 
Je me d^clarerai pour les plus malheureiiz. 
A(liea»Seigneuc,;e fens que ma vcrru chancelk, 
£t j'endois ama gloire un compte plus fid^ile. 
Je ne vous cache poinc ma foible& & mes 

pleui'S » / 
Mon cceur eft d^chir^ Acs pias vives doaleurs i 
Mais il fauc mcrkcr par an eSoti fablime » 
S'}! ne m*aime dn moins gue le votrc ni'e/iime* 
Vous pouv^ vous flacer,malgr^ rotte coarrcur, 
Qae Tous m'av^s lenda plus i plaiaike ^oc 
vous. 



s c E N E V, 

B E L U s. 

EScIare ^e bicefaks- , moins grand qiie c6b& 
ratre , 
Puifciue tu yeux mourir il fauc te fatisfairc» 
Apret c'avoir rendu makre de mes fecrets > 
U fauc que de ces jours ;e le fois diCotm^h. 
Grands Dicux > qui ne sno&h qnc de ckcre» 

vidbimet , 
Ne me les rendr^s vous Jamais ptus. I^icimes! 
Mais puifque vous voul^s on crime de ma maim 

X)icux ciucls^ U faac bicn s'; lifoudic a UfiRr 
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SC EN E VI. 

B ELU S, TENESIS. 

A T E N E S I s. 

H > Selgncur , cft-ce vous i que mon ame 

Avoit befoin ici d*unc fi ^hcrc vflc. 
Je i)e f^ai quels projecs on tn^dice cn ces lieuK, 
Mais ).' ne vois par touc quc Soldats fuiicux, 
Que dcs fron» men6{a&Xs 1 qu*cpouvauce , que 

uoubie i 
LaGstidc du Palais a grands flots fe redoublc} 
LaReine fr^miflantc erie de coutes parcs » 
£r je n*en ai re^u que de cciftcs r^gards ; 
( Quoi qa*clle m'ait appris que fon bymeo s*a- 

prete. ) 
Mais qucl^'aptetS| groAds Dieiix , pour uae telle 

Fctc ! 
Qge mon coeut allarm^ de tout ce que je toi » 
£n con^oit de doulcur &de tiouble & 4'c^£C>i ( 
D!an fon camultueuz cout ce Palais icfotme ; 
Ec je f^ai qu'ea fecret la Reine vous foup$oane« 

B E L U S, 
^a Fillci elle faicplus qae de me foup^onner s 
Ec de blca d'aucres crU ces lieux vonc i^fonoer s 
Qac ces tiiftes aprecs quL caufeoe ?os allarmes , 
Vonc vous couccr bicQ-(6c dc foupirs & dc lai- 

mes I 
Ma cKere T^n^fis» on f^aic toas mes projets. 
*Ec c'cft coocce moi feul que fe foat canc d'aprecs» 

T E N E S I S. 
Pourqaoi doncf n cesUeux vousarrcter encore ? 
Sou£Fr^s que pouc Toasmene ici jc vous im- 
pioie i 
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Fuyes, daigocs du moins teoter quelqae feooofs. 
Qui d'un Pcre fi chet me conferve les joun. 
Mais UD Ecfte d'cfpoir me fiace & vier.c me luirr, 
Je ctois meaie,SeigneQr>devo!r tous en iBllrnire. 
Agcnor a peur mol c^moign^ qoelqae acdeor 
Que n'aura poini pcuc^etre ccouf{(^ cna rigoeor i 
Ainfi que fon pouvoir fa valeur cft excrcme» 
Qoe se fera*t*i] poiat pouc plairc a ce qu'il 
aime ? 

B E j: U S. 

Agcnor ! ah rra Fillc, il n'y faut plus pcnfcr ; 
L'infoleiu iaqucl poinc il vienc de in'oftcnrcc 
Tcnefis, Cl c'cft Ia ?6rre unique efperance , 
Vous me vert^s bien-toc iromoler fans dc&Dfc. 
Je Yeux a votre gloire ^pargner on lecic 
Qi}i ne 7ous caufcroit qtte honte & que dcpit, 
Au Maine dcs Humains je vous avois uoie » 
Apies m'ecrc flat^ d'unc gloire infinie. 
II m'a fallu defcendre a des ncruds fans icht , 
Ec d*un foin R hbnteui je D'at faic qa un iograc; 
Ma Fille, oD vouis pr^fere utic Rcine barbare , 
Contre 7oas contre moi pour elle on fe dectarc» 
Je me fuis abaifle jarqucs a fupplisr s 
Maisqu'un vil Ecranger vtent de m'hamilier. 

T E N E S I S. 
Je vous conDois tous deux, vrolens Vnn & i'aBtrc^ 
Son cocur fier n'aura pas touIu ceder au vdcie i 
Uqc cimide voiz f^aura mienz le fl^cbtr. 
Je n'cxafn!nc tiens'il pcut vous fifcoutir , 
SoufFr^s pour ua niejkicnc que ic m*oSrc i b 
Tue. 

B E L U S. 
Ma Fillc, il n cft plus tems, fa perte cft'rcfoloci 
Plus que les miens ici fes jouts font en dangcCi 
Dc fes Uches rcfus fon fangva me vangct. 
Adieu^ de ce Palais o^ bien-toc le catnagc 
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i Ya A*offrir i vos y'euz qa unc cfFroyable iaiage > 
i Fayez » d^robcz- vons de ce funeflc liea 
v Oo jc Toos dis peuc ecre ua ^cernel adieu. 



^ 
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TENESIS. 

OSott , fi nocre fang ce doic qaelqttes vifti- 
mes, 
La ReiDc a ton coiirroiix n'otfce que (rop de cri* 

mes: 
H^las ! (*eo eft donc fait»& )e touche au momenc 
Ou je yetrai p^rir mon Pete oa raon Amanr i 
L*un par Taucre » & toos deiiz^foic rAinanc, ibic 

Ic Pete , 
1]^ n*aimeronc comre cuz qu*ane main qui m'eft 

chcre , 
£c oe mc laiflero&c pout efliiyer mes pleurs 
Qtte ceile ^\^i Tiendia de combier mes inalhenrss 
Mais , eo e(ice an pour moi , que la morc d*aa 

Pcrfidc 
Qni pr^fere i ma main nne maia Parricide ! 
Des qu'uQ lacke ioter£c le jecte en d*aucies bras 
Que m'impone fon fort ? ce qa il m'importe » 

h^las 
Malheureufe « malgri ca ccndrefle crahie t 
Dis qu'il c*iniporte encer pias qae ta propre Ties 
£c que Tingrat lui feul occupe plus con coear 
Qa'un Pecc inforcun^ n' eicice ca douleur. 
Non> non » malgti^ B^lus il faat que )e le yoye 1 
Dc leur hjmen du moins ]c teuz troublec la^ 

joye i 
lXoSiis a leucs jegaids , \9ii ardeAC dc coutr. 
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Les iiUtfioIcf rous deux a mes tranfports jaloat. 
Helas!que ma doalcar tromperoic moo atrcare; 
L'ingrar ne me verroic qu'affiig^e & mourancc. 
Loin de les immoler, tnc traiocr a l'Autel , 
£c mol- rseme en mon fcia porccr le coup tnorcel \ 
Oe lear hy/Bcd, offdt pour ptemlerc \i6tiine 
XJa cocat qui faos amour auroit cr^ fans criose. 
Ah .' lache , d tu veux c'ipdmole? en cc jour « 
Que CC (oW a u g^oire &'non a coo amour. 
N'tas^c^fte, i t faut le yoir , an r^pemir peot ecfc^ 
A mes pieds nialgr^ lui ramenera le craicrc } 
Fotir moD Pire du moins implorons Cotu fecours i 
Lui feul peut m'aiTurer de fi pr^cieoi jcmrs i 
Hciitcttfh qae ce fom paific aax yem xrjD0 Par« 

Voilet oeur qte rAmoar iiii>bc i la Nacute. 



Fin dit troijlme A^€. 






♦ c Tl 
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A C T E IV. 



SCENE PREMIERE. 
AGENOR. 

O u raisje , malheureux, Bc qnel eft mon 
cfpoir ? 
Indomptable fierc^ » chim^rique c^eyoir» 
Si cu veuz qu'a ces Loix la gloire encor m'eQ« 

chaiue , 
Cache donc roieux rabiitie ou tnon d^pic m'ea« 

truine , 
Oq ne mc reduis polnt a ee facrifier 
U n bien i qui mon cccur fe proiiiic couc entier. 
Ah ! fuyons de ces licuz^ 9u laiflons dans moa 

amc 
Rcnaicre les tranTporcs de ma premiere flarnc. 
Allons chercher ailleurs des lauiicrs dooc Thoa* 

nciir 
Flace plus tna vercu couce moins a mon coeitr i 
II ne mc refte plus pour T^branler encore » 
Que de m'offrir aux yeux de cclle qvie j'adorei 
Qu*a rcgret je combacs ce funelle dc&. 
Mais j c la Tois , grands Oicux , que vais-je de-* 

yenir ? 
Fuyons 9 n'arcendons pas que iron ame ^perduc 
S'abandouac auiciaurporcs d'uae fi chere vae, 

£ 
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S C E N E I f. 
AGENOR, TENESIS. 

NTENESIS, 
Efoyczpoint, Scigncut , un cecar U gt* 
n^rcus 
Nc doic pas hritct Tabord dcs maUicurcox. 
Hcias ! |c nc vicns point poui ttoablcr par me« 

larmes . * . 

Cn hynacn qui pour vous doit a?oir cant dc 

4:harmc« i ^ 

yoos nc oie Tctrcs point. contrairc a tos dehrs, 
A dcs tranfporcs d doux m^lcr mes d^plaifiis i 
Jc vicns , ScVgaeaf , jc vicas , ttcroblaatc pbor 

an pere , 
Conficr a vos foins unc tctc fi chcic ; 
trobra/Tcr vos gcnoax, & dan & fcrmc appai 
Icnplorcr Ic fccours moius pout nioi quc pooi 

lui. 
Jc DB dctnandc point qu'a Ia kcinc infidclc, 
Pour faovcr des ingcats toos vouS arwicz con- 

tre clle > 
Tanr d ^rpoir n cntrc point au cCBUt dcs malLcu- 

IC|1X i 

lis nc f^avcnt fonT»cr quc dc tiroidcs vcrur. 
Noti d'un amour jur^ (ous dc fi noirs aufpiccs, 
Jc n attcnds plus, Scigncut , dc fi grands Sacri- 

fices. 
HcIas ! qui ni'autoit dit qu'apicsdcs foins fi 

doux 
Jc viendiois fans {kcccs toinbcr a vos gcncux ; 
^*on nc mc r^pondroit quc pat un froid fiicoce 
Ah I d*un rcgard da noifis seadca^ noi 1 cipc- 
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l^e fulfiToic i I pas da refus de ma main; 
Saos mc plonget cncor ie poignard daos Ic fcin I 
Daignez prendrc picii d*»iic tnfte Famillc 9 
N'imfnolcz pasdu aioips IcPereavec la Fille. 

A G £ N O R. 
Ah ! ne m'oucragez poinc par ccc indignc cfFroi i 
Si Vina^olc quelqu'un ce ne fcra qae pour nioi. 
N'accabicz poinc yous meme uq Aoianc d^pla« 

rable 
Plus malheaseui que voiu , peut £ue moios cou^ 

pable. 
Helas i ou malgr^ moi m*2vez-vous engag^ ^ 
i^aos quel abime.af&euz vos ligueurs m'oas 

p\ongi } 
II e(l viai qu'ao d^pk moit ame abaodonn^er 
A voulu fe ▼eagec paiun pcompc hymenee ; 

tai faic pias» un dcvoir facre qttoi qa'tnhttmiio 
'a faic avec £en^ rejetter voue madn i 
Mais on en cxigeoir poar priz un facrifice 
Donc jaro^s ma ¥Citu n'aimetcu Tinjudice j 
iEc fi ie voos avois accepc^e &ce priz > 
Ybas-mcnae ne m'eul&ez re^a qu*avec m^prir» 
Ce n'4e(^pasque mon coeur cebut^ de fa chain6'''> 
Se foic un feul cnotneac 6carc^ vets la Reine^ 
J'aucois ccop a roogir fi pour S^miramis 
J avois abaudann^ Taitnable Ti^u^ds. 
Je la perds cepcndanc fi jc lui fois fidele » 
Si je lui faccifie une Rc'ine crucUe 9 
Jc oe f uis pias qa'ttn ccc«c fans hoDaeur & fam 

foi 
Sceptre, Mai'refle , honneur 9 cout eft perda pouc 

moi. 
Adieu» Madctme, adieu, je vais loin de TAiie 
Srgnaler la fnreur donc moti ame cft faifie. 
Mais avanc mon d^parc jc fauTerai B^lus • 
.^ fauvciai ia Reioe^ & ne louaverrai plu% 
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A dcs pcrils rrop surs c'cft czpofcr roa fjloirc^ 
Qi)c d'ofcr a vos y<-nxdirputcr la vidoire. 

T E N E S I S. 
Helas r malgr^ les foins dc cc que jc mc doi , 
Qi»c la mienne, Srgneur, fcra r:iftc pour moL 
Qu' Ag^Dor fr^miroif dc mon dcftin barbarc , 
S il r^avoic commc moi tont cc qui hous fcparc » 
« dc cocnbicH d'hor rcurs nos cceurs font iiicd2<- 

CC2. 

Mais fans vous informcrdc mcsmalheotspaflci, 
Jc DC foofF.irai poini cju'unc fiamc (\ bclle 
Dont jc mcrirc pcu ratrachcmcot fiddlc , 
Pour rout prix dcs fccours qac j^implbrc pooc 

vous , 
Vous faflc rcnonccr a Tc^poir Ic plus doDX. 
Quoi qa'il mVocouce ii fauc toas donnec a Dai 

Rcioc % 
j€ vcui former moim^mc onc fi bcllc chaioc» 
Nc pouvanc vous paycr quc du dondc fafou 
Mais croyez, fi ma mam cut d^pcndo dc moi , 
Quc iaurois fait Scigncur, Ic bonhcur dc ma fi» 
Dc voir a vos vetfus tna^ dcftiocc unic % 
£t fi jamais Ic Sort pouvoic nous rapprochcr , 
Quc voifc CGPurn*auroicri^na mc rcprocbcr. 
]c nc vous nicirai pas.ScigDcur,quc jc vous aimc» 
Jc trouvc a vous Ic dirc unc douccur cxcrcaic •, 
ti raniour n*a point cui dcskonorcr mon cocur 
En y faifant pour vous nattrc unc vivc ardcur. 
Mais , belas ! ccc avcu fi^douz cn apparcuce » 
N'cD dok pas plus , Scignear, fiatervocte cfpe- 

rance. 
Jc nc f^ais poinc former dc parjurcs licns ; 
Quoi qu'uo age bien teudic aic tu fcricr les 

micns » 
11 n*cn cft pas moins vrai qu*oo funcftc hymcn^e 
V^uz ioizd'oo aacrc Epouzfoamec ma dcdiu^* 



A G E N a K. 
Totts , Madamc ! ^ ^ . 

T E N fi S I S. 

£c i*ai crA devoir votM rcYcttr 
Ce qu*ici ▼ainemeiic }c ▼oadrois Tausoiilef. 
~ (orok Traiment youJ' crahir , . . 

A G £ N O R. 

Ah / cruelle PVincefler 
quet ba^re fffix ptycz'voai ma ccndrclle i 
£c puis^cfu'eafin t*allois abandonber ces lieur» 
Foucottoi me d^voilrc c;« fecrecs odiea» > 

TENESIS. 
Trop J'efpoK cuc fedoic v6trc atnc gio&euft. 

A^G E N O R. 
Mais il en cut reodu la doutcar inT>in9- afFreufe;' 
H^Us rque le dcAia en onUTancnot cceurs 
S*e(l bten faic ao plaifir d*^aler not malheurs» 
Commc 'vout si rhytncn eogag^dis renfance • 
Cependaiic de fes ncsads j'ai brar^ la puifTaace;. 
£c ic tous tet feFcnensdoiic facceftai les Dieuz ,. 
Jc n ai gardf quc cettKqae jc fi« i* vos ycur. 
O^elle ecoie cependanc eeUe a qQi rhytncD^e 
Dtt parjiKC Agenof joignit la dcftin^c I 
Jignorc cncor foa nom, maisic ff ais <jac jamai» 
L» Jconeflc ne vit brilicr aatanr d atiraitt j 
S'ils ont pu fc formcr , qu cllc doit fapc bcllo r 
ta fcole T^crffo remporicroit fiit cllc. 
Pc^s de Sfoope > nn ]^» ^5> MortcU rcrei^ • . •• 

^ *^T]^N ES IS» 
Prdw dc Synopc I O-Cicl i qa a^cz-vourprofcr^ r 
Nc fat CC poincScigncuis pr^s*d*ao antre cciribkr 
Stes Oecr^ts do Dtftin iarerpret^ inyifible-f 

A G E N O R. 
C*cf^U , pour Ta pfemierc & la decniere (btV 
Qoe je tis la beaiiv6 qa*oa foaaiic a met lois.. 
IN^ Pktet ielacaat-ra t£te itoic om^i 
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Sans pempe cepcndant cUc fuc amen^e $ 

XJa Morrci r6 ciablc & donc Taagafte a(pe£t 

Infpiroic a ia fbis la craintc Sc \c refpc^ , 

Condoiroic i r Aucel cecce jeune rocrvcille i 

Age peu difFcrcnc , fuice toucc pareillc , 

Un Pi^crie>cieut VieiUai<ls,nuI Efclavcaptes eoX| 

De ia Pourprc des ^p'is on dous oma cous deoz. 

T E N E S I S. 
lAsdS J Seigncur , a l'Autel ne vtt-oa point TOi 
Meres ? 

A G E N O R. 
L'un & l*aucre aTcc nous nous n'a?ion$ qiie nos 
Peres. , 

T E N £ S I^ S. 
Achcvez. 

A G E N O R. 
J*ai touc dit.^ 

T E N E S I S. 

H^las ! c'^toic donc tou»? 

A G £ N O R, 
Quoi , Madamc i , , 

T E N E SI S 
Ali i Seigneur, vous ^es idod Epouz^ 

A G t N O K. 
Mai$ vocre £pouz.qui inoi.'lc Fiis de Meim^cide. 

T E N E S I s: 
Ah!ScignQur,€c nom feul de notte kvmen d^cidcf 
I^hs m'en a.patli cenc fois avec cranfporc , 
D'un Fils qu'il a perdaplaignanctoujours ie fort;. 
De ceiui dcs Humains ce Fils doic ^re Arbirte- 

A G £ N O R. 
Mon Gcrur cft fr.oins touch^ d'oo fi fopeibe cicoc 
Que d'un bicn . . . 

T E N E S I S. 
Terminons des cranfporcs fuperflus^ 
Adiep, Seigneur» adico; je coars chcccber fi^lus» 
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Les momcns nous font chcrs^ ii fauc que je yous 
lailTc. 



S C £ N E III. 

AGENOR. MIRAME. 

Q A G E N O R. 

U*ai ie encendu .' qui moi , TEpouz de Ia 
Princeflc? 
£c cornmenc ceB^las fi jalouz de fon rang , 
A c'il pu fe choifir un Gcadic de mon fang ? 
Mais , quel eft doDc celui donc le Cicl m a fait 

naitie , 
Si TiJnivers cn inoi doit adorer un Maicre ) 

MIRAME. 
Seigncur , «n Etranger qm fe cache avec foio 
Dcmande i vousparier ud momenc Ctua% t^moia, 

AGENOR. 
Qu*il cncre, ccpendant que mon ame agic^e 
Touce entiere auz plaiurs donc elk cd tianfi* 

port^c 
Auroit be/bin ici d un pcu de libcrrf^ 



S C E N E IV. 

MERMECIDE , AGENOR, MlRAME. 

A AGENOR. 

Pprochez, vous.pouT^s parler ervsurctd. 
MERMECIDE. 
P'»n fecretimporraDC charg^dcvous inffruirr^ 
Mais daign^s ordonner, Seigpeuj: , qu on fc ic* 
' urc 
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A G £ N o H i Mirsmn. 
Sontz , h^ bien qael eft ce fccrec inipoita.iic f 
IHcez-voat , couc rn'ftppclle ailleurs en cec inf' 
canc. 

MERMECI^DE. 
ScigDCttr.dans ce hiiht que j'ofc ict roas scndccr 

AO £NO R. 
De qaclle miin } 

ME RMECIDE. 

Life^j & ifouf ailez l'ftpprcBJre. 
A G E N a R. 
C*eft de B jliu 9 f^fltdoiice» Bc fon C(£ar g&^rroz 
Daigae encor... mais Ufons, arrece> tnalheareoi» 

Mermicide mt tm fmgnmrd^ 
D^ane (i foible maia qQ'erperes<ra« perfide ? 
Mits q«'eft.ce que je roit 1 Grandf Dicaz , c'efV 
Mermicide t 

MERM&CIDH, 

CieI,qQe veis-je a moD toarlMirodate, mon Fils!^ 
Et pour C0mble d'horreurc parmi mes ennemis. 

A G E N O R^ 
Seigoear»ne melez potnrd'amerrume iantioja 
P^n^cr^ du booheur qtie le Ciel me repYoye y 
Moo cccut oe re(reoctt jamai» canc de doacear* 

mermectde. 

Et le mien n'a jamah reflcnci canc d'horrear- 
Ea qtteU lieuz En'bfFrrz*voQS une r£ce d chere?^ 

A G E N O R. 
O Cicl I k que]s craofports reconnoif * je noo» 
PcicJ! 

MERMiCIDE. 

DiettK , oe mVc'il coiit^ canc ic foifl»» tanc H^ 

pleurs r 
QBe poar le roir !ui feul conbler «oas met 

malbeBcs } 
Dcl*^clac qui T0U9 faic qjae moo ame «llariade , 



TRAGEDIE, 17 

2ruel> en d*aucres iienz auroic ^t^ charmee. 
AV\ V¥\\s trop imprudent , quc faites vous icr ? 
JDc vpcre ibrcafTicuz treniblcz dicre ^cUirci. 
M«ikS /apci^ois la Ke^ue,ingrar,& ;e vous lai^Tc 

A G E N O R. 
Ah, de noms moins cruels honor^ ma cendrc(!cs 
I>u plaifir de vous voir ne priyez poinc mes 

ycux i 
Vous n'av^s pres de moi rien a craiadse en ces 

Jicux. 



S C E N E v* 

SEMIRAMIS . AGENOR, 
MERMECIBJE. 

Q s E M I R A M I S. 

Ue faiees yous, Seigneur, & i^ucl foio toos 

arr£cc , 
Lo fque mille p^rils roenacent notre Cf ce } 
Babylone en fureur s*arine de couces parrs » 
On a d6ja chafH^ nos'Soldats des remparts { 
De ce Palais bien coc les Mucios foDC les Mai- 

rres , 
Si ce bras criomphaDC n'ea ^cane les Traicres. 
Venez> Seigaeur , venez accompagn^ de moi, 
Leur inoncrer Icur Vain^ucur , mon' £poux 8c 

leur Roi 
H^ quoi, loin de voler oitraa ?oix vous appcl!c> 
Dc nos pdrils communs negligeant la nouvelle, 
A peine vous daignez. . • mais que vois )e avee 

vous I 
Mon enneini,Seigneur,% le plus grand de tousf 
Ak crai<rejen&i ie CieLce iivie a ma veogeance» 
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A G E N o R. 
Daigoc2 de ces tranrporrs-calcncr la Tioleiier^ 
D? qucls crimcs s*cft donc aoirci cet Eciaoget , 
Poor fprcei une Reine a vouloir s*ca vcd^i I 

S £ IA I & A M 1 S. 
De ^els crrmes, Scignecr ? le f erfide , Ic \iAe, 
Maif envain a la morc vocrc pici^ Tarrache *> 
le Ctcl m^meduc-il s*armerca fa favenr ,. 
Kkn, ac peuc le rouftr^tre a nia jiifte fuicitc. 

A G E N O R. 
Jc vous ai d^ja (fit qQe fignore-fon crime, 
Qucl qu*tl foit ccpendaiu t'adopte la vi^imrf 
Cec Ecranger m*t(lcher,j*ofe metne aufourd'hut 
Ici, commc de moi, vous r^pondre de iai* 
D^s mes plus jeuoes ans je conDon Metm^cidc» 

SEMIRAMIS. 
Vous n'avez ilanc coona qa ao rebelle p- oii pez* 

fidc , ' 
Indignc de la ▼» Sc de votre ptclf , 
Que loin de d^rober a moo ioimitii 
Vous deTfiez U? rer yous meme a ma )Q&ite, 
Oa m'eo laifler dtt moiiK oidonner le (ofpBcep 
Pour le prtyer Scigaear, d*on C\ paiflanc (ccoacs, 
f auc i! vous dire cncot qu'il y ya dc mes ioott 2 
Mais> iDgrat, ce q*c(1 pas ce qai vous incere/Te. 
i n .v ain je fais ponr vi>usi6clarer ma«eadrede, 
Ce g^neceux recoarsqu'on m'avoictrop pcotn» 
Sc ccrmioc a fauver e;'splo»gfandsefiBeinJs. 

A G E N O R. 
Madame, fi k Cicl ne vous eniit poiivt d'aucres» 
Vdus me verces long-tems k Procc^eur des ro- 

tres i 
Si celui ci fur-cout a befotn de fecoani ,. 
Jurqu'aa dernier foapir ;ie dtfTendiai (es jeucs^ 
ll n'eft empire , hoDDeur que je ne faciiSc 
Aa foiade coafeiver uoe 6, cherc tic 
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^ SEMIR AM t s. 
Ali ! qu cft ce que j'cacends i Je ne fjais (jueile 

hocceur 
Se t^pand coat a«coup jarqtt*au fond de moa 

coear. 
Je ne vois daos leors yeui qa'uA crouble qui me 

giacc. 
Seigncttr» enore Toits it\ix qaeft-ce doii€qai fit 

pa/Ie? 
Qael inter^c fi grand prencz voas i fes joars I 

A G £ N O R. 
£ft>]l befoia eacor d^claitcic ce difccmrsf 
Voiilcz vous ^u a tos coups j*abaodonae moa 
Pete / 

M ERMECLDE. ^ 
Noo, jc ne le fuis pas « mais voila yotre Mete. 

A G E N O R. 
Ma Mere I 

SEMtRAMI'?. 
Lui mon Fils I Grands Dieuzquai-jecneenda ? 
Chei Ag^nor, k^ias I je tous ai doac pecda. 

ME RM ECI O E 
Heurdife biea placoc qa*en cecce horcible flame 
\Ja mydeic pias long n*aic poiuc nouiii Tocre 

aaie / 
Je Q*ai latfle qoe crop Ninias dans i*ecrcur, 
Je Fi^mis des p^rils ou j'ai livr6 fon ctrur, 
H.C qui pouvoic pr^voir qu uoe acdeur crimineile 
Rclegueroic au loin la Nacure infidcUe } 
"Reven^s cous les dcui de vocre 6connemcnc i 
£c VOU8, Reine, encoc plus dc vocre ^gaiemcnc* 
VoiU ce Nipias fi digne de fon Pete , 
Mais a qui les Dtilins deveienc uoe aotre Mere* 

NINIAS. 
Mcrm^cide, arr^ces > c'eft ma Mere , dc je vein 
tgoo la refpcdtc autaat qa on rcfpc^c ks 
Dicjw. 



\ \ 



«o . s E M I R A M I s. 

Je n'lublierai jairais quc je lai dois Ia vie % 
£c je ne pr^ccods pas cju'aucun autrc roublic. 

S £ M 1 R A M I S. 
Non,tun*es poinc moa Fils.«ovain cec I^ipoClcor 
Vi6tcDd de mon amoui d^mencir ia Faccuc 
Si ca l'ccois, d^ja la voiz dc la Nacace 
Euc d^cruic dc TAmotir la premiere impodace. 
II n'efl: qa'ua feul moyen dc mc moacier moa 

Fils , . 

C'eft pir un prompc fccoars concrc mes cnnemis) 
Qa'a mon couroux fa main piccc foo mmiftcrc, 
Qu'ii c'immolc, a ce priz ic dcFicndrai fa Mere. 
Mais ')c nc le fuis pas , jc a'cn rcilcas du moins 
Les cntrailles, ramour,les remords,ni les foius. 
Crucl pour me forccr a tc ccder rEnpire» 
]1 fuiHfoic de ceux quc moQ amour inrpire ; 
Tu navois pas bcfoia'd'cmpraDtcc coatre lai 
D'on redoatable nom Tinccftueuz appui. 
Va ce joindre a Belas , cecar ingrac & perfide , 
Rcn^s-coidigne demoi paraa noic parrictdet 
Vieas toi m£me chsrcher daas mea malhcaieaz 

fl-QC 

Les craces de Niaas & le fceau de coa fang. 

Mais foic Fils , foic Amaoc , n'accends de moi 
barbare , 

Que les memes borrenrs que ton coear me pr^- 
pare. 

Comme Fils n'attends rien d'un coeur ambitieaz, 
Comme Amancencor moins d'un amoar furteaz. 
Je p^rirai le front orn^ du Oiademe » 
Ec s il faut ce ceder , tu piriias toi-m£me. 
lograt i )e t'aimc encor avec crop de furear, 
Pour te factifier auz traafpoc^ de mon CGcat % 
Garde toi cependaoc d*une Amante oucrag^e , 
Garde-toi d'une Mere a ta pecte engag^e. 
Adktt^ fuis fans cardcc de ces funcftcs lieuz ; 

Rclfc 
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Kefpe^bez-y du tnoins Mere , Amante y oa les 
' DicQX. NINIAS. 

Oiii, ic vais vous prouver par mon ob^iflance , 
- Combien le CM>m de Mere a fucmoi de pui/Tance. 
PuifTc i votre grand ccvur , ce nom qui m'cft ii 

doux , 
K'infpirer que des foios qui foieot dignes d« 
vous. 



S C E N E VI. 

SEMIRAMIS, PHENICE. 

ISEMIRAMIS. 
Ngrac , quels foios vcaz>ca qae la Nanire 
iDfptre 
A ce coeur qui jamais n*en reconnuc rEmpire? 
Ce cceur intortun^ que TAmout a r(£duic , 
A c'aitnir comme ua FiU fac U jamais inftruit I 
Un momenc fuific-il poar ^reindre ma flacne 
Que le couroas da Ciel icrice dans mon ame? 
Penrescu qu'eii un cceur, fi fenfible a TAmoor , 
L'efforc d*en criompher foic l'ouvrage d*un joarl 
Parce que tu me hai's cu le crouve facile. 
Ta verca eontre moi te fert du moins d*azile* 
Nacure croptnueKc, & vous Dieuz ennemis , 
loftruifez-moi du moins a l'aimer comme un 

Fils \ 
Ou pr^cez moi conere elle un feeours favorable» 
Ott laiflez moi fans crouble une fiame coupablc. 
Mais, poucquoi m'allarmer de ce Fils impoftcuc 
Suppole par Belas» d^menci par mon coear ? 
O^llefoi presdeiui doitcrouver Mern*^cide? 
Pjiis-ic eft ecoiie oa momenc ua c^moin (i per- 
fidc ^ . . . 

F 



6x SEMIR AMIS. 

Niaias a^ vic pliis , un friTole fojuci • . • 

PH E N I C E. 
M^gabize en raouranc a' a qae crop ecUicci 
Ce doace i])alheureux od Tocre ccrar fe iirre s 
M^<iaaie , Nioias n' a ppiac o^Sk dc viTre » 
Av^s-rous eublid couc ce que de fon ^c 
VicB^ de voos Kit^tei: un-iidelil« r^potc? 
£c quel funefts efpoir pcut yoos flaccer eacore » 
Puis qa enfin T^a^fis cft celie qu'il adore > 
Vous feutc rignor^s , lorfguc coate !a Coar 
Reccntic des lotijg tems du bruic de foa amoar. 
Loin d'en croire auz craDfporcs qui r^duifeor 

T<6tr^ ame » 
Dans ce peril pre^anc fong^s a vous , Madacne. 

S€ M L & A M I S. 
Qfi*«rperes MI demoi d^nsl'^ac ou ^e fuii \ 
Dere(ler mes forfaiis eft couc cc queje pais. 
ToQie e R projeajiuD hocccars=don& moa ame eft 

Cf OMbWc . 

Jc cedo au coup af izeuz Aodl \t fois acoaM^e } 
]c rMPcg^inb&» Phonice , 8t moa cotai dbbftua» 
Cojntcecanc de- oialkoius :fis croove fans TCfca> ' 
M^U. qdoi, feule a gi6iiiij: de moa Corc dopiosable 
JiQa l^ifn^rois joair le oruel q«i m'accable ! 
Moa S«qptmi & moaAtnouc taonti cooc^ oop 

. . 4'bosrseaia - . . 
Pouf !)!)( p4$.a|odcer denou¥olks.bHB«titi 
Ofici^Ht; <leStQ pauieuK que.nioi»eeBac4M>a^ 

craindre , # 

I<e vaio^ur phts qae moi fera pcuo <• lci;e- a' 

plaiodre. 
Nofii,, je netYorialiKMBtcrioiaiplier Tiintff 
Des rB4lKiCQi;$ od lafdatcieiltui: Scmttannfs. 
Sfi]^ X'oV]^t qqe fanfi.doucoiia.ikTgrabxi}eipt^pe^» 
11 F«M^cqtte<jQ me^Taage^^djuotFcisiflDd'aa S^eia» 
£ile cft eacie mes malas > & le fiJelle Actea* 
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Aa grj de mon courouz a jar^ fon trjpas. 
Rentrois > €*tfk dans le^fang d'uac iodigne Ri«> 

vale 
Qu'il faut que ma fureur d^formais fe (igaalc. 
EmbrafoDs ce Palais par mes foins c\6vt^ 
Sa cendre eft le combeau qui m'^coic referv^. 
C'eft-Ia que je pr^cends du fang de fon AmantCi 
OfFril a Ninias fa cendrc encor fumanee. 
L'i ngrac qui croic peuc £rre iafalter a mon fort ^ 
Daoocca nialgr^ luides larmcs a ma mocc. 



ftn ia quatrieme A^t* 



W t 



64 SEMIRAMIS. 





A c T E V. 



SCENE PREMIERE. 

SEMIRAMIS. 

QUc dcyicBS jc ? ou fuirai- jc ? Araantc df- 
plorable^ 
} poufe fans vcrtu , Mctccncar plus coupablc. 
Oli t'iras - ra cacbcr 2 guci gou£e ailcz af- 

freuz * 

Ift digne d'enfcrmer ton amour malhcareax I 
Tu Den fis pas ailis , Reioe dc fang aride , 
11 falloit joindrc cocor l'inccftc au pairicide, 
Tes vau» n'auroienc ^t^ qu*4 demi fansFaics 
Grapds Dicuz , dcvois-je craindie apt^ tant dc 

forfaics , 
Apr^s que mon Epoiiz ra'afcryi dc Yidimc, 
Que vous puifllfe cncor mc rcfciTcr ua crimc ? 
Tcrrc, ouvre moi ton fcin » & rcdonnc auz Ea- 

fers ^. 

Cc monftrc dont ils ont cfftay^ rUnivcrs i 
Ditobc a la ciait^ i'aboinioable flime 
Dont les fcux dcTcnare ont embiaft mon amc. 
Dicux , qui m'abajadonn& a ccs honicux traol' 

ports , . 

Kcn attend^s , crucls , ni douleurs m rcmords i 
Jc oc ticas moa amour gue dc yokic col^rc , 
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Mais foat vous en puaic oion c«Qr reut «y 
coaiplake ( 

Je Ycux du moins aimer romme ccs m^mcs 

DLeax 
Ch6s qui feuls fai troav^ rczemple it mesfeaz. 
Ccfle de t*en iatcer, ftialbeurcule morcelle , 
Oti crois'to de tes feuz tcouver Tafireuz modekS 
£c qi]el indigne cfpoir ▼ienc c*agicer encocf 
Crois-ta daos Nloias recroa?er Ag^or » 
Goncente toi d'avoir factifi^ Ic Pere » 
£c repreads pout ie Fils des entrailles de Mere. 
Dan^ereuK Niaias > ne t*aTois-je fetm^ 
51 graod , fi g^D^teuz. £ digne » d'^cre aim^ » 
Qiie p«ttr me voir mot'oiliae adorer mon o«« 

vragc, 
Et trabij: U Nature a aui i'en dei$ i'homniage. ' 

Mait dc oud brait afireuK. • • Ciel oa'eft.ceottd 

• • • 

^ii^oice td 'OmirezTOiis ^ tfe d'oik nak y^m^ 
effix>i ? 






SCENE !!• 

SEMIRA M IS,PHENK:E, ARBAS. 

F^ F H E N I C E. 

Uy^s , Reine , ft^^s ^ tps Soldacs yous >tra« 
kiflcnt ; 
Da nom de Ninias tous ees lieux retenti^enc $ 
A pciae. at'il paru > qu'a fon cerribic afpod , 
Vos Cardes n onc faic voii: q<ie craiote & 900 

rcfpc£b. ^, .^ ,. 
La ficit^ d^DS ies ycuxi & bduillancde colere^ 
J'aljVU. lui mfmc cpcoc votrc pecfide Frtce 

Dcs$oldat$ muuacs'-ichau&ot la fureui» 



46 SEMIRAMIS. 

Ordonner a graods ciis Jc cr^pas de faSceaCi 
O J fera vocre azite cn ce momcoc fuoeftc i 

SEMIRAMIS. 
ya » ne crains ricn peur moi unc qaaQfaofir 

. me reric 
Au gr^ de fon coarooz le Ciel peot ro*acub)B i 
liUis ce fera du motm fans me faire crembler. 
Arbas » je ffai pour moi iuf^u'cw va vocie zde 
£c voos 6tcs Je feal qui me teftiez fidellci 
£a remectaoc ici la Prioceflc en tos maias * 
Je Taos ai declat^ ^aels^cotenc mes dcileios. 
Allez & Yous rendez par vocre ob^tilance 
Digne de mes bicn faits 8t de ma confiance. 
Songez dam queis p^tils voos voat pr^cipicez 
'Si CCS ordres bicn coc ne ront^xccuccz 
Ec notts,ailooSjrbeDice>aa-devam: d*tin Barbare» 
Nous cipofer (aas craioce i cc q%i*il noos pi^* 

' parei 
Ifiiefisme voir- rerniinermob d^plonible fort\ 
$uis oioi, je vais t'apprendce a m^riler la moit 
Afais 9u cft-ce gue je vois. . .ab « courouz d ctf- 

lible! 
Q^*i cct afpedk fi cher rous devenez flcziblc. 



I» ■*■ 



s c £.N JS UI. 

NtNIAS, SEMiRAKrtS , PHENICE- 

y 

Tj^ SEMIRAMTS. 

'Ralrrcguc cJbcrchcs tu dans Ccs aoguJ* 
'licux .' 

. ,t ,-NZ N.I AS. 
ILaftiort joolcfcul bicn q«l mc ffit'pTitical. 
Cc 9i;p j'j chcrchc «* Wlas ! jV ri^n^-^bcrchct *«* 



i 
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yy Ttens livrer un Fils a toate (a colere. 

S£MIRAMIS. 
Toi iBou Fils , toi crueli Tobjec de ma furcor > 
Qae je oc pttis plus Toic faos co {x6mis d'hor- 

reun 
Tandis qae devanc iroi tOD orgueil s*faumilie > 
Jc vois aue m Toudrois pouvoir m'ocer la ?ie s 
Mais Teo^fis retienc on (i noble courouz , 
If^cercain de (bn forc on uemble devanc nous , 
On licnt iivrcr un Fils i couce ma coleie » 
Tandis <]u'ai] fonds de i'anic on deteftc fa Mcre. 
Tu m'as plaince un n)omcnc> peifide , oais coa 

coeur 
S*cft bien c6c rebucj de ce (bin impoftear. 
Juge (i je puis voii fans un ezccs de ;oye 
Les doaloureuz tJranfports oii ton ame eft en 

pro)c. 
Kegarde en qcel ^cac an d^plorablc amour 
Reduic rinfortun^e a qui tu dois le jour i 
PriYe n^oi de ccltri qu'a rcgr«t je refpite , 
Me t'en tiens point au foin de me uivir rEin- 

pisc, 
Arracfae-rooi do moins auz horribles tranlborts 
i^ui s'emparenc de moi malgi^ tous mes cnotts. 
Quoi <]u*il ne fuc jamais Mere plus maDieureufe 
Mon forc doit ptu coucber ton ame g^n^rrule} 
D^s que le erime Teul caufe tous tios malheurs» 
On nc doit plus troavec depiti^ dans les corurs. 

N I N I A S. 
Que le mien ccpendant cfttenfiblei vos larmesi 
OucceTont contre un Fils de redoucablcs armcs» 
Qud c]ue foit Tc d«(}e^n'(]ur iti'aic condoit ici , 
Avez'^ous pu p^nfer <]ue ce Fils endorci , 
Dcshtrir6 dcs /binis «joc t» Natare infpiie » 
Ait^otrlu vods pHver'do jo^r ou de Y i mpire t 
Ah ma Mcre ! foufiez malgi^ voiic €ouxoux , 



<S SEMIRAMIS. 

Qt]e d'utt som fi facti ;e n'ajrrae cooue woom i 
Vocre fareur ea vain me le rend r^doucablci 
EnraiB on tous reprocke on ttimt ^pouvaaublci 
Les Dicas cnont/cmbi^perdrc le fouvcmc > 
Je dois les imiccr loin de roas cn punir» 
Kcnd^s- nioi vocre eceiu» mais tcl ^uc U Namce 
Lt deoiandc poar moi par ub fecrec naimuic» 
Oa je Tai| a vos picds rlpandre tottC cc fang 
Qae naoa maihear la'a fiiic puiTec daos Tocre 

fianc. 
Rcnd^s-moi T^fis-,Teod& mei rooii Epoo/ei 
BEt'Cc a moi d*^ptoaver "vocre fureoi jalodft 2 

SE MIRAM IS. 
Maicre.de rUaivers > f'cn eft uop , le7& toiis 
Ce n'eft pas au Vaioqueor a fl^cbir \c$ ^fM>ttX. 
Arbitre Sonveraia de ce fupeibc Empire 9 
Oucls ccrars a vos foubaits fic doiyeoc poioc 

fottfcrire^ 
Jug^s a c'cft ^ moi d*en rctaider refpoir i 
Puif^ue c'eft ic fctil biea c^m rcfte en moa poa* 

▼oir • 
Je faisfaas diflerer ccotentervotieeavie 1 
Voos readre Jin6&s , mais ce fcra (aas vk* 

N I N I A S. 
Ali ! fi je le crojois . . • 

SEMIKAMIl 

Je brave ta fureof i . 
iFils iograt • moa Cupptice cft ^a foads de asoa 

cocur. 
Meaace, coaae , iclate , ^ai*arradbe uae tic 
Que d^a cam d'lu>rrcm$ ai'ooc, a dcoi ravic,i 
Oli; de moa n^pas readre ces U(^ux (doioiaf » 
Te voiladans l'^tat ou^e cc cr^as^ Jc.iaoii)^ 
Tes feios & ta ptci^ tsic cendoictaii.ciop ^Qup;d»fe.y 
£t moa deflcia a'eft p^s de ce cj^ouTer aiaiabl^. ' 
Je fais ce ^e jc fois jcui .f^ciKi ta ai«iu 



i 
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A me ploDger,Barbare,un poignard dans le fein. 
£c qu ai-je a perdre cncore en ce niom5c funefte^ 
La iumierc du Cicl que biod ame decefte } 
La mo'rc de inon Epouz^giaces a mes cranfporcs, 
N'cf^ plus UD actcnrac digne de mes remords, 
£c cu crois m'efFrayer par des menaces vaines ? 
Cruel uo feul regret vienc accroicre mes pcincs > 
Ceft de ne pouvoir pas au gt6 de ma furcur 
Immoler a tes yc\xt Tobjec d e ton ardeur. 

N 1 N I A S. 
O Ciel 9 vLt on jamais dans le coeur d'one Mei!ii 
D'auffi coupables feaz ^clater fans nivfldre ? 
Dieux, qai l'aviez pr^vu, fatloic-il en fon flanc 
Pcrmeccre que Ninus mc foimacde fon fang ) 
Que TOL) s hunviiicz Torgaeil de ma naifTance I 

a Beimu 
Ah ! Scignear,eft ce vons ! qae de T&tre piefence 
Mon coeur ayoic bcfoin dans ces momcas affreasi 
Qu*ils OAC ^c^ pour moi criftes & rigoateQX. 
Mais quoi , fans T^n^fis ! 



S C E N E IV. 

N I N I A S , SEMIRAMIS , BELUS , 
PHENICE,MERMECIDE,MADATE, 

MIRAME, GARDES. 

L B £ L U, S. 

A doulear qui me prefle 
Aanonce aiTez, mon ?ils, le foit de la PrinceiTe. 

SEMIRAMIS i^ ^4rr. 
L'aoroic oa immol^ aa gr^ de mes fotthaits ) 

BELUS. 
Seigoeat , fai Yamemcnc parcovra ce Palais , 
i: A Ttin dans fcs ditoacs ma rois s*cft faic ca- 
tendre 1 



70 -^^ S£MIRAMIS. 

Pe foo trifte dcftin je n'ai pu ziea appree^e* 
^'en d\ faic pour jamais vous per<i^ T^n^» 
Mais quc vois-jc avec votts « Seigoeur , S^mw 

ramis ! 
H^ quoi, cctce inhamaioe cft eo ▼ocre paiflance, 
£c ma Fille & Niau$ font cocor fans Tcogeaocc? 
Sourd a la Yoix du fang qtti s*€levc eu ces licov , 
Dans leur foible courou^ iraiifiK-Tous les DievH 
£t toi dont la furcur d^folc fnA Famiile • 
Barbare i^pond moi qu'as-tu fait de ma Fille } 

S £ M I R A M I S. 
Ce qoe to'o lache coeur vouloit faiie de mes f 
£c.ce qtte je youdiois pouvoir £aire de toi. 
Mais qu'tft • ce que je vois ? O Ckl ! je fuiJ 
trahie , 

N I N I A S a TMfis. 
Qaot« Madame, c'cft vous } uce fi oherc vie .« 



.««■ 



^ S C E N E DERNIERE* 

NINIAS , TENESIS , SEMIRAMIS i 

BELUS, MERMECIDE, MIRAME, 

MADATE,PHENlCEi GARDES/ 

ST E N E s I s. 
_ Eigoeur.fi c'cft u n bicn pour yous fi pr^rienr» 
Rend^s grace a la main gui noas c^joinc cous 

deux. 
JEn mcntrant Mermicide* 
Vous Toy^s devant vous fEtranger intr^pidc » 
Far qui j'^chape aux coups d'unc main parri- 

cide* 
Keine , raflurez-vous» T^o^fis ne vient pas 
Vous reprocher ici l'ordre de fon tr^pas. 
Jc vicns pour iir^pbrer A <1*bo Sils d^d'mi Fiere 




TRAGEDIE. 71 

La gracc d'unc Saur & ccllc d'unc Mcrc , 
Ou mc livrcr moi m^rac a Icnr juftc couroui. 
C cft ainfi quc mon ccrur v cut fc vanger dc ?oas, 

Seigneur,fi raa prierc a fur vous quclquc cmpirc, 
C'cft ruaiqae favcur quc dc ?ous ;cdcfirc» 
L'uoe & i'autrc daign^s l'accordcc a mes voeur* 

S E M R A M I S. 
Madame jc dois trop a ccs foins g<^rtcrcux, 
Cccce noblc pici^ , quoique pcu dcnr^c , 
N'cn cft pas moins ici dignc d'ccrc admir^c. 
Jc nc m'acccndois pas a vous yoir aujourd'hai 
Daas mon proprc Palais dcvcnir mon appui. 
^ oai^s du bonhcur quc Ic Cicl vous covoyc » 
Je u'ca troubicrai plus la doacrur ni la joyc % 
Jc rends graccs aa Sore qui noas raflcrnblc ici , 
Vous Toila fatisfaits, & je Ic fui» auffi. 

N I N 1 A S. 

ElU fi tui\ 
Ah >ufte Cicl ! 

S E M I R A M T S. 
Ingrac , ccflc dc tc contraindre ; 
Apr^s CC quc j'ai fait cft-cc a coi dc mc pjaindre? 
Quc ne mc plongcois tu le poignard dans Ic fcin» 
J'aurois trouv^ la mort plus doucc dc ca main. 
Trop hciireux ccpendanc qu'unc Rcinc pcrfidc 
Epargnc a ta vcrru Ihorrcur d'un parricide. 
pAdicu , puiflc ton cocur contcnt dc Tcncfis , 
Mon Fils, n'y pas tiouvcr unc Simiramis. 



F I N. 
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